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CHEVALIERS DU

 

Parmi les neuf

d'Action Catholique.

 

   

nouveaux Chevaliers de l’Ordre équestre du Saint-
Sépulcre qui recévront leurs insignes, dimanche le 10 février en l'église
Notre-Dame de Montréal se trouvent M. Rolland MORIN, de Chambly
(à gauche), et M. Benoit BAILLARGEON_ de la firme F. Baillar-
geon Limitée, de Saint-Constant (à droite). La cérémonie sera prési-
dée par le Grand Prieur de l'Ordre, Mar O. Maurault, P.S.S.

M. Rolland Morin, l'un des collaborateurs à notre journal, est
membre de plusieurs organismes diocésains, dont le Comité diocésain

SAINT-SEPULCRE
Service anniversaire
Au début de février 1955, le dio-

| cése pleurait la perte de son pre-
mier évêque, Son Excellence Mgr
Anastase Forget. Deux années se
sont écoulées depuis ce temps, mais
les fidèles du diocèse de Saint-Jean-
de-Québec ont toujours gardé un

souvenir ému de ce grand évêque

qui fut vingt ans durant un pas-

teur dévoué qui se donna tout en-
tier à son immense tâche.

Lundi soir dernier, celui qui lui

a succédé à la tête du diocèse com-

me dans le coeur de tous les fidè-

les, commémorait par

anniversaire l'événement douloureux

qui frappa de deuil le diocèse de St-
Jean en 1955. Son Excellence Mgr

Gérard-Marie Coderre célébra un

service anniversaire à la mémoire
du regretté Mgr Forget. Son Excel-
lence Mgr l'Evêque de Saint-Jean
était assisté de Mgr Lucien Mes-
sier, C.S., ainsi qué de MM. les cha-

noines Damase Roy et Eugène Mar-

tineau. Les diacres d'office furent

MM.
André-Marie Roy: MM,

Paul Deland et Fernand agissaient comme cérémoniaires.
 

Réuniondela |
Women'sLeague

A l'assemblée de janvier, tenue à

tw Centrale Catholique, les membres

vaient le privilège d'entendre, comn-
ne conférencier, le R, P. F. PF. Me-
Caffrey, S.J.. directeur'du sanctuaire

national des Martyrs Canadiens Mme

M. Ford Jr présidait. 7
[Le conférencier parla dn dévelop-

ment que connaît le sanctuaire des
Saints Martyrs Canadiens à Fan
Sainte-Marie, près de Midland, Ont.
Na causerie était Hlustrée d'une sé-

rie de photos projetés sur l'écran.
Mile Mamie Deland a remercié de

R. P. McCaffrey.

« Mme Fard Sr qui a célébré, ré-
“emment, son $6e anniversaire. de
naisance. Mme Ford, fut vice-prési-

dente de la Ligue.
Mmes J.-C. Londen, Norman Mc-

Quiilen, L. Clermont, et W. Wallet,
ont été"chargées de. l'organisation
des parties de bridge qui se tiendront
aux domiciles des membres.

bres du diocèse se tiendra à la Mai-
son Sainte-Bernadette, de vendredi

bres et leurs amies sont invitées’

À la fin de d'assemblée, 11 y eut
réception dirifgée par Mme Norman
McQuillen et les membres de son
tomité. °

 

 

A la suite d'une recommandation
da fa Commission des Monuments
et Sites Historiques de la province.
le gouvernement de Québec vient de
classer comme édifices historiques 18
immeubles sis dans le territoire de
Sa Juridiction. H en est trois dans la
région du Richelieu; l'église parois-
siate de L'Acadie (Sainte-Marguer!-

te de Blairfindie) et d'église parois-
siale de Saint-Mathias de Rouville.
‘ommencée en 1784 et agrandie en

1815; la mataon de Pré-Vert à Bel-
Oeil, construite sur tafin du 18e siè-
cle, aujourd'huipropriété du Syndi-
‘at Coopératifd'Habitation de Beñoel!

“de Ja Catholic Women's League a-

Des félicitations ont été Adressées,

Une retraite fermée pour les mom.

22 février au dimanche 24. Les mem-|

Edificeshistoriques

 

. Mme Lionel Nolin,

Réunion des Equipières dela Chorité
nouvelle présidente
 

Après la conférence de M. Brault,

Mme Paul L'Ecuyer invita chacune
des responsables des comités a pré-

senter leur rapport. «Avec un doigté
remarquable,feouligna Mme L'E-
cuver, chacune de ces responsables
s'est avquittée admirablement bien

de su tâche, et cela avec d'autant

plus de facilité que chacune d'entre
vous à Su faire preuve de générosité,
de  dévonement, de collaboration

quand on eut recours À ses servi-

ces,
«Vous me permettrez d'ajouter à

ces titulaires, d'autres responsables

qui n'ont pas présenté de rapports,
mais ‘qui se sont vaillamment ac-

quittés de leurs tâches. Je voudrais

nommer d'abord M. l'abbé Girouard,

notre aumonier dévoué. dont l'encou-

ragement et les directives ne nous

ont jamais fait défaut, Je voudrais

nommer aussi Mesdames Lachance

et Meunier responsables dû comité

de reception qui ont toujours su

fnire les choses si généreusement.

«Et à velles-lA j'ajoute pour les

remercier, les adjointes de nos dif-

férents comités et toutes les dames

A qui, au cours de l'année, en di-

verses circonstances, il a pu être

confié un travail supplémentaire ou

une initiative particulière

«A tous et chacune, mes remer-

ciements les plus sincères en mon

nom personnel comme au non de

tous ces petits qui ont connu, grâce

a vous, une autre année de bonheur.»

Avant de procéder aux élections

annuelles. Mme Paul L'Écuyer an-

nonca sa démission et demanda qu'on

Lundi soir dernier, les Equipières de la Charité procédait
à leur réunion générale annuelle sous la présidente de Mme
Paul L'Ecuyer. Commecette réunicncoincidait avec la Semaine
de l’Apostolat des Laïcs, M. le chan. Laurent Brault, directeur

diocésain des Oeuvres fut le conférencier invité. Présenté par
Mme L'Ecuyer et remercié par M. l'abbé Albini Girouard, au-
monier des Equipières, M. le Chanoine Brault développa pour

ses auditeurs le rôle de, l'apostolat laïc dans’le monde moderne.

-toute mon appréciation et ma re-

 ln remplacçât à la tête des Equipières

de Charité, poste qu'elle occupait'de- | i ensuite l'assemblée.

puis la fondation de cette associa-

tion charitable «Depuis la fonda-
tion des Equipière de ln'Chärité, dit
Mme L'Ecuver, j'ai assumé la char-

ge de présidente et j'ai essayé de
m'acquitter de cette tache au meil-

leur de mes possibilités. Aprés avoir
rempli ce rôle pendant cinq ans, je

‘crois nécessaire pour le bien de

l'Oeuvre de céder ma place à une

autre qui pourra apporter au gron-

pement des idées et des initiatives

nouvelles.
«À chacune d'entre vous qui avez

sur pendant ces cinq années me ren-
dre la tâche plus facile. je dis ici

connaissance, comme je demande à

chacune d'entre vous d'assurer à
celle qui me succèdera le même con-
sours et le même enthousiasme qui
m'ont été si précieux.»

C'est Mme Michel Lymburnér qui
fut choisie présidente d'élections les- Cais z A

résultat sui | La municipalité du village de Del
quelles donnèrent le
vant: Présidente: Mme Lionel Nolin:
vice-présidentes: Mmes Paul L'E-
cuver et René Payette: secrétaire-
trésoripre: Mme Gabrielle Bessette.

responsables des comités: pour le

magasin: Mme André Langlois; pour
les marraines: Mme Georges Cho-
quette: pour l'ouvroir: Mme André
Thibodeau ; pour les réceptions :
Mmes Edmond Lachance et Roland
Meunier; pour les anniversaires
Mlle Gaetane Filion.
-La nouvelle présidente des Equi-

pières de la Charité, Mme Lionel
Nolin, remercia chacune des respon-
sables d'avoir bien voulu accepter la

charge qui leur incombait et leva

un service!

les abbés Pierre Lanctôt et

les abbés

Ostiguy

!ce statut comporte.

létendra sa juridiction également au

bat sonplein
 

Dimanche dernier avait lieu dans toutes les églises du

| diocèse l’ouverture officielle de

Laics”. C'est en effet du 3 au

Soit sur le plan paroissial, soit

sur le plan supra-paroissial, il se

tient, au cours de cette semaine, des

réunions où les gens discutent du
rôle de l'apostolat laïc dans la socié-
té contemporaine. À l'aide de la ma-
gnifique, revue. «L'Appel au Laïcat»,

préparée par le Comité diocésain
d'Action catholique du diocèse de

| Saint-Jean. les laïcs prennent cons-
cience de leur place dans l'Eglise
et des responsabilités qui Jeur re-

| viennent. Près de 50,000 copies de
“cette revue ont été distribuées, de fa-
| çon que chaque famille ait la sien-
‘ne.

Plusieurs presonnes commentent

: en famille les diverses questions sou-

1 levées dans <L'Appel au Laïcat>. Les

|.problémes sont exposés un a un et

 

10 février que tous les laics
du diocèse de Saint-Jean sont invités à prendre une part active
aux diverses initiatives lancées à l’occasion de cette semaine d
l'apostolat laïc qui reviendra désormais tous les ans.

moderne, il y a M. Réal Charbon-
neau, secrétaire-adjoint de l’Action
Catholique Canadienne qui dirigera
un cercle d'étude et un forum jeudi
soir, à Boucherville, pour les gens
de la Rive-sud. Pour ceux de la ré-
gion de Saint-Jean et particulière-
ment pour ceux de la Cité de Saint-
Jean, c'est M. Claude Ryan, secré-
taire général de l'Action Catholique
Canadienne et président de l'Institut
Canadien d'Education des Adultes
qui prononcera une causerie en la
Centrale Catholique de Saint-Jean à
8.heures du soir, dimanche le 10

février.

Bref, toute la semaine les divers
coins du diocèse seront en effer-
vescence et partout les cercles d'étu-
des organisés. feront réfléchir les
laïcs sur l'importance de leur rôle chacun émet son opinion. Bon nom-

bre de paroisses, en fait, partout où

la chose s'avère possible. on invite

un’ conférencier qui présente le pro-
blème de l'apostolat laïc. Un forum

suit cette conférence et les gens.

‘aussi bien dans l'Eglise universelle

que dans leur Eglise diocésaine.
 

  donnent leur opinion personnelle sur

le sujet discuté.

Al'occasion de-teur réuññonou]
de leur assemblée, la plupart des

associations et des mouvements ont

à leur ordre du jour une discussion.

un forum, un panel sur l'apostolat

laïc. On invite aussi des personnali-

tés à venir présenter le sujet qui
est ensuite discuté en groupe. Ainsi
dimanche dernier, la causerie men-

suelle aux anciens retraitants de

Montréal-Sud fut donnée par M. le
Chanoine Laurent Brault, directeur

diocésain des Oeuvres, qui traita
précisément de l'apostolat des laïcs
dans le monde moderne. C'est égale-

ment M. le Chanoine Brault qui était
le conférencier invité lors de l'as-

semblée générale des Equipières de
la Charité. Cette fois encore M.
Branlt développa le thème de l’apos-
tolat laïc.

Un peu partout dans les parois-

ses, les Ligues du Sacré-Coeur se

sont avérées les principales organi-

satrices de ces réunions. Il faudrait

mentionner aussi le rôle important

joué par les congrégations parois-
siales des Enfants de Marie dans la
mise sur pied de différentes initiati-
ves en marge de cette Semaine de

l'Apostolat des Laïcs.

Conférenciers de l'extérieur

Parmi les conférenciers invités à
présenter et à faire ressortir les
multiples aspects d'un apostolat laïc
 

Delson devient ville
son, près de Lapralrie, a été consti-

tuée en municipalité de ville avec les
nouveaux pouvoirs et obligations que

Le comité des bills privés de l'As-
semblée législative qui a autorisé ce

| changement a aussi permis a la ville

de. Delson d’annexer une partie du

territoire de la paroisse de Saint-

Constant et de Ja municipalité de
Laprairie. Elle devra payer, toute-
fois, à titre de compensation, à ces
municipalités un montant équiva-
lent au produit de dix années de ta-
xes sur le territoire annexé.
La Commission scolaire de Delson 

NE VOUS EN
FAITESPAS...
Le citoyen le moindrement obser-

vateur peut cependant constater, à
la lumière des événements électo-
raux municipaux locaux, qu’il n’est -
pas nécessaire de traverser l’océan
pour être atteint du «mal de maire».

 

Tous ne sont pas appelés aux
postes de commande. Rien ne sert
d'ambitionner jouer de ia contre-
basse quand on a que les forces
de jouer de la petite flite... il faut
connaître ses limites.

Dans la vie, c’est comme à l'or-

chestre, la majorité veut jouer solo

au lieu de se couler dans le rang

et ainsi être plus efficace.

La sentence «Gouverner, c'est
prévoir» n'est plus d'actualité dans
notre monde, il faut ajouter quel-

que chose et dire: «Gouverner,
c'est prévoir. les élections!»

D'après un dernier recensement,

il naît plus d’enfants dans les sket- .
ches à la Radio ou à la TV que
dans les ménages d’artistes…

Les entrepreneurs de chemins
auront-ils l'occasion de se servir
des souffleuses à neige avant la
fin de l'hiver. le dernier mot n’est
peut-être pas encore dit.

On parle encore de soucoupes vo-
lantes, et dur comme fer. Les plus
aptes a voir les soucoupes volan-
tes sont souvent ceux qui boivent...
une tasse de trop.

On dit bien comme çà: «Ne t'en
fais pas» mais on n'est pas tou-
jours prét a se trouver dans les
bottes de celui qu'on veut conso-
ler... '

~ Au poste depolice.
—Avez-vous vu le commencement

de fa querelle entre ces deux époux?
—Deux ans? Je ne comprends

—Oul, J'étais témoin à leur ma... au-houveau territoire annexé. «Norbert»
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M. Philippe BAILLARGEON, en-
trepreneur en voirie, Maire ‘de la
municipalité de Saint-Luc, qui a

été élu directeur de l'Association
des Constructeurs de routes de la

Province. .de Québec, à l’assemblée
Annuelle tenue à Montréal.
 

A leur Retraite

 

“ H. Potvin F. Ashby

M. Hector (Pete) POTVIN, 66
ans, commis-en-chef au dépar-
tement de l’Entretien de l’usine
Singer prend sa retraite après
47 années de service. — M. Fé-
lix ASHBY, 68 ans, prend aussi
sa retraite après plus de 20 ans
de service.
 

 

 

 
M. èt Mme Rodrigue Lasnier, M.

‘et Mme Robert Comeau sont partis
dimanche soir, par avion, pour un
séjour de trois semaines à Mexico.

: 000
~~ M. Edgar Badan, de New-York.
est reparti, après avoir passé quel-
ques jours dans notre ville, chez sa
belle-mère, Mme A. Goulet.

2° + 000
M. et Mme Vaillancourt, de la rue

Richelieu, étaient de pasage à Qué-
bec, récemment. Mme Vaillancourt

a rendu visite à Mme Simone Le-

mieux-Lortie, autrefois de Saint-
Jean. Les deux amies ne s'étaient
pas vues depuis vingt ans. M. et
Mme Vaillancourt ont fait le voyage
avec le Club des Raquetteurs «Ler
Gais Lurons>, de Saint-Jean.

000
M. Bélanger, de Saint-Joseph de

Beauce, était en visite chez sa fille
Mme J.-P. Lagueux, en fin de semai-
ne dernière.
 —-—

Faire-part
M. et Mme Guy Mercier, de Cow-

ansville (Gracia Pépin) ont le bon-;
heéur de vous faire part de fla mais

sance d'un fils, baptisé Joseph, Léon,

Ferrand, Denis. Parrainn et marraine

M. et Mme Fernand Fafard, oncle et
hte de l'enfant. Porteuse: Mme Li-

na Pépin, grand-mère de l'enfant.
a

L'inscription de 71,600 étudiants
dans mos “universités canadiennes
pour la présente année atadémique
est une augmentation de 6% sur cel-

de de 1955.

 

 

février a ét ébaptisé Marie-Joseph,

NCES

 

A la Cathédrale, le 31 janvier

bert, né le 22 août 1956, enfant de

M. Jean-Guy Couillard, C.A.R.C., et
de Elizabeth Whitney. Le.parrain a

été M. Dibgène Morin et la marrai-
ne Aline Bouchard.

000 -

A la Cathédrale, le 3 février, a

été baptisée Nathalie, Thérèse, née

le 29 janvier, enfant de M. Edgar

H. Badan et de Noëlla Goulet. Le

parrain a été M. Francis Badan,

représenté par Jean-Claude Goulet,

et la marraine Jeanne d'Arc Goulet.

000

Ala Cathédrale, le 3 février, a

été baptisée Marie, Bernadette, Au-

rore, née le 29 janvier, enfant de

M. Georges Deland et de Solange

Daunais. Le parrair’ a été M. Gérard

Lussier et la marraine Aurore De-

land, oncle et tante.
- 000

A la Cathédrale, le 3 février, a été
baptisée Marie, Jacqueline, Marina,

née le 31 janvier, enfant de M. Léc

Babin et de Lucienne Goupil. Le

parrain a été M. René Babin, étu-

diant, et la marraine Mme Jacque-

line Goupil, frère et tante de l'en-

fant.
000

A Notre-Dame Auxiliatrice, le 2

Jean, François, né le 24 janvier, en-

fant de M. Henri-Louis Morier et de

Marguerite Lalonde. Le parrain a

été M. Roger Marier et la marrai-

ne Suzanne Manny. son épouse, on-

cle et tante.
000

A Notre-Dame Auxiliatrice, le 3

février, a été baptisé Joseph, Ar-

mand, Eugène, Daniel, né le 28

janvier, enfant de M. Eusèbe Malo,

et de Lucille Tessier. Le parrain a

été M. Armand Tessier et la mar-

raine Yvette Chartrand, son épouse.

oncle et tante.
000

A Notre-Dame Auxiliatrice, le 3

février, a été baptisé Joseph, Paul,

Alain, Marcel, né le 25 janvier, en-

fant de M. Jérôme Barrière et de

Yvonne Roy. Le parrain a été M

Gérard Barrière et la marraine Dé-

liane Trahan, son épouse, oncle et

000

A Notre-Dame Auxiliatrice, le 3

février, a été baptisé Joseph, Roger,

Paul, Michel, né le 29 janvier, en-

fant de M. Paul Deshaies et de Gaé-

tane Langevin. Le parrain a été M.

Roger Langevin et la marraine Ber-

the Marquis, son épouse.
’ 000

A Notre-Dame Auxiliatrice, le 3

février, a'été baptisée Marie, Louise,

Isabelle, Manon, née le 27 janvier.

enfant de M. Denis Berger et de

Gertrude Raiche. Le parrain a été

M. Marcel Berger et la marraine

Louise Berger, son épouse, oncle et

tante.

000

A Saint-Edmond, le 2 février, a

été baptisé Walter, Werner, né le 2

janvier, enfant de M. Franz Schwarz

et de Rita Schnee. Le parrain a été

M. Walter Baethge, de Bremen, Al-

lemagne, représenté par Herman

Koemeter, et la marraine Mme Ve-
rene Pabst-Koemeter.

- 000
A Saint-Edmond, le 2 février, à

été baptisé Joseph, Léo, Pierre, né

le 27 janvier, enfant de M. Léo Pa-
rent et de Gisèle Couture. Le par-
rain a été M. Joseph Parent, et la
marraine YvonneVallée, son épou-
se, grands-parentsde l'enfant. Por-

l'enfant.
odo

A Saint-Edmond, le 3. février, a
été baptisée Marie, -Alicé, Rachel,
née le 29 janvier, enfant de M.

 

Recherché
CHANTEUR, environ 18 à
22 ans, voix de basse, in-

  

   

  
| tistique, communiquez le
téressé à une carrière ar- |

plus tôt possible entre 6}
“et 8 heures p.m. à tél. FL.

Réginald Tremblay et de Marie-An-
ge Olivier. Le parrain a été M.

ce Lafontaine, son épouse, grands-
parents. Porteuse: Yvette Olivier,
tante. ‘

000

été baptisée Marie, Rita, Danielle,

Charbonnéau et de Claire Girard.
Le parrain à été M. Léonidas Char-
bonneau et la marraine Rita Pi- teuse: Mme Léo Parent, mère de|

| Sylvain Olivier, et la marraine Ali-|

A Saint-Edmond, le 3 février, a

née le 26 janvier, enfant de M. André |

chette, son épouse, grands-parents |.
de l’enfant. Porteuse: Mme- Aimé

A Saint-Edmond, le 8 février, à
été baptisée Marie, Jeannette, Yvet-
te, née le 24 janvier ,enfant de M.
‘Denis Boulerice et de. Gisèle. Bel- }:
humeur. Le parrain a été M. Edou-|
ard Gagné, et la marraine Jeannette
Belhumeur, son épouse, oncle et tan-
te de l’enfant. Porteuse: Thérèse
Boulerice, tante.

ofo
A Saint-Edmond, le 3 février,

ne, née le 25 janvier, enfant de M.
Jean-Guy Moquin et de Jeannine
Messier. Le parrain a été M. Ro-
dolphe Moquin et la marraine Ger-
maine Bleau son épouse, oncle et
tante. Porteuse: Mme Antoinette
Moquin, grand'mère.

000
A Saint-Edmond, le 3 février, a

été baptisé Joseph, Roland, Richard,
né le 17 janvier, enfant de M. Ray-
mond Charest et de Huguette Le-
clerc. Le parrain a été M. Roland
Boulanger et la marreine Marguerite
Leclerc, son épouse, oncle et tante.

“600
A Saint-Edmond, le 3 février, a

été baptisée Marie, Andrée, Josée,
née le 29 janvier, enfant de M.

roux. Le parrain a été M. Henri Le-
roux, et la marraine Attilia Ouellet-
te, son épouse, grands-parents. Por-
teuse: Nicole Allard, tante.

000
A Saint-Edmond, le 3 février, a

été baptisé Joseph, Richard, André,
né le 24 janvier, enfant de M. Gé-
rard Roy et de Rita Lareau. Le par-
rain a été M. Yvon Lareau et la
marraine Raymonde Bajold, son é-

Wellie Beauregard.
o0o

A. Saint-Edmond, le 3 février, a

été baptisé Joseph, Maurice, Réjean,
né le 28 janvier, enfant de M. Paul

Lapierre et de Jeannine Therrien.

Le parrain a été M. Maurice Emard,
et la marraine Marie-Rose Lussier,
son épouse, oncle et tante. Porteu-
se: Mme Albert Therrien, grand'mè-
re.

000

A Saint-Gérard-Majella, le 3 fé-

vrier, a été baptisé Joseph, Jean-
Paul, Jacques, né le 27 janvier, en-
fant de M. Cérard Senécal, menui-

sieretde Thérèse Clouâtre.Le par-|
rain a été M. Jean-Paul Leclerc,
et la marraine Simone Senécal, son
épouse, oncle et tante de l'enfant.

000

MARIAGES
Guertin - Giroux

En l'église Notre-Dame Auxilia-
trice, le 2 février, a été célébré le
mariage de M. Gaston Guertin, fils
de Félix Guertin et de Marguerite
Legrand, à Mlle Jeannine Giroux,
fille de M .Hector Giroux et de Emi-
lie Tremblay. Les témoins ont été
MM. Félix Guertin et Hector Gi-

a été baptisée Marie, Lucie, Germai- {

Gaston Allard et de Marie-Paule Le- |”

pouse, oncle et tante. Porteuse: Mme |
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M. et MmeGaston GUERTIN,
a

photographiés à l’issue de

  

          
leur mari

 

x
age,

célébré en l’église Notre-Dame Auxiliatrice, de Saint-Jean, récemment.
Mme Guertin, née Jeannine GI ROUX, est la fille de M. et Mme Hector
Giroux, de Saint-Jean et le marié est le fils de M. et Mme Félix
Guertin, d'Iiberville.

(Photo Studio Notre-Dame, 675 Dorchester, Saint-Jean}
 

 roux, pères des époux.
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, e 1 %100e récollection mensuelle à St-Lambert

Dimanche, le 17 février 1957, la récollection mensuelle pour les
hommes et jeunes gens aura sa 100e réunion consécutive. L'idéé d'une
récollection mensuelle à Saint-Lambert a pris naissance à Saint-Jean
lors. d'une retraite fermée pour les paroissiens de Longueuil et Saint-
Lambert.

A la fin de la retraite, un citoyen de Longueuil invita les retraitants
de Saint-Lambert à assister à la récollection de Longueuil le 2e dimanche
du mois suivant. A cette récollection cinq citoyens de Saint-Lambert v
assistèrent; ils furent très impressionnés et en revenant l’un d'eux dit
aux autres: «Pourquoi n'aurions-nous pas cela à Saint-Lambert ?» et celui
qui conduisait de répondre: «Nous n'avons qu'à le vouloir et ça se fera.»
Par la suite, tous les mois, cette

même personne appelait un groupe.
N fallait souventjusqu'àquinzeap-|
pels pour en avoir cinq, et en reve-
nant la même réflexion se faisant:
pourquoi ne pas avoir cela à Saint-
Lambert! et cette même personne
 

Ménard- Messier

En l'église Saint-Edmond, le 2 fé-
vrier 1957, a été célébré le mariage
de M. André Ménard, fils de feu
Arcade Ménard et de, Malvina Gran-
ger, à Mlle Muguette Messier, fille
de M. Arthur Messier et de Gertru-
de Bédard. Les témoins ont été MM.
Alcide Granger, oncle de l’époux, et
Arthur Messier, père de l'épouse.  

de répondre si vous la voulez répan-

dez-enl'idéeparmivosamiset nous
l'aurons. Ceci se continua durant
environ une année et chaque fois il
prenait les noms de ceux qui mani-
festaient ce désir.

Lorsqu'il y eut environ cinquante
noms, il les convoqua pour une réu-
nion qui eut lieu le 13 juin 1948. Ré-
pondirent à l’appel: MM. J.-J. Gi-
rouard, Stanislas Poirier, J.-A. La-

vallée, Hervé Leroyer, W.-A. Audet-
te, James Ryan, John Ryan J.-A.
Bélanger, H. Pelletier, J.-A. Gingras,
J.-R. Cousineau, W. Abel, A.-G. Cou-
ture, À. Giguère, A. Laplante, J.-A.
Berneur. Cette réunion fut présidéo

(Suite à la page 11)
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vous bénéficierez d'un

62 SAINT-JACQUES  
 

 

 

Girard, grand'mère.

+

~~ DU NOUVEAU
POUR TOUTES VOS ASSURANCES PERSONNELLES
En effet, toutes vos assurances

tisse résidentielle et ménage,
groupées sur une seule police.

LA BATISSE contre l'incendie,
LE MENAGE {
RESPONSABILITE PERSONNELLE

ESCOMPTE.

  

personnelles, telles que, incendie sur bâ-
responsabilité personnelle, vol, etc. peuvent être
Par le fait même,si le contrat d'assurance couvre

 

      
Nous projetons de vous soumett OUVEAU | |

nouvellement d'une devos polices. re ce NOUVEAU PLAN au prochain re-

Si toutefois vous désirez en i am _ _ |
vous achetez une résidence. veuille avoir le bénéfice immédiatement

—

ou si
z nous consulter pour

PROTECTIONAVANTAGEUSE

F. R. LEFEBVRE
- TEL. Fidélité 6-6670
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  mise esxNOY
période pourrait:‘a'eppoler “Course
aux trésors” parcaqu'onva s'affairer
ici et 1à, pour. faire un- choix, pour
choisir des trésoms parmi les nom-
breuses candidaturesquis’arnnoncent.

Toutefois, ©c'est Tundi le 18 février
à 11 h. ‘qu'on’sera définitivement fi-
A jbreque le. président d'élections,
M. J. Wiitrid Boutin, secrétaire-tré-

sorier de la Cité, donnera lecture des
bulletins de présentation. Son secré-
taire sera Me Roland Tremblay.
La mise en nomination se fera dans

la salle du Marché Public et une as-
semblée publique suivra. S'il y avait

acclamation, ce qui semble peu pro-
balile, les élus adresseront mareille-
ment la role.

A LAMAIRIE

M. Eugène Lasnier, qui vient de dé-
missionner comme échevin, à la fin
d'un troisière terme, est actuellement
le seul candidat en lice, à la mairie.
On à annoncé, la semaine dernière

que peut-être, M. Maurice Lorrain se
porterait aussi candidat, Mardi soir,
on nous à appels qu'on n’était pas
«ncore fixé définitivement.
Dans da sotrée de mardi, un grou-

pe de 45 organisateurs se sont ré-
unis à l'Hôtel Saint-Jean pour dres-
ser les plans de la campagne de M.
Eugène hier à la mairie. Parmi
jes personnes présentes, mentionnons
MM. Harolde Savoy, Leslie Grimson,

Lu les échevins Alphonse Lorrain, J.
tT. Shannon, Richard Mercier, Geor-
ges Leclair, J. Armand Leblanc, F.
Dameau, qui ont adressé la parole.

groupe d'organisateurs et s'est dit.
assuré d'une grande victoire avec un
tell support.
En certains milieux, on ditqui

ne serait pas sunprenant qu'un nou-
veau candidat surgisse en fin de se-
maine prochaine,

A L'ECHEVINAGE

L'échevin -g0rtant «le charge, M.
Eugéne Chartrand, demandera un
rénouvellement-de mandat. C'est of-
ficiel.

On annonce aussi comme officielle,
la candidature de M. J. Amédée Bé-
tanger, courtier en assurances. M.
Bélanger nous à déclaré qu'il pose-
rait sa candidature. On à aussi men-
tionné comme probable, ja candi-

dature Je M. Adélard Berger.

Dans la paroisse Saint-Edmond, la
candidature de Me Jean Desmarais,

notaire, est officielle. M. Roger A-

lain, que nous avons rejoint-parté-
Téphone, mercredi matin, nous a dé-
vlaré qu'il n'avait pas changé d'idée

et qu’il serait candidat le 18 février.
C'est donc dire qu'à moins d’un ma-

riage pas ordinaire, des 4,482 contri-
buables dont les noms apparaissent

sur les listes électorales de la Cité,

auront l'oucasion d'exercer leur droit

de vote.
 

Au Club Richelieu
Au dernier souper du Club Ri-

chelieu que présidait M. Léonard
Béchard, les membres ont été fort
intéressés en méme temps que for-
tement impressionnés par la confé-
rence de Me Laurent Szatmari, avo-
cat Hongrois, notre concitoyen de-
puis quelque huit ans. Il avait inti-
tulé sa causerie «La tragédie de la
Hongrie». Un compatriote, M. Bela
Greti l’accompagnait. M. Szatmari-
fut présenté par M. Claude Cho-
quette et il fut remercié par le doc-
teur Aimé Caza.
Le conférencier au souper de mer-

credi 13 février sera M. Pierre Ro-
baday, de l’Institut Roy.

~~

Concours de dessins
organisé par le

Théâtre des 2 Rives
C'est la semraine dernière que dé-

butait le concours de dessins orga-
nisé par le Théâtre des Deux Rives.
l'@ concours se poursuit toujours.

Déjà, plusieurs demandes de détails

sont parvenues au siège social de

la troupe. Fl s’agit comme on le sait

de doter cette jeune troupe d'un

embléme approprié. Le concours est
vuvert à tous sans exception quelque

soit l'âge ou la compétence dans ce
domaine. Tl’se terminera Je 28 fé-
vrier à minuit. Dès prix sont prévus

pour leg trois premiers méritants.
Le gagnant sera proclamé lors de

la première du spectacle JEUNBSSE
présenté à da Centrale Catholi-

que le 21 mars 1957. Les meilleurs

projets seront exposés dans de hall
d'entrée de da Centraile, durant tou-
te la durée des spectacles. On peut

&r procurer des renseignements sup-
plémentaires et les règlements du
concours en écrivant à Théâtre des
Deux Rives, 190 Laurier, Saint-Jean,

P. Q. (Communiqué)
>

A L'HOPITAL
Nos voeux de prompt rétablisse-

ment à M. Paul Mercier, qui vient
de subir une délicate intervention
chirurgicale à l’Institut Neurologi-
que, de Montréal. Son état n'inspire
plus de crainte.

 

Di,

 

Soirée paroissiale
à St-Edmond, le 26
Du nouveau dans la paroisse...

Nous comptons sur la collaboration

de tous pour faire du 26 février une

soirée famillale bien réussie.
Une partie de cartes organisée par

les jeunes filles aura lieu mardi soir,

le 26 février à la salle de l'Ecole For-
get.

Nous invitons les personnes inté-

ressées à y participer, à communi-
quer avec les organisatrices ci-des-
sous mentionnées ou au presbytère,
soit pour offrir des prix de présence
ou réserver vos billets. Ceux-ci oat

75e.

soirée. Il y aura aussi goûter.

Les recettes serviront à renover

le vestiaire des enfants de choeur de

Saint-Bdmond.

Venez nombreux vous récréer et

invitez vos amis.

Pour renseignements:

Henriette Moquin, tél. 7-1309; Lise
Gouin, 7-4591; Rollande Boudreau,

35-5625; Claire Desmarais, 6-3770; Do-

ris Thubodeau, 7-4984 et Suzanne Si-

gnori, 7-4580.

‘

 —_-+-

Démonstration culinaire
Les cours d’art culinaire au Foyer

Notre-Dame-du-Bon-Conseil sont re-

commencés.

Mardi soir prochain, des sugges-

tions vous seront apportées pourd’é-
laboration d'un menu à l'occasion
d'un Baptême.

—e*

Cercle dE. Dom.
de N.-D. Aux. -

Lurali soir, le 11 février, H y aura
social pour les membres etleurs a-
mies, au local du Cercle d'Economie
Domestique de Notre-Dame Auxilia-

trice. NH y aura de beaux prix achetés
au Comptoir d'Artisanat.

N'oubliez pas le souper

 

du bon vieux temps du 23 février.

 

 

 

M. Eugène Lasnier a remercié ce

maintenant en circulation au prix de |

Complétez votre table en conviant-

{vous-mémes vos partenaires de Ja

 

TRIBUNE LIBRE
Saint-Jean, 2février 1957

M. le Directeur, +

Auriez-vous l’obligeance de publier
ces quelques lignes uniquement dans
l'intérêt général.

EN MARGE DES
ELECTIONS

A la fin du mois, les contribua-
bles de la Cité de Saint-Jean seront
appelés à se ‘choisirun maire et
deux échevins. Depuis quelques se-
maines, on a annoncé plusieurg,can-

didatures, tant à la mairie qu'aux
deux postes. d'échevins. Les unes

sont sérieuses, les autres moins, mais
l’une surtout doit être simplement
une farce, une fumisterie.
En effet, la semaine dernière, un

communiqué identique paraissait
dans nos journaux locaux pour an-
noncer que, peut-être, l'ex-président
d’une commission scolaire poserait|
sa candidature. Ce fut plutôt unej

farce, mais Une farce du genre de
. celles qui font croirë, parfois et bien
à tort, que la politique ne doit pas
être l'affaire de gens sérieux.

Cet ex-président de commission
scolaire qu’on dit bien brave, plein
d'une vigueur extraordinaire, n'a
pourtant pas osé .affronter l'opinion
publique, aux dernières élections sco-
laires. Est-ce qu'il aurait vainement
essayé de trouver «dix justes» pour
supporter sa candidature ?

Et voilà qu'on fait annoncer une

candidature probable de ce contri-

| buable au poste de premier citoyen
de la Cité, à peine six -mois après
l'écrasement scola. e. Ce n'est pas

que la chose soit bien grave. mais
ce sont, assez souvent, ces actes de

politicaillerie, ces gestes posés in-
considérément, pour mettre du pi-
quant, pour essayer de faire peur,
ce sont ces gestes, dis-je, qui éloi-
gnent lés-gens sérieux, les gens jbien
pensants de la politique.
Nous prions les citoyens des au-

tres municipalités qui nous entou-
rent de bien vouloir croire que la
population de Saint-Jean ne doit pas
être jugée par des gestes semblables
posés inconsidérément.

Un contribuable.

N.B.—M. le Directeur, je vous de-
manderais de ne pas publier
mon nom, mais «un contri-
buable», pour la seule raison
que, durant la fièvre électo-
rale, on ne pense pas que j'au-
rais désiré mousser ma candi-
dature.
 

Au Palais de Justice
René Giroux a plaidé coupable à

l'accusation «d’avoir assaiMi M. et

Mme Iéo Monier, de Saint-Remi,

leur causant des blessures graves. Il

a été condamné au temps fait en ppri-
son, à $10. d'amende et les frais ou

à huit jours supplémentaires.

Oliva Lamoureux, trouvé coupable

d'avoir tenu une maison de jeu, a

été condammé à $100. d'amende. La
Cour a ordonné confiscation des ob-

jets saisis. Les (16 autres personnes.

trouvées sur les lieux au moment

de la descente de da Sûreté Pravin-
ciale, ont été condamnées à $15.00
d'amende et les frais. Le juge Victor-

Chabot a dit qu’il avait bien l'inten-
tion de les condamner à une amende

de $25. mais sur demande du procu-
reur, Me Roland Tremblay, qui avait
insisté sur une amende de $10. seu-
lement, le juge a fixé à $15.

Pierre Grenier a plaidé coupable

à d'accusation d'avoir, à Iberville, le
novembre 1956, conduit un véhicule
sans licence. L] a été condamné à $50.
d'ardende et les frais.
 

“

M. Jean-Maurice Laplante
à Été nommé gérant du dé-
partement de l’Assemblage

, des. machines à coudre en
remplacement de M. James
McLaney qui fut permuté
au bureau exécutif à New-
York — Nicolas Mau fut
Nommé gérant du départe-
ment des Vis (19), succé-
dant à M. Lapiante. — M.
Jean-Paul Gauthier, du dé-
Partement de l'Etude des
temps, a. récemment été
nommé ingénieur de Séouri-

ie dans d'autresGomaines.

-Permutations à

 

Jim MoLaney
» faisant. rapport au surintendant du Génie. M. Gauthier remplace

Maurice Laplante

  

NickMau

I’ Usine Singer

J.-P. Gauthier
M. Jean’ Lange dont les services sont re-

“| Stanislas Georges, désire acheter Je

 

 

ChezSing:Singeer,r, M. Georg

 
G. MERCIER

rant de l’Usine, M. Clyde Reynolds.
M. Reynolds a ajouté que c’était M.

_ tendant général qui avait succédé
du Génie.
Né à Saint-Jean, M. Mercier entra

cupa jusqu'à sa présente promotion.
M. Heffer,

tendant.

ges Mercier est“’iommé surinten-
dant généraladjoint‘alorsqueM. Keith:Heffer fui
succède comme1e surintendantduGénie

H. HEFFER

M. Georges Mercier,surintendant du Géniede “production a l’Usinede
Saint-Jean de la Singer Manufacturing Company, a été promu. surin-
tendant général adjoint en date du 1er février 1957. L'annonce de cette
nomination fut faite récemment aux membres de la presse par le gé-

Keith Heffer, du Bureau du surin-
à M. Mercier comme surintendant

au service de la Compagnie Singer
en novembre 1945, et fit ensuite carrière dans différents départements
pour devenir, en février 1954, surintendant du Génie, position qu’il oc-

qui est originaire de Montréal, entrachez Singer au mois de
mai 1948 êt acquit de l'expérience dans différentes fonctions avant d'être
chargé, en mars 1955, des produits nouveaux au Bureau du surin-

<
 

Les Commissions scolaires à
l’Hôtel de Ville
 

A l'assemblée régulière de février
 

Lundi soir. à l'Hôte: de Ville, c'é-

tait l'assemblée régulière de février.

S. H. le maire J. Armand Ménard, M.
P., présidait et tous les échevins é-
taient à leur siège, soit cinq, depuis

LES COMMISSIONS SCOLAIRES
Deux importantes délégations se

sont présentées au Conseil de Ville

soit d'obtention de terrains pour da

construction d'écoles.

Ia Commission scolaire de la Ci-

té de Saint-Jean, dirigée par M. Moï-
se Lebeau, a demamdé à quelles con-

ditions elle pourrait obtenir le ter-
rain situé au sud de l’Bcole d’Arts
et Métiers, borné par les rues Lau-

rier, Gouin et Mercier. On a présenté
une esquisse, préparée par les ar-

chitectes Charbonneau et Charbon-

neau, pour de projet dde construction

| du parc-école. L'école pour le Cours

Supérieur serait construite le long
du boulevard ‘Gouin; 3a section ré-
créative, comprenant piscine inté-

rieure, gymnase, serait construite le

long de da rue Mercier. La façade
de l'édifice ferait le coin des rues

Mercier et boulevard Gouin. La ques-

tion a été laissée à l'étude afin que
le prochain Conseil prenne décision.

La Commission scolaire de Notre-

Dame Auxiliatrice, dirigée par M.

terrain que da Cité possède dans la
Cité Ouvrière. afin d'y construire u-

ne école. LaCité est liée par contrat

avec Ja Cité Ouvrière et ne doit uti-
liser ce terrain qué pour fins muni-

cipales. Il faudrait que da Cité ‘Ou-
vrière donne consentement.

TOURISME NAUTIQUE

Une délégation de Jeune Commer-

merce, dirigée par M. Louis Lemaire
Jr, président, a obtenu de al Cité n-
ne conduite d'eau jusqu'au quai afin
d'accomoder des touristes qui voya-

gent par bateau de plaisance. Des dé-
marches seront aussi faites par M. le
député Armand Ménard afin d’instal-
ler des brise-lames du côté sud du
pont du Central Vermont. On de-
mandera aussi à Southem Canada
Power Co. Ltd de fournir des prises
pour d'éclairage des bateaux ancrés.

SUBVENTIONS FEDÉRALES

Le Conseil a autorisé la remise de
la subvention fédérale de la façon
suivante aux commissions scolaires.
Cellë de Saint-Jean recevra $12,812.93
celle de Notre-Dame, $7,247.00; Com.
scolaire protestante, $1,097.00

PERMIS ET LICENCES

M. John O'Donaeil obtient permis 
lu démission de M. Eugène Lasnier.

et toutes deux pour un même but,

nadian Chemical and Cellulose.
Permis est accondé à Coïlier &

Son pour vente d'encyclopédies.
La Cie Firestone Tire & Rubber

reçoit remise de son dépôt de $200.00

La Cie Westernn Tire & Auto Sup-

plies recevra partie de rembourse-

ment du $200. étant donné que le

commerce vient d'être vendu.

CIRCULATION

Avis de motion est donné pour a-
mender de règlement de circulation

à l'effet d'interdire le stationnement

sur la rue Frontenac, côté nord, entre
champlain et Richelieu.

On adopte Je règlement qui inter-
dit ‘le stationnement sur la que Lau-
rier, entre les rues Saint-Georges et
Saint-Chariles.

DIVERS

M. Aibert Degongre est engagé
comme constable permanent, après
un stage d'essai fructueux de trois

mois.

La Cie Crissinger Tree Service

Reg. offre quotation pour émonder
les arbres dans le pore Marchand.
Un groupe de jeunes citoyens an-

nonce une déclaraation de constitu-
tion pour Je Club Sportif N.-D.A.
Une subdivision de terrains pré-

‘sentée par l'arpenteur Marcel Huot
est acceptée. Il s'agit de terrains si-
tués sur les rues Saint-Hubert, La-
tour et Raymond, propriété dé Cons-
tructions Saint-Jean et Wilfrid Ma-
thieu.

Une rue, située au nord de ta Cité
qui avait reçu, récemment, le mom de
St Patrick, s'appellera désormais Lé-
vis. Le Conseil s'est rendu à la de-
m'ande d'un groupe de citoyens de
cette section de Ta Cité.
La Fédération des Oeuvres de Cha-

rité obtient da permission de tenir
sa campagne annuelle du ler au 31
octobre 1957 et obtient aussi qu’il n’y
ait pas d’autres sallicitations de cha-
rité durant cette période.

L'éclairage de la Cité Ouvrière se-
Ta amélioré avec l'installation de 17
nouvelles lampes.

L'hon. Paul Beaulieu informe le
Conseil qu’il pourra obtenir 60 éra-
bles argentés de la’ Pépinière de
Berthier.

Le Ministère Fédéral du Transport
autorise le transfont de poste de re-
dio de Ta Police à 250 rue Merciér.
‘La Fédération Canadienne des Mat-

res annonce gue ta campagne annuel-
fe d'’embellissemet se fera durantde

»

{mois de mai 1957. A Saint-Jean, c'est
le Jeune Commerce, qui, habftüelle-  pour restaurant au cafétaria de Ca-

  

ment, se charge de cette acntpagne.
. (Suite à la page7)
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“ SAINT-JEAN, JEUDI, LE 7 FEVRIER 1057

‘Quelle sera notre réponse?
La ‘Semaine de l’Apostolat des Laïcs”, que le

diocèse de Saint-Jean vit actuellement, essaie de

mettre bien en évidence l'appel lancé au laïcat par

ses chefs spirituels. R
| Le monde est malade, a-t-il été dit, et il l’a tou-

~

jours été; mais, ajoute Pie XII, “notre siècle se
distingue par des signes tels que lessiècles passés

n’en virent peut-être pas de pareils réunis en-
semble.” (3-1950) _ . i

Pour remédier à cette situation alarmante,il

“fautmobiliser, avec une urgence plus pressante

quejamais, toutes les forces de régénération que
contient l'Eglise. _,

L'Eglise, c'est cet immense corps mystérieux

du Christ qui, depuis Sa résurrection, est à se bâtir

sur la terre, à travers ‘les siècles. De ce grand

corps mystique, comme aimait à l'expliquer saint

Paul, le Christ est la tête, le coeur; nous, nous
sommes les membres. C’est ça, l'Eglise.

Dans ce corps, je suis donc moi, un membre!

— Maraison d’exister, c'est donc d’être véritable-
ment un membre, c'est-à-dire une partie du corps
BIEN VIVANTE et PRETE A REMPLIR LE RO-
LE qui lui est propre. — Ainsi donc, par compa-
raison, si je suis moi de ce corps mystérieux le pe-
tit doigt, je dois donc être toujours plein de vie et

. prêt à remplir ma fonction propre et bien détermi-
née, à agir commepetit doigt. |

: “Sije le coupe, ce petit doigt, et que je le
dépose là sur mon bureau,il n’est plus un véritable
membre; c’est un morceau de chair qui, dans quel-
ques jours, — parce qu’il a été coupé de ses
principes de vie (mon coeur, ma tête), — sera
décomposé et absolument inutile. Mon petit doigt
n'a de raison d’être qu'en autant qu’il reste en vie,
Telié aux centres vitaux de mon corps, et au service
de tousles autres membres.

Il en est de même dans l'Eglise, dont je suis
un membre; il faut que je demeure en vie, relié
au Christ, principe vital, par l’état de. grâce, et au

- service de mes frères, les autres membres de ce
Corps Mystique.

x x X
Au cri d'alarme lancé par le monde angoissé,

l'Eglise veut répondre et, pour ce faire, fait appel
à tous ses membres.

On comprendra comme la réponse de tous
ceux-ci, NOTRE réponse, doit être imbue d'esprit
surnaturel, de sacrifice, de collaboration. ‘Dans
l'admirable harmonie des forces catholiques, di-
sait encore S. S. Pie XII, les quelques adhérents
d’une petite paroisse apporteront sans nul doute
une contribution utile, quand leurs activités, quoi-
que modestes et limitées, sont le fruit d’une pré-
paration éclairée et fervente, d’une filiale discipli-
ne envers la hiérarchie, d’une généreuse et pro-
fonde piété, d'un authentique esprit de sacrifice’’…
(25-1-1950) |

Sa Sainteté le Pape fait allusion ici aux plus
humbles ouvriers de l'Eglise dont la collaboration
sera utile parce que SURNATURELLE, DESIN-

“ TERESSEE et DISCIPLINEE. -
Je pense quetelle doit être la réponse que nous

devons donner à l’appel qui nous est fait.
Notre réponse doit être marquée d’ESPRIT

SURNATUREL qui nous permette de voir dans
TOUS les autres hommes (qu’ils soient de chez-
nous ou de Hongrie ou de Chine) des membres du
corps mystique duChrist dont je suis aussi.

Notre réponse doit être marquée d’ESPRIT
DE SACRIFICE, pour que, par nous, l’Eglise, le
CHRIST pénètre partout, ‘dans le monde du tra-
vail, sur les chantiers, dans les foyers et que sa
présence y soit un ferment de régénération chré-
tienne.”

Notre réponse doit être un désir DE COLLA-
BORATION DISCIPLINEE. Nous voulons travail-
ler à bâtir l'Eglise; il ne suffira pas de mettre en
tas les matériaux ou le travail que nous pouvons
apporter. Chaque chose doit être à la place qui lui
est assignée dans le plan divin. Nos chefs spiri-
tuels sont ceux qui dirigeront notre travail. Nous
ne serons des prolongements du prêtre, de l’Evê-

que, du Pape dans nos milieux respectifs qu'en
autant que nous serohs soudés à cette Hiérarchie
constituée.
__ ‘Aux30,000 pèlerins réunis en Saint-Pierre de
‘Rome, le 8 septembre 1954 — et j'étais du nom-
bre-—le Souverain Pontife s’est. éfforeé de faire
comprendre comme ilimporte d’être dans l'esprit - que des oeuvres spéciali

lil.D'une voix toutepaternellemais

vienne, lorsqu’on prétend colla rerà l’a À

la. terre, dépositaire des pouvoirs divins, laHiérar-
chiè assignsleur tâche à chacundes volontaires qui

s'offrent pour continuer l'oeuvre du Christ. Afin de

lui prêter une aide efficace, il ne suffit pas de sou-

mettre à son approbation toute institution existan-

te

ou

toute initiativenouvelle; mais il imported'en-

trer dans son esprit, de comprendre ses intentions,

de prévenir ses désirs: cela-supp , humilité -et

obéissance, dévouementetabnégation.
C’est inspiré de cette pensée du Pape, que

notre Evêque écrivait dans son message à ses

diocésains : ‘Vous devez compenser, PAR UN

‘ APOSTOLAT FORTEMENT ORGANISE ET

HIÉRARCHISÉ, au manque de prêtres et de reli-
gieux.”

: Ainsi comprise et formulée, notre réponse à
l’appel qu’on nous lance sera la réalisationd’une
grande vocation dont nous ne prendrons jamais
trop conscience, celle du laïcat chrétien.

| Paul L’Ecuyer.
 

Pour l'enfance malheureuse
Une initiative qu’on ne sauraittrop louer vient

d’être prise à Ville Jacques-Cartier. Concrétisant
un désir souvent manifesté de Monseigneur l’Evê-
que, l'abbé Joseph Beauvais, de concert avec quel-
ques religieux et religieuses ainsi qu’un certain
nombre de laïcs, met sur pied ce qui s’appellera
désormais le Pavillon de I'Enfance. On atant et
plus parlé de l'enfance malheureuse, les Clubs Ri-
chelieu viennent aussi a la rescousse, mais il reste
que bien des lacunes sont encore a combler. Ce Pa-
villon de l'Enfance dont on pourra prendre une
plus ample connaissance en page dix-sept de cette
présente édition, résoudra un problème immédiat,
celui qui se pose soudainement, à la suite d’un décès
cu d'une désertion soit du père, soit de la mère de
pauvres victimes innocentes. Nous invitons.le lec-
teur à prendre connaissance de ce texte mais au-
paravant peut-être lira-t-il avec profit ce que le
Saint-Père disait récemment sur l'enfance. Pie XII
a longuement disserté sur la protection que l’on
doit ‘accorder à l’enfance. I] y revenait encore en
janvier dernier à l'occasion de la ‘Journée de la
Mère et de l'Enfant”. Nouscitons une partie de ce
message traduit de l'italien.

G. Des G.
x x x

‘Tout en reconnaissant qu'il existe de nom-
breuses familles chrétiennes, où l'enfant est l’ob-
jet des soins les plus tendres et les plus assidus,
un sentiment de porfonde pitié et d’affection émue
Nous serre le coeur, quand Nous pensons au grand
nombre d’enfants, que la pauvreté, la maladie, la
guerre ou d’autres douloureux événements ont pri-
vé des moyens normaux de formation: enfants or-
phelins, abandonnés, moralement ou totalement,
que la vie a pris très tôt dans ses violents tourbil-
lons et a plongé dans la plus amère souffrance. Ils
ne sont que trop nombreuxdéjà ceux que des évé-
nements inconnus atteignent dans leurs corps et
dans leurs âmes; mais combien d'autres sont les
innocentes victimes des fautes d’autrui, des misè-
res matérielles et morales du milieu social dans
lequel ils vivent!

‘Combien d'époux, en contractant mariage, n’ont
qu’une idée fort imprécise des devoirs qui leur in-
comberont plus tard comme éducateurs et des exi-
gences que cette charge impose! L'enfant qui vient
au monde doit avoir un foyer qui l’accueille, ca-
pable de lui procurer tout ce dont il aura besoin
pour conserver sa santé, pour se développer et
pour acquérir les facultés d'esprit et de coeur, qui
lui permettront, en temps voulu, d’assumer ses
fonctions dans la société.

, “Si certains foyers présentent des imperfec-
tions plus ou moins marquées, mais inhérentes à
toute oeuvre humaine, d’autres ont malheureuse-
ment subi de tels bouleversements qu'ils deviennent
vraiment inaptes à remplir leur rôle d'éducateur.
Sans parler des enfants nés hors du mariage et qui
suscitent des problèmes particuliers, il faut noter
que les conditions sociales présentes créent pour
les parents de sérieusesdifficultés et, parfois mê-
me l'impossibilité pratique d’assurer

à

leurs en-
fants le nécessaire dansl'ordre matériel et moral.
Nous pensons aux familles des émigrés et des ré-
fugiés, à celle dont le père est en chômage ou ne re-
çoit qu’un salaire insuffisant, à celle dont la mère
doits'absenter normalement pour se rendre au tra-
vail; Nous pensons aux demeures tropétroites, in-
salubres ou sans intimité, à celles où l'invasion

®croissante de certains moyens de diffusion de la
pensée, peut-être utile pour des personnes mûres et
posées mais néfaste pour les ames ingénues des
enfants, tend, par la faute de méchantsintérêts, à
supplanter l'influence du pèreet dela mère. Même
dans les cas les plus favorables, on déplore souvent
un manque, trop fréquent aujourd’hui, comme la
conduite inconsidérée de ces parents qui, sans motif
raisonnable, renoncent à exercer personnell
‘leur mission d’éducateur. pe sonnet‘ement

“La protection complète de l'enfance exige
» des consultations mé-
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: gravementà sa fonction naturelle en matière d'é-
u
ueation ue, intellectuelle et morale.Ces en-fantsseuls,privés de soutien matériel et, encore

plus,de l'affection dont leur âge a tant besoin, de-
viendraient facilement, ‘s'ils étaient-abandonnés àleur sort, des élémentsnon seulement inutiles, mais
souvent même dangereux, et pourraient finir aussi
par. accroître le nombr®-de-délinquants. Àu s s ;
voyons-Nous avec unevéritable satisfaction se dé-

velo per les-généreuses entreprises, publiques et
ivées, destinées à promouvoir et à soutenir les

nstitutions qui s’occupent de la protection de
l'enfance et de la jeunesse.”
 

Le martyrologe de l'Eglise du silence
Les statistiques les plus récentes concernant

l’Eglise du Silence, — l'Église qui souffre persé-
. cution en Europe orientale et en Extrême-Orient,
— indiquent que 192 membres de la hiérarchie ont
été victimes de la terreur rouge ; les uns ont été mis
à mort, d’autres sont en prison, les autres, enfin,
expulsés et ne peuvent, par conséquent, pas rem-
lir les devoirs de leur charge. Ces listes dé pré-
lats persécutés énumèrent 3 cardinaux, 28 arche-
vêques, 124 évêques et 37 prêtres qui exerçaient les
fonctions de préfet ou d'administrateur apostoli-
ques.

Ce chiffre de 192 prélats ne comprend pas lcs
ecclésiastiques qui ont eu a souffrir de la persécu-
tion, mais ont été libérés dans la suite; cette liste

“n’énumère que les membres de la hiérarchie -qui
sont actuellement victimes de la persécution et non
pas ceux, comme Son Em. le cardinal Wyszynski.
qui ont pu réintégrer leurs fonctions. Ne sont pas,
d'autre part, compris dans cette statistique les vi-
caires généraux qui ont été victimes des manoeu-
vres antireligieuses des communistes après avoir
pris la direction d'une circonscription ecclésiastique
dont l’évêque avait été ‘mis dans l'impossibilité
d'exercer ses fonctions.

Ce nombre de 192 prélats victimes de la pers£-
cution communiste constitue un véritable martyru-
loge de l'Eglise catholique au XXe siècle. On
compte, en effet, 28 prélats tués, assassinés, exc-
cutés ou morts en prison par suite des mauvais
traitements subis; —-37 autres prélats sont encore
des pays ou morts en exil; — 91 prélats ont été
maintenant emprisonnés, détenus ou déportés dans
chassés de leur siège, expulsés, et un certain nom-
bre d'entre eux sont morts dans la suite; 13 au-
tres prélats, enfin, sont, d'une manière ou d'une
autre, dans l'impossibilité d'exercer les devoirs de
leurcharge.

Le pays qui compte le plus grand nombre de
martyrs parmi les membres de la hiérarchie est la
Chine communiste, où 117 prélats sont victimes de
la persécution, soit un cardinal, 17 archevêques,
70 évêques et 29 prêtres. En deuxième lieu vient
la Russie soviétique avec 29 prélats;. dans ce chif-
fre sont compris les membres -de la hiérarchie ca-
tholique des Pays Baltes (Estonie, Lettonie, Li-
thuanie) et des territoires de Pologne orientale
contrées annexées par l'URSS à la suite de la
dernière guerre mondiale.

Les pays d'où proviennent ces martyrs du
XXe siècle sont: Albanie, Bulgarie, Chine, Coréc.
Estonie, Hongrie, Lettonie, Lithuanie, Polognc.
Roumanie, Russie, Tchécoslovaquie, Vietnam cet
Yougoslavie.

En Albanie, deux évêques ont été exécutés,
tandis qu’un archevêque est mort en prison. Les
trois évêques de Bulgarie sont en prison. En Co-
rée, deux évêques sont morts en prison, tandis
qu'on est sans nouvelle d’un troisième, qui lui
aussi est probablement mort en prison; un qua-
trième est en exil. En Hongrie, un évêque a été
assassiné par les communistes; Son Em. le cardi-
nal Mindszenty, après avoir joui de quelques jours
de liberté, s’est vu dans l'obligation de demander
asile à l'Ambassade des Etats-Unis à Budapest.
Tous les membres de la hiérarchie catholique de
Roumanie ont été mis dans l'impossibilité d’exer-
cer leurs fonctions; un archevêque et trois évé-
ques sont morts en prison, tandis que six évêques
sont encore incarcérés,

En Tehécoslovaguie, un archevêque a été chas-
Bé de son siège, tandis que dix membres de l'épis-
copat de ce pays se trouvent encore en détention
ou en résidence forcée. En Yougoslavie, Son Em.
le cardinal Stepinac se trouve en résidence surveil-
lée et dans l'impossibilité d’exercer les devoirs dc
sa charge; un archevêque et un évêque sont en
exil; un autre évêque est mort en exil; un évê-
que se trouve en prison; deux évêques ont été as-
sassinés par les partisans du régime communiste.
En Pologne tousles évêques sont maintenant li-
res.

Ce chiffre de 192 prélats victimes de la per-
sécutionest un véritable martyrologe de I'Eglise
catholique au XXe siècle. Il prouve suffisamment,
malgré tout ce quecertains pèlerins de Moscou
et d'ailleurs pourront. prétendre, que l'Eglise ca-
tholiquederrière le rideau de: ferest non seule-
ment l'Eglise du silence, mais aussi — et sur-
tout — l'Eglise de la souffrance, de la persécution
et du martyre. : '
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GIB.BUVATICAN(oode ce

du 4au 11 janvier, Son Exc,
tut dela: Secrétairerie d’Eftat,
sarelé. PieXII,unelettre a
en

toute. Ia._wollicitude paternelle
blémes de la cinématographic
roulé sous le patronage

A.-M. vice-secrétaire e
ficale pourle Cinéma, Ta Radio et la Télévision, a
comme représentant du Saïnt-Siège. Voici le textsde la lettre
rédigée en français.

es “Jouirmées ‘initer-
mationales d'études” cingamisées
l'Office icathioligue"international du
Cinéma auronit Heu, pour la. (priemiètre
fois, sur ‘une terre d'Amérique, à La
Havane, ‘et l'Insitätuition que vous
prédidez y trouvera une poisaibilité
nouvelle id'élairgir, son ichamp d’ac-
tivité, TI fauit s'en féliciter, car les
problèmes imioraux et culturels po--
sés damste monde par Le cinéma ajp-
pellent de mois jours une action icon-
certée des icdatholiques. D'ailleurs, en
envoyant un observateur a ces jour-
nées, qui se ‘tienidiont sous l'égide
de Son Em. le cardinal Axteaga y
Betancourt, le Saint-Siège entend
bien manifelstar l'intérêt qu'il por-
te à vos débats, et je suis heureux
de me faire personnellement auprès
de ‘vous l'interprète des voeux pa-
ternels de ‘Sa Sainteté.
On ne peut certes pas idire que,

par Ta diffusion de la cotation mo-
rale des films, I"Fglise n'exence qu'u-
ne i négative. Déjà, Ix

“ses jugements normatifs, elle forme
la conscience des fidèles, oriente
leur choix et favorise le succès des
films valables. I! n’en reste pas
moins que cette action nécessaire

: demande à être accompagnée d’un
effort d'éducation proprement dit.
C'est pourquoi votre prochaine Ses-
sion, s'insdrivant dans la suite ides
journées de Cologne et de Dublin.
étudiera les groupements dits de cul-
ture cinémaltographique et leur in-
fluence sur la distribution et la pro-
duction des films.

Définir et répandre une vraie icui-
ture cinématogtraphique est une ta-
che à. Laquelle tes catholiques s’ap-
pliquent déjà en de nombreux.pays.
Ce faisant, ile sont fidèles aux tra-
ditions de l’Eglise, indépendantedes
formes particulières et transitoires
de civilisation, mais ‘toujours prête
à favoriser d’authentiques progres
des arts et des sciences. Et s'il est
vrai que le film offre au monde con-
temporain un mode nouveau d'ex-
pression artistique et d'éducation
collective, les fils de l'Eglise sont
mieux armés que quiconque pour
orienter celui-ci vers sa fin vérita-
ble et le préserver des risques d'er-
reur ou de déviation. Forts de ce
sain optimisme qui rendait déjà l'A -
pôtre accuefllant 4 “tout ce qui est
Juste, tout ‘ce qui edt pur... tout ce
qui est digne d'éloge” (Cfr. Phil. 4.
8). ils: maintiendront sans faiblesse
qu'il n'est pas de culture, dans le
domaine du cinéma comme en tout
autre, qifi ne doive se mettre ‘’au
service de l'homme, pour l'aider à
maintenir et réaliser l'affirmation
de soismême (dans le chemin de la
rectitude et du bien” (Disc. du 21.
6.55 — A.A.S., t. 47, p. 511).

En application de ces principes, il
fanit souhaiter que se mutiplient.
dans des écotes comme dans les cer-
cles de jeunes et d'adultes, sous une

forme wdajptée aux différentes con-
trées et aux divers milieux sociaux.
ces groupements de culture cinéma-
tographique, qui sont à l'ordré du

jour de votre Sesston. Par le déve-
loppement du sens ‘aritique, par l'af-
finement du goût ‘et l'élévation du
niveau culturel, ces groupements
Peuvent tendre d'immenses servi-
ces: ils apprennent, à dominer de dé-
coiement un fim — gre 4 vet-
be “énergie wpiritirelle” et À cette
“réserve intérieure” dont à parlé le

Saint-Père —, et à dégager, à thia-
Vers le langage mieux compris des
Images, ta portée esthétique, Intel-
elle €t. morale de oo film: en un

Juger et À en user en
Homme let en ictirétien.

tels Sakon des animateurs de
a tidd une ‘imipor-

ee cistve, «l'un ne saurait trop

ductibeutrJeu
reer
un 'obtlerttrast pes Ue but visé ei

Ure cinémanepeut évoluer
onmargedela morale

(CCC) — A Voccastion du’ eon

T'OCIC, dans laquelle se manifeste

e Son Em. le cardinalÀArtea
Betancourt, ‘archevêquede San Cristoforo de La Havane.M 7

par |l’ajppirécialtion morale portiée pair les

international du cinéma, à La Have
Mgr Angelo Dell’Acqua, substi.
a fait parvenirz
M:Je chanoine Bernard, prési-

encore une fois
de Sa Sainteté pour les pro-
moderne. Le congrès s’est dé-

M
xécutif de la Commission ponti-

participé

dération, dans le jugement dun film,

Organismes ecclésiastiques icompé-
tenits. Sur ce point, le Saint-Père
exhortte les membires ide ices groupe- |
ments de culture à tenir le plus
grand compte, dans les analyses et
les discussions, de la cotation mo-
rade, Celle-ci n'est pas une censure
s'imposañit du dehors, mais un élé-
ment constitutif du jugement de
toute conscience chrétienne ‘bien for-
mée. A plus forte raison, serait-il
inadmissible de présenter à des ca-
tégories de spectateurs, sous (pré-
texte d'étude, des films déclarés
imfauvais et nocifs pour eux, ou en-
‘core ide passer aux enfants des films
réservés aux adultes. Lia vraie cul-
ture cinématographique ne saurait
Se concevoïr en marge des lois de
ta morale,

Si, au contraire, on s'applique, grâ-
ce à une formaition sérieuse et mé-
thodique des fidèles, à préparer une
opinion publique catholique discipli-
née et exigeante pour la qualité ar-
tistique et morale des films, il n’est
pas poasible gu'un tel effort ne ren-

contre la faveur de itous les hommes
de bonne volonté, désireux d‘assainir
les spectacles, d'en élever le niveau
et de mettre résolument l'art ciné-
matographique au service des plus

hautes valeurs de la culture et de ta
civilisation. Le Saïmt-Père a sou-
vent marqué l'importance actuelle ide
l'opinion publique; en ce qui con-

icerne le cinéma, Icelle-ci est capable

d'exercer une influence parfois dé-
icistive sur l'accueil fait à tel ou tel
film et, par voie de conséquence. d’a-
gir sur la production elle-même. Ne
peut-on pas dire gue, pour une large
part, un public a les films qu’il}
rite?

Que chacun s'interroge donc sur
son propre devoir et entende le grave
avertissement que dictait au Chef
de l'Eglise Sa sollicitude pour les
foules d'hommes, de femmes, de jeu-
nes gens et d'enfants qui fréquen-
tent par millions les cinémas: "S'il
survenait demain, observerait-Il. une

décadence spirituelle et culturelle,
dont Ia tiberté indisciplinée des films
partagerait la responsabilité, quel

reproche n'adresserait-on pas à la
sagesse des hommes d'aujourd'hui.
qui ne surent pas diriger un instu-

ment aussi aipte à ‘éduquer et à éle-
ver les âmes, mais qui permirent au
contraire qu'il se changeât en vé-
hicule du mall!” «Disc. du 28.10.55 —
ALAS, t. 47 p. 817). Cette pensée
doit stimuler les énergies. parce
qu’elle éveille la conscience des chré-
tiens sur la portée et l'urgence de
leurs effonts, parce qu'aussi elle en
marque clairement le but. Par delà
le bénéfice personnel gue chacun
peut tirer de sa fréquentation des
groupements ide culture cinémato-
graphique, il s'agit de notre respon-
sabilité collective sur la production
des films et de notre devoir d'en
susciter la constante amélioration.
Sa Sainteté encourage de grand

coeur tous ceux de Ses fils qui se dé-
pensent généreusement dans ce sec-
teur de l'activité catholique, en plei-
ne harmonie avec les directives de

au nomde Sal

Enanos
vieux journaux

. pur

Me R. Fournier, N.P.

"Georges Carpentier
M. Georges Carpentier, ex-cham-

piôn boxeur d'Europe, était à Mont-
réal, ces jours derniers, pour:ar-

bitrer:un match delutte.

Ceux qui sont dans la quarantai-
ne se rappelleront de lui comme
l’adversaire de Jack Dempsey.

Plusieurs de notre région se ren-
dirent alors à New-York voir ce
combat, où Dempsey fut vainqueur
après plusieurs rounds. Nombreux

furent ceux qui, par sympathie

pour le français, gagèrent pourlui.

‘Nous. nous demandions ce qu’il
était devenu. Nous avons été sur-
pris de le voir encore relativement

jeune à la télévision, un mercredi
soir, à l'heure de la lutte où il
fut interviewé.

l! dit être déjà venu à Montréal!
auparavant. |! ajouta qu’il! arrivait
de Hollywood participer à un film
sur la vie de Dempsey qui fut
champion du monde de 1919 à 1926
Ce film rappellera de nombreux
souvenirs aux amateurs de boxe,

bien plus populaire autrefois qu’-
aujourd'hui, surtout depuis John L.

Corbett (1892-1897), Fitzsimmons
(1897-1899), etc.

En feuilletant dans la revue JE

SAIS TOUT du 15 mars 1912, alors

que Georges Carpentier n'avait que
18 ans et déja champion d'Europe
des poids moyens, nous avons dé-
couvert un article écrit par lui ol
il parle ainsi de début de sa carriè-
re de boxeur:

“Je devais être mineur et il est
assez cureiux de se rappeler com-

ment il se fait que je ne suis pas

descendu à la mine, moi, fils et
frère de mineur. À l’âge où je de-
vais commencer le métier de gali-
cot, à onze ans, je prenais des le-

çons de gymnastique à Lens. Je

dois reconnaître que j'étais un:élè-
ve plutôt turbulent. J'assistais
aux cours de boxe que faisait, mon

maître aux grands et Je me pas-

sionnais à ce sport. Un jour, pen-

dant ia récréation, Je m'étais em-

paré d'une. -paire de gants avec un

ami et je faisais comme les box-
eurs de la classe supérieure, lors-

que Deschamps entra. || me prit à
part ensuite et m'’annonça que,
semblant avoir des ‘dispositions
pour le “noble art”, je serais ad-

mis a en apprendre les mystères.
Je fis des progrés si rapides, que
bientôt Deschamps me faïSais dé-
buter en public. J'y remportais mê-

me un succès appréciable; je met-
tais hors de combat le caporal

d'escrime et de boxe du régiment

d'infanterie en garnison à Lens.
“Ce qui a été très bon pour moi,

c’est que je suis passé par toutes
- les catégories de poids et que j'ai
conservé la vitesse et l’agileté des
poids inférieurs tout en acquérant
par la suite la puissance et ‘la vi-
gueur des hommes plus lourds.

C'est pourquoi j'espère devenir
un poids lourd redoutable.

“S'il est doux d'être champion,
il est vraiment difficile de rester
sérieux avec toutes les tentations
qui se présentes sous des formes
multiples. Jusqu'ici, je ne me suis
pas laissé attirer par elles Dieu
veuille qu'il-en soit ainsi de même
pendant toute macarrière, car el-
les ne valent rien pour l’entraîne-
ment. Mon rêve serait de devenir
champion du monde des poids
lourds; l'espère y parvenir.”

(7-2-57)
 l'épiscopat local et sous la conduite
 

des Centres nationaux du Cinéma.
Qu'ils recoivent comme adressée à

eux-mêmes cette assurance que le

Saint-Père donnait naguère aux pro-

ducteurs de bons films: ‘“Viouss aurez

avec vous, leur disaït-T] l'accord et

l'approbation de ‘tous ceux qui ont |
un jugement sain et une volon'té |

droite, et surtout l'approbation de

voitre conscience” (A.A.S.. t. 47, p.

506). En gage aussi de Sa propre
et ‘très paternelle approbation, Sa

Sainteté leur envoie Vvotoritiers, ain-

Bi qu'à vous-même, À vos collabo-

teurs de d'Office catholique inites 1a-
tional du Cinéma, eux organisateurs
at A tous Jes participants des jour-

niées d’études de La Havane, le 1é-)  a régate“de‘pepe"en, const:  confort, de M Bénédiction apostoli-]

‘LE LIVRE DE POCHE”
_ Les plus beaux textes

. aux meilleurs prix !

Au bon beurre
par Jean Dutaurd

Les croix de boix
par Roland Dargelés

Le siècle de Louis XV
par Pie be

L'épée de feu |
‘par Danfel Rops

EN VENTE AUX

Editions du Richelieu Ltée
170 St-Jacques SAINT-JEAN  

  
   

  

 

 

«Afin de parer au plus pressé,
comme le noyé saisit la première
branche à la portée de sa main,
quitte à trouver ensuite un appui
plus solide et plus stable, les ins-
tituteurs et institutrices, il y a une

vingtaine ‘d’années, se sont réunis en
syndicats et fédérations.
«Pour faire connaitre leurs droits,

disait M. I'abbé Bluteau au congreés
de l'A.C.E.L.F., les professeurs se
sont groupés en syndicats conçus
pour des ouvriers manules et des:

techniciens.»

Les membres de la “Corporation
des Instituteurs n'ignorent pas tout
ce qu’ils doivent au syndicalisme. Il
se peut, cependant, comme lefaisait
encore remarquer M. l'abbéBluteau,
que cette organisation des profes-
seurs en syndicats «ait eu pour ef-
fet de les abaisser dans l’esprit des
gens, et que leur travail ait été
considéré comme celui d’un ouvrier
à la pièce et non pas comme une
oeuvre libérale.»

Bien que cette affirmation prête à
discussions, elle ne signale pas moins
une situation de fait. La profession
de l'enseignant n'étant pas organi-
sée sur le plan des autres profes-
sions libérales, ses membres y ver-
raient l’une des raisons pour les-
quelles elle n’est pas appréciée à sa
juste valeur.

L'Association canadienne des Edu-
cateurs de Langue française a par-
ticulièrement insisté sur la nécessité
«de reconnaître le caractère pro-

fessionnel de la fonction d'éducateur,
de mettre tout en oeuvre pour en
augmenter le prestige par une plus

grande solidarité du personnel ensei-
gnant et la définitiion d'un statut

juridique de cette profession.» (Cf.

Bulletin de l'A.C.E.L.F., octobre '56).

La Corporation est nécessairement

PROBLEMESD'EDUCATION
. Organisationde la profession d'instituteur

aétuellement), d'exercer un contrôle
efficace sur le personnel enseignant
de la province. La Corporation est
limitée exclusivement à ses mem-

bres, et même dans ce cas, toute ac-
tion disciplinaire. de sa part demeure
en grande partie illusoire.

Nous croyons donc le moment ve-
nu pour le Département, le Comité
Catholique et la Législature d'é-
tudier la possibilité. d'accroître les
pouvoirs légaux de notre Corpora-
tion. A-la lumière des circonstances

actuelles, l'appartenance obligatoire -
des professeurs à leur organisme ‘
provincial devrait être reconsidérée
attentivement.

Aujourd'hui, la Corporation comp-
te seize fédérations diocésaines for+ .
mées d'une centaine de syndicats ’
groupant plus de huit mille (8,000)
instituteurs et institutæfffes; et les
organisateurs, instituteurs en fonc-
tion, ne pouvant s'absenter qu'eri fir-
de semaine, ont peine à répondre
aux demandes qui leur parviennent
pour la formation des syndicats nou-
veaux, de cercles d'études et autres
services professionnels.

Nous pouvons donc affirmer sans
crainte que la Corporation fait écho
au désir de l'immense majorité des
instituteurs et institutrices de cette

province en priant l'honorable Se-
crétaire provincial et les honorables
membres de votre Comité d’user de
toute leur influence auprès de l’ho-
norable premier ministre et des
membres de la Législature aux fins
d'obtenir la revision de la Loi de la
Corporation (10, Georges VI, chap.
87, amendée par 1-2 Elisabeth II,
chap. 130).

La Corporation se sent d'autant
plus à l'aise pour réclamer un sta-
tut nouveau qu'elle est appuyée of-
ciellement par la Fédération des la première à réssentitr les effets

désastreux de la précarité des con-
ditions de vie faites à ses membres
dans une profession ouverte, en quel-

que sorte. à tout venant. Et c'est
pourquoi elle revient avec une insis-
tance particulière sur les recomman-
dations du Mémoire soumis l'an der-
nier à Monsieur le Surintendant de
I'Instruction publique. relativement
à «l’organisation de la profession, à
la compétence et à la discipline de
ses membres».

«Notre Corporation, disions-nous
alors, veut contribuer, dans la me-
sure de ses possibilités, au perfec-
tionnement et à la ca compétence
de ses membres, et, par le fait mé-
me, à l'amélioration de l’enseigne-
ment dans la province."

A cet égard, cependant, il est très
difficile pour notre organisme, (avec

Comrnissions scolaires catholiques
du Québec, laquelle affirme dans
son Mémoireà la Commission Trem-
bliay, que, «à l'instar des autres pro-
fessions, Barreau, Collège des mé-
decins,etc..., la Corporation des ins-
tituteurs pourrait devenir le prin-
cipal gardien des privilèges et des
devoirs de ses membres... De cette
façon, les instituteurs en général ne
se sentiraient plus exclusivement
soumis aux fluctuations de l’opinion
publique dans leur milieu; ils se
sauraient appuyés par toute la Cor-
poration à laquelle ils appartien-
nent.»

Extrait du Mémoire de la Cor-
poration des Instituteurs aux
membres du Comité catholique

du Conseil de l'Instruction pu-
blique et à l'hon. Secrétaire de
la Province. (déc. 1956). 
 

les pouvoirs restreints qu'il détient
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Indomptable Hongrie, “Alain

Prêtres et sacerdoce, “Michael

Prélude à

charnelle, “Jacques Maritain”

“K. C. Ingrain”

: tes Editions du
170, rrue Saint-Jacques  Mon voyage au Japon, “PèreDesmarais”

Papocalypse, “Michihiko Hochiya .... . . ...

Retraites “Dom Eugène Vandeur” ... . .. ...|

Billets aux éducateurs, “Léon Barbey” .
Le témoin de la 9e heure, “Louis de Wohl”
Quatre essais sur l’esprit dans sa condition

Comment faire son chemin, grâce aux autres,

La pratique du bonheur, ‘I“Marcelle Auclair”

La rue du chat qui pêche, ‘Yolande Foldes"
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© M. Alexandre Gendron, de Saint-

Hughes, Bagot, est décédé samedi

le 26 janvier à l’âge de 70 ans et 11

mois, après une longue maladie,

: Oùtre son, épouse née Anne-Marie

Fontaine, il iaisse dans le deuil huit

enfants, sept fils et une fille:

MM. Léo, de Saint-Hughes, Mauri-

ce, de Saint-Hyacinthe, Charles-Emi-

les, de Saint-Gabriel-Lalemant, So-

rel; Bruno, vicaire 3 la Cathédrale

de Saint-Jean; Bernard, de ‘Montréal;

Jean-Jacques, de Sorel et Mme P. E.

Renaud, (Gertrude) de Ville Mont-

Royal.

Ses belles-filles: Mme Lép (Orise

Lessard); Mme Maurice (Cécile

Tanguay): Mme Bernard (Georgine

Lavallée): son gendre: M. Paul Re-

-naud: trois soeurs: Mme Ephrem

Scott (Maria); Mme Pierre Coutnoy-

‘er (Hélène); Mme Armand Pélo-

quin (Afbina). .

Les fumérailles eurent lieu à l'E-

| glise de Saint-Hughes mercredi le

- 80. ’

Le deuil était conduit par MM.

Dr André Bouvier et Jean Letendre.

maires du village et de la paroisse.

La levée du corps fut faite par

l'abbé Bruno Gendron, son fils, et le

service funèbre fut chanté par d'abbé

Clément Gendron, son fils, assisté

de MM. Bruno Gendron et Gérard

Gendron, c¢.s.c., son neveu, comme

diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Dr Aris-
.tide Gendron, Roland Gendron, Hec-

" tor Cournoyer, Louis Scott, Albert
Cournoyer neveux et Arthur Fon-

taine, cousin.

‘La quête fut faite paar MM. Donat
Gendron et Ephraim Laperle. La cho-
rale, sous Ja direction de M. Onil

Crépeau, exécuta la messe d’Yon.

Mme Lionel Chevrette touchait

l'orgue. Le cantique d'adieu fut chan-

té par M. Fernand Frédette, maître
de chapelle à la Cathédrale Saint-

Hyacinthe.

On remarquait au choeur: Son Exc.
Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de
Saint-Jean; Mgr J. C. Leclaire, P.A.
V.G., représentant Mer l’Evêque de

Saint-Hyacinthe: Mgr Joseph Cheva-
fier, P. A, curé à Laprairie; MM. les
chanoines Jean Robin, curé à Ja Ca-

thédraie de Saint-Hyacinthe, Eu-
gène Martineau, curé de da Cathé-

draie de Saint-Jean; Acide Roy, pro-

cureur, Séminaire Saint-Hyacinthe;

Laurent Brault, Directeur des Oeu-

vres, Saint-Jean; MM. les abbés Gé-
rard Lusignan, curé Saint-Hughes:

Adélard Lävaïlée, curé Saint-Gabriel

Lalemant, Sorel: Armand Beaure-
gard, curé, Saint-Marcel; Joseph La-
voie, curé. Milton; Gérard Boisclair
professeur Séminaire Saint-Hyacin-

the: J.Paul Despars, vié La Provi-

dence; J.-Paul Boutin, aumônier,
Granby; Roger Bouvier aumônier,
Granby; Pierre-Paul Mongeau, vic.
Saint-Pierre de Sorel; Fernand Cour-
noyers, Saint-Pierre de Sorel; Mar-
cel Clapette, vic. Cathédrale Saint-
Hyacinthe; Marcel Paquette, vic. La
Providence; Paul Deland; secrétaire

" Exéché de Saint-Jean; Jean-Louis
Bourdon, aumônier, Saint-Jean; E-
dowand Goyette, vic, Laprairie;
bini Girouard, aumôier Saint-Jean;
Roger Cyr, vic Cathédrale Saint-Jean
Paul Granger, vic. Laprairie; Jean-
Marie Tourigny; Jean Godin; Jac-

, J. Claude Lavatiée,
Séminaire de Saint-Hyacinthe, et un
ques DeGuise;

grand nombre de parents et d’amis.

L'inhumation se fit au cimetière

(Nous réitérons nos condoléances a
la famille.
 2-4

INHUMATION
* Le 29 janvier aété inhumé le corps

Ulysse Giroux, enfant de M. et
Emile Giroux, née Gertride

_ Éérocque, ‘décédé le 28 janvier, à l'A-
ge 44.9mols et 10 jours. La céré-

nis des anges eut lieu en l'église

   

   
  

  

fotre-Dame Auxiliatrice.

 

et dela coopérative de consommation

.dreau, de Saint-Jean: ; Mme Georges

Al

“estdécédé —
Dans da nuit de mercredi à jeudi

dernier, décédait, après une courte

matadie, M. Léopold Gousy, époux

de Ida Boudreau. M. Gousy était ma-

lade depuis quelque temps, mais rien

ne laissait prévoir une fin aussi sou-

daine.

- Agé de 53 ans, le défunt avait con-

sacré une large partie de vie à l'a-

postolat laïc. Chrétien convaincu, il

avait su faire de son foyer un centre

de vie chrétienne, riche d’exemples,

On le vit faire partie du groupe

fondateur de Ja L.O.C. chezs-nous,

s'occuper dès îles débuts, du Service
d'Orientation des Foyers, puis de la
Coopérative’ d'habitations ouvrières

tandis que sur le plan paroissial il
s'occupait ‘du Cerclé Lacordaire et
de Ligue du Sacré-Coeur.
Ooutre son épouse, 11 Jaisse dans

le deuil six fils: Jean-Noël, de St-
Jean; Gérard, de Marierille; Rév. P.
André Gousy, O.M.1, missionnaire en
Bolivie; Roger, Maurice et Bernard,

Ida-Marie (Denise), des Soeurs Mis-

sionnaires d'Afrique, à Québec et

MHe Madeleine, de Saint-Jean; deux

brus: Mme Jean-Noël Gousy (Jean-
nine Alexandre) et Mme Gérard Gou-

sy (Fernande Monast); deux petits-

enfants: Louise et Michel Gousy; 2

soeurs: Mme Mastaï Grégoire, de St-

Jean et Mme Arthur Boudreau, de

Lacoile; M. et Mme, Armand Bou-

Ptantier, M. et Mme Aldéi Marcoux,
de Saint-Jean.

Ses imposantes funérailles ont eu

lieu lundi matin, en l’église Notre-

Dame Auxiltatrice. M. 1e Chanoine
Laurent Brault, directeur diocésain

de l'Action Catholique, fit la levée du
corps. Le service fut chanté par M.

R. P. Alexandre Gazé, O.M.I., mis-
sionnairé en Bolivie et de M. l'abbé
Gustave Bergeron, vicaire, comme

diacre et sous-diacre. Les servants

étaient duex religieuxnovices chez
les Oblats. TT
La chorale, dirigée par M. Marc

Tougas, a rendu la messe de Perosi.

M. B. Renaud était à Torgue.

Avaijent pris place dans le sanc-

tuaire: Mer Lucien Martin, P.A., V.G.

recteur du Séminaire; Mgr J. A.

Beauséjour, principal de 1'Ecole Nor-
male; M. le chanoine Laurent Brauit

MM les abbés Gérard Lemay, Lau-
rent McGee, 1.. J. Bourdon, Antoine

Rémillard, du Séminasre de Saint-

Jean: Donat Marcoux, vicaire à Lon-

gueuil: Guy Larose, de I'Evéché; M.
Lecavalier, du Centre Ozanam, Ville
Jacques-Cartier: Albin! Girowrard, de

la Centrale Catholique; Pierre Lanc-
tôt, vicaire à Ja Cathédrale: Lucien

Labelle, Maurice Laforest, de l'Evê-
ché: ‘Paul-Emile Théroux, André
Mercier, vicaires à Notre-Dame Aux-
iliatrice: les RR. PP. Henri Ladriè-
re, procureur des missions du Chili et

de da Bolivie: Donat Levasseur, P.
Bazinet, maître des novices; Paul-

Emile Charland, de Richelieu; fes
RR. FF. Edmond Broufllard, André
Toupin, Bernard Chevrier, Gilles
Dancause, René Leclerc, Jean-Marc
Fournier, tous novices chez les O-
blats. Ce .
“Le Richelieu” présente ses sincè-

rés condoléances à fa famille.
 

: Nouveauproprio
et nouveau gérant

Au ClubSocial
Un nouveau propriétaire, M. Lu-

cien Guffilemette, un nouveau gérant,
M. Roger Potvin, vous invitent cor-
diatement.

Invitation spécialé aux hommes
d'affaires, Salon à leur disposition
pour entrevues confidentielles.
F -Quverture 11 h. a.m. tous les jours
de fa semaine. ’

- Des projets de rénovation, d'embel-
lissement sont au programme de M.
Lucien Guillemette propriétaire, qu'il

1 " ‘M.LéopoldGousy |
AlexandreGendron|

où ses huit enfants saurafent puiser |

de Saint-Jean; deux filles: Rév. Sr|

I’abbé J. A. Garean, curé assisté du |

GE GROUPE DE MEMBRESde la Singer Engineering Society sont aperçus ici alors qu'ils goûtent aux
rafraichissements servis après la dernière assemblée technique mensuelle tenue vendredi dans la Salle

- des conférences de la Compagnie. Le conférencier-invité était M.Maurice. Lanctdt, de la Compagnie

Hinde -&-Dauch, qui parladevantquelque 50 membres et les entretint sur l’empaquetage et les ;
‘blémes de manutention des matériaux. Avant la conférence technique, M. Hector (Pete) Potvin se vit”
offrir une belle montre-bracelet en or à l'occasion de sa retraite après 47 ans de service à l'Usine
Singer de Saint-Jean. Parmi les membres, se trouvant sur la photo ci-haut, on remarque notamment

.le vice-président de la Société, M. Garnett Redman et le secrétaire, M. Bob Chateauneuf.

pro-

 

Décès de Mme
RenéPlouffe

Le 25 janvier, est décédée subite--
ment, & Montréal, Mme René Pilouf-
fe, née Marie-Anne Roy, une ex-con-
citoyenne. Elle était âgée de 49 ans.

Outre son époux, elle ‘aisse dans
Je deuil une fille: Renée; sa beîle-
meére: Mme J. A. Plouffe, de Saint-

Jean; plusieurs frères et soeurs de
même que ses beaux-frères et bel-
les-soeurs de notre ville: MM. et
Mmes Armand, Jean, Marcel, Jacques
Piouffe; M. Paul Plouffe; MM. et
Mmes Gaétan Gervais, Paul Dépel-
teau: M. et Mme Victor Dubé, de
Québec.
Ses funérailles ont eu dieu à Mont

réal, le 28 janvier.
Nossincères condoléances à la fa-

mille.

ECOLE CENTRALE_
 

RANGRICHELIEU
CONCOURS DE JANVIER

lère année:
Jocelyne Tougas, André Granger
Linda Prénoveau.

2e année:

Lise Tétreault, Serge Roman, J.
Caron.

2e année:

Robert Létournneau, Nicole Ba-
chand, Ghistaine Moreau.

3e année:
Denis Bleau, Jeannine Paulin,
Suzanne Trahan.

{e année:
Marcelle Paulin, Hélène Ménard,

Lise Jolin.
4e année: ;(

Paul Savoie, Ronald Tougas, C.
Goyette.

5e année:

Murtel Faille, Michèle Trahan,
Rita Rémillard.

5e année:

Paui-Emile Tremblay, Guy Choi-

nière, Georges Gosselin.
——.— 

Brillant succès
Jeudi soir dernier, le 31 janvier, a-

vait dieu au Club de Golf da partie
de cartes annuelle de l’Amicale des
Infirmières diplômées. Ç
Le public, à notre plus grande sa-

tisfaction, répondit chaleureusement
à notre appel, aussi la joie régnait-
elle en maîtresse.

rent distribués grâce à nos généreux
donateurs.
Mme Jean-Baptiste Lachance fut

coffre en cèdre don de la maison M.
oy.
Cette agréable soirée se termina

par un fin goûter. ‘
Les étudiantes infirmières bénéti-

cleront d'une partie de ces recettes.
Merci à vous tous, merci À vous

généreux donateurs. merci à tous

tribués à ce brillant succès. vous fera connaître bientôt. los. condoléances a. la famille.
 

  

Rhumes et tissus
L'hiver est la saîson des rhumes.

Une personne gud tousse et Sternue
sans se couvrir le nez md la bouche

dissémirre des germes et peut pro-
voquer une épidémie. Un tissu des-

tructible placé devant le nez et la

bouche empprisonne les germes, U1-
personne qui n’est pas enrhumée 1
ra bien, dans un wéhicule public «
dans un autre endroit encombré, de

se couvrir Je nez avec un tas =
elle est assise trop près d'une per-
sonne enrhuntée qui ne se fai: +
scrupule de disséminer ses gern
 

 

NOUVEAU GARAGE

TEL. Fl. 7-3626

BIENVENUE AU

Garage Maurice Vigeant
205 BOUL. SAINT-JOSEPH

REPARATIONS. GENERALES

SAINT-JEAN   
 

TÉL. FI.

| TAXI IMPERIAL
FUNERAILLES— BAPTEME— MARIAGE

VOYAGEDE LONGUE DISTANCE

Une valeur de $5.en voyage tousles 15 jours
© NUMERO GAGNANT SETTE SEMAINE: 272.
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A VOTRE SERVICE
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de toutes
PAPETERIES PROFESSIONNELLES

Les Editions du Richelieu Ltée
Tél. FI. 7-7529 Saint-Jean  
 

, De nombreux prix de présence fu- |

l'heureuse gagnante du magnifique

ceux qui de près ou de foin ont con- |

Tél. Fi. 6-429362, rue St-Jacques
SAINT-JEAN

Yves Papineau, 0.D.
Docteur en optométrie— Spécialiste en vision

Professeur à "Université de Montréal!

BUREAU: tousles jours: 1 h. 30 pm. 4 5 h. 30 pm.
(Excepté le mercredi) 7 h. 00 p.m. à 9 h. 00 p.m.
 

 

 

DEMANDEE
Jeune fille bilingue, expérience en dactylographie et
en sténographie pour travailler pour le Bell Téléphone.
Heures detravail, de 8 h. 30 a.m. & 5 heures p.m.

: ‘S'il-vous-plailt éorite ou téléphoner à

M. R.-C. Johnston, 72 St-Jacques, Saint-Jean, Qu. Tél. FI. 7-3022

  

 ’ | La secrétaire 
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L’EGLISE DE L'ACADIE (Ste-Marguerite de Blairfindie) que le
gouvernement provincial vient de placer parmi les monuments his-
toriques de notre province.
 

  

Apostolat Laïc

Le diocèse deSaint-Jean consacre
une semaine à la diffusion de l'A-
postolat laïc. 1! importe que les
Chevaliers de Colomb appuient de
toutes leurs forces ce mouvement.
Et c'est pourquoi le Conseil 1145 de

“Saint-Jean désire proclamer son
adhésion totale. ,
Nous voulons aussi rappeler à ce

sujet les paroles de notre distingué

Député d'Etat, le juge T.-Adélard
Fontaine «Le 29 mars prochain
marquera le 75e anniversaire de la
fondation de l'Ordre des Chevaliers
de Colomb... Pour nous, il s'agit tou-
jours de l'apostolat du laïcat, de cet
apostolat défini et dirigé par la
hiérarchie, de cet apostolat organisé
pour la rechristianisation des mas-
ses. Ce que nous devins donner et
ce que l’on attend de nous, c'est no-
tre meilleure et constante coopéra-
tion à là mission apostolique de I'E-
glise dans la dépendance à l'égard
de la hiérarchie. C'est encore. dans
la fidélité à l'Eglise, une action so-

ciale, morale et civique pour le bien
de tousnos concitoyens. Pourcela il
nous faut entretenir un foi ardente
dans l'idéal de notre Ordre. possé-
der une connaissance approfondie de
la mission que notre Vénéré fonda-
teur, le R.P. Michael McGivney, nous
a confiée, il nous faut avoir le sens
de nos responsabilités de chrétiens,
de citoyens et de Chevaliers de Co-
domb. Rappelons-nous souvent, de
peur de l'oublier, cette belle défini-
tion que nous a donné Sa Sainteté
le Pape Pie XI, de l'apostolat des
laics dans l'Action Catholique. En
effet, selon le mot de Pie XI. l'Action
catholique c'est «la. participation du
lairat à l'apostolathiérarchique», ou
encore, «à l'apostolat véritable el
propre de l'Eglise». Et ce qu'il faut
surtout retenir, c'est que l'apostolat
chrétien est directement commandé
et constamment réglé par l'Eglise.»
Retraites fermées
M. Bernard Bédard, président du

comité des activités catholiques, dé-

sire porter à là connaissance des
Chevaliers de Colomb du Conseil

Saint-Jean les dates auxquelles au-
ront lleu les retraites fermées cet-
te annéeà la Villa. Saint-Jean: ven-
dredi 22 mars au 24 mars: vendredi
5 avril au7 avril. Ceux qui désirent
‘Prendre part àces retraites pourront

  

HRONIQUE

OLOMBIENNE  

;
|
|
|

;
donner leurs noms à MM. Roger
Lanoue, Georges-W. Raymond, Ber-

nard Bédard, organisateurs.
Prochaine assemblée
Nous vous convoquons à la pro-

chaine assemblée régulière qui aura
lieu dans les salles du Conseil jeudi
le 14 février. Un rapport y sera

présenté par notre Grand Chevalier
concernant les discussions et pour-

parlers à New Haven, et relative-

ment à notre situation financière.

Roland SABOURIN.
publiciste.

Le gai luronà Québec
Trente-huit membres arborant un

costume neuf, vert et rouge, ont pris

part an congrés de la raquette, tenu

à Québèéc, en fin de semaine dernière

Bn arrivant à la Gare Centrale, à

Montréal, un représentant de la T.V.
a fait parader notre gal luron afin de

filmer Ia scéne; Ta gajeté régna tout

le long du trajet; T'immense foule

massée le long des rues de Québec, a

vivement applaudi notre groupe et

les officiels du congrés ne ménage-

rent pas leurs félicitations pour le
nombre imposant des membres d’un

aussi jeune club qui ne comtpe que

11 mois et pour le beau maintien de

tous. -

Notre ville doit à M. et Mme Na-
poléon Bessette, reapectiment prési-

dente ot président et & M. Roger Re-
naud, passé maître dans des organi-
rations de ce genre, d'avoir été al

largement représentée A cette fate:
des remerciements s'adressent égale-

mnt à tous les officiers et membres

qui ont si bien participé à cette pa-

rade.

 

Un ami de la raquette

atl

® e

Les Commissions . . .
{Suite de la page 3)

Après d'adoption des comptes, Ja

séance esl levée.
N.--. Comme à cette assemblée fi

ne fut fait mention de nommer un
président d'élection, la charte pré-
voit que, dans ce cas, c'est le secré-
taire qui devient, ipso facto, préel-

dent, M. Wilfrid Boutin nous annon-

ce que le secrétaire d'élection sera

 

LE RICHELIEU
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M. Roland Morin
Chevalier du $. S.

Dimanche prochain, en l’église No-
tre-Dame de Montréal, M, L. Roland
Morin, de Chambly, recevra les insi-
gnes de Chevalier de d'Ordre éques-
tre du Saint--Sépuicre.

M. Morin. est né à Bromptonville,
dans fe Québec, le 3 avril 1910, 1
passa toutefois sa jeunesse dams la
paroisse-mére de Verdun, Notre-Da-
me-des-Sept-Douleurs et fit ses étu-
des iprimaires à d’Ecole Richard de
l'endroit. Il compléta cette formation
par des études spécialisées et un sta-
ge aux Sciences Sociales de l'Uni-
versité de Montréal.

C’est aussi cette paroisse qui fut
témoin de ses premières activités
sur le plan religieux, social et ma-

tional. Ses activités comme secrétai-

re du Cercle de Verdun de I'A.C.J.C.

le conduisirent au Comité régional et

de là au Comité Central de cette as-

soclation. H y demeura jusqu'aux o-

rientations nouvelles en faveur des
mouvements spécialisés.
Après une résiderice de quelques|

années dans da “Métropole, sésacti-
vités professionnelles le conduisi-

rent à Richmond, dans les Cantons
de TEst, oli, pendant cinq ans, 11 se
dévoua sans compter à tous les orga-

nismes locaux. II fut président de la
Chambre de Commerce des Jeunes
de cet endroit durant deux termes

consécutifs. Après un court séjour à

Napierville, il s'établit défiinitive-
ment à Chambly.

La paroisse Saint-Joseph de Cham-
bly lle voit à l'oeuvre depuis plus de

huit ans dans tous les domaines de

l'activité religieuse, sociale et cultu-

relle. T1 a été tour à tour président

de l'Oeurre des Loisirs, président du

Comité paroissial d'Action Catholique
et secrétaire de‘l’Ecole des Parents.
H siège depuis cing ans A ja Commis-

sion scolaire de Chambly où, avec la

cofaboration d'autres commissaires

aux idées progressives, 11 a réalisé
de belles initiatives dans le domaine
scolaire.

Il abandonna grauellement, mais
pas entièrement, ses activités sur Île
plan parolssial, pour s’attacher plus

entidrement’ aux oeuvres diocésaines 
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Grande Vente
de déménagement
DU 22 FEVRIER AU 22 MARS

“AUX PRIX PLUS BAS

QUELE PRIX COUTANT

Tip-Top Tailor
Adélard Granger
253, Richelieu Saint-Jean P. Q.

 

 

  
 

 

 

  
  Il fut un des membres-fondateurs

du Comité de Moralité du diocèse de

que et est secrétaire-trésoriér del'As-
soefation des Commissions Scotai-
res du Miocèse de Saint-Jean.

Excellence Mgr Gérard-Marie Caoder-

re. évêque de Saint-Jean, a vonlu Te-

connaître l'importance qu'il attachait

à la questioin scolaire et à son tra-

vail dans ce domaine en lui décer-

nant, tout réremment. Ja médaiTle

d'argent “Bene Merenti” du mérite

diocésain. TH est aussi membre du

Comité central des Equipes de Pa-

rents du Séminaire Oblat Marie-Im-

macnlée de Chambly.

le 24 juin 1939, ii épousait Lau-

Tette Frenette, soeur de S. Exe. Mgr

Émilien Frenette, évêque de Saint-
Jérôme. Cinq enfants sont issus de

ce mariage: Annette, élève des Bel-

les-Lettres du Collège Jésus-Marie
d'Outremont: Paul, séminariste, clas-

se de méthode du Séminaire Oblat
Marie-Inrmaculée de Chambly; Louis,

Madeleine et Lucie.

170 St-Jacques  Me Roland Tremblay. 

Saint-Jean. Il siège présentement au |
Comité Diocésain d'Action CathoH-

Son |.   
 

Les Editions du Richelieu, Lied
Saint-Jean

Bienvenue

av Comité de

Eugene Lasnier

Candidat à la mairie

situé au

141 Champlain

SAINT-JEAN, Qué.

   Tél. 7-4165

pour un travail soigné et un
service rapide la réputationQUE

de nos ateliers est reconnue.

QUE notre personnel est composé
d'employés expérimentés et BR °

compétents.

QUE notre outillage est des plus
modernes et nous permet

d'exécuter avec précision les tra-
vaux les plus artistiques.

— Tél. Fl. 7.7529—

  



    
  

 
“ Un pléonasme vicieux, diras-tu, mon

. Théâtre ..

fications…… Et le théâtre, malgré tous

    

  

 

  
Jeunesses Musicalos

,dv Canada

 

__ Troisièmeconcert de lasaison _0
 

sr Les membres des Jeunesses Musicales du Canada sontinvi-

tés à assister au 3e concert de la saison qui aura lieu mercredi,

“le 13 février 1957, à 8 h. 30 p.m. à la Centrale Catholique.

, À cette occasion l'artiste invité se-
‘ra Ronald Turini, pianiste.

Ronald Turini est l’un des pianis-
tes canadiens les plus doués. Il étu-

: dia au Conservatoire de Musique de
“la Province de Québec et y obtint

RONALD TURINI
son premier prix à l'âge de 16 ans.
Depuis il a été soliste aux Mati-

nées Symphoniques et aux concerts

symphoniques de Montréal au cha-
let de la montagne. En 1954, il se
faisait entendre aux Festivals de
Montréal. Depuis Ronald Turini.

bord avec Mme Isabelle Vengero-
va et depuis le décès de cette gran-

millo. Il a de plus été boursier de la
Société Royale du Canada.

, Depuis toujours le talent extra-
ordinaire de Ronald Turini a attiré
l'attention des plus grands musi-
ciéhs canadiens et des plus grands
pianistes internationaux.

Lors de ce concert. -nous aurons
également le plaisir’ d'entendre M.
Gilles Lefebvre. directeur général
des Jeunesses Musicales du Canada
et ex-président de la Fédération in-
ternationale des Jeunesses Musica-

les, qui donnera les commentaires.
Nous donnons donc rendez-vous a

tous nos membres qui seront cer-
tainement anxieux d'assister au con-
cert du 13 février. Le programme
comprendra alors les pièces suivan-
tes:
Trente-deux variations en do d’été de l'orchestre des ‘concerts

mineur Beethoven

Impromptu, Opus 90,
no 3. _ Schubert

Ballade, Nocturne ‘et Trois

Etudes de .… Chopin

Sonetto del petrarca
No 104 . . Listz

Toccata … Ravel
 

Théâtre... et théâtre!
ami, de prime abord, devant ce titre:

. et théâtre! Quoi de plus

beau, de ‘plus envoûtant que le théâ-

tre, et ses grands artistes, je ne par-
de pas ici de ceux qui s'improvisent,

du jour au lendemain, marionnettes
à tout faire, mais des vrais GRANDS

de ceux qui ont le feu sacré dans la
poitrine, et qui sont prêts à toutdon-
ner de fleur vie, pour que la lumière
du THEATRE brille au regard de

tous ‘les hommes.

Qui parle encore des riches pro-

priétaires du temps des Grecs? De
l'antiquité paienne, quelques noms

seulement, dont CRESUS, sont par-

venus jusqu’à nous . . . Mais l'His-

toire qui replace tout à sa vraie pla-

ce, d’Histoire qui ne se paie pas de

mots lorsqu'il y a à rétablir 1'échel-

le des valeurs et des vies, nous parle

toujours de Sophocle, d’Euripide,

d’Eschyle, d'Aristophane, chez les

Grecs, de ‘'Plaute, chez les Romains,
et.qui n'a pas entendu de pièces de
Shakespeare, l'incomparable, de Raci-

ne, Comeille, Molière. Et l’on pour-

rait dérouler le film de toutes les

gloires nationales de chaque pays,
qui sur le théâtre, ont soulevé les
foules, lès transportant par la ma-
gle d'une parole, d’une voix, d’une
attitude dans le rêve où l'on oublie
tout, où l’on bâtit tout, où l'on re-
fait tout!

En notre époque, de louables ef-
forts ont été faits pour redonner au
théâtre son vrai caractère, celui qu'il
n’aurait jamais dû perdre d’UNIVER-
SITE DU PEUPLE . . . Au théâtre,
c’est tout Te problème humain qui se
joue, se pose, dans toutes ses rami-

0

:a bonne raison dtatleurs...

 

Les ouvrages de

Thomas Merton.
Aux sources du silence … … 3.00

Semences decontemplation. 1.75

La nuit privée d’étoiles … … 3.35

Quélies: sont ces plaies… … … 2,40

À -L'exit s’achève dans la gloire 2.60

Le signe de Jonas . .… 3.35

Nul west une fle . 2,15

EN VENTE AUX

Editions duRichelieu Ltée
470 8t-Jacques SAINT-JEAN

 
| de lumière.

les succès fantastiques du cinéma a

toutes les possibilités à son arc, le

théâtre reste insurpassable, inégalé.
A ce point de vue, la télévision

garde tous les avantages marqués du
théâtre sur le cinéma. Le théâtre,
c'est la vie que l'on touche, c'est

l'effort constant, -avee des moyens

nécessairement réduits, car Je ciné-

ma peut tricher à son aise.

Mon ami. je me suis souvent de-

mandé si l'heure est venue où tous
|les grands écrivains de théâtre et Jes
artistes, dignes de ce nom, relève-

ront Je gant, et consentiront à redon-

ner au théâtre son CARACTERE
SACRE? Après avoir vidé toutes les
écuries d'Augias du monde, après a-
voir remplacé l'inévitable TRIO des
pièces de boulevard contemporain,

TRIO qui remplaça tristement tant

d'admirables TRILOGIES antiques,
peut-être que le théâtre retrouvera

son équilibre, car le vrai maître des
foules, c'est lui. On se rappelle les
grands jeux du Moyen-Age: tout le
peuple y participaitQuelle vocation

mais aussi quelle responsabilité. Le

jour où Jes vrais artistes seront dé-
barrassés de tant de petits amu-|

seurs, souvent d’un genre fort dou-

teux, il faudrait écrire cela en let-

tres de feu sur le monde... L'univers
est sévère pour les gens de théâtre,

. Chargés
de verser la lumière à pleines mains,
sur f'hümanité, qu’ont-ils fait sou-
vent, hélas! depuis 50 ans? .

Le jour où les artistes. auront fle
courage de reconnaître comme ceux
de l'antiquité, le caractère ‘sacré de
leur mission, le jour ol les artistes
chrétiens sauront reconnaître en MA-
RIE T'Inspiratrice et Ta Dame de leur
pensée, comme l'ont fait les artistes
de tant de siècles révolus, le théâ-
tre aura repris SA PLACE, et elle

. Tous ont be-
soin de réves, d'échappées, de trouées

. Et ces poètes magiques
de la voix ot du geste, et de la pen-
sée, que sont les vrais gens de théa-
tre, pourront se dire que si l'univers

|est devenu moins noir, 11 le devra à
l’explosion de leurs fusées d'étoiles
et de rêves. - Chers amis artistes,
braquez ailleurs vos projecteurs:
changez le décor… Le monde en a
assez du NOIR! Ne pensez-vous pan?
Le monde vous ayme... A vous, de
vous montrer dignes de cet AMOUR
et de cette CONFIANCE...  Roger Brien, président du Centre  Marial Canadien, Nicolet, Qué.

poursuit des études & New-York d'a- |

de artiste avec Mme Olga Strou-|

est irremplaçable dans le coeur et|
affection des foules...

 

   

LUCILLE DUMONT est la charmante hôtesse de I'émission “A la
Romance” que les téléspectateurs retrouvent tous les samedis soirs
vers 10 h. 30. Lucille nous présente avec beaucoup de grâce ses
artistes invités. Elle-même, accompagnée par l'excellent orchestre
que dirige Lionel Renaud, interprète les plus- belles mélodies de son
répertoire français et américain. Celle qui a mérité le titre. de
“grande dame de la chanson” s’est constamment renouvelée à la té-
lévision malgré une carrière déjà longue. Jeune et frais, voilà son
talent. “A la Romance” est réalisé par Roger Barbeau.
 

Dans nos cinémas

cette semaine...
Nous savons que la Censure pro-

vinciale et les compagnies elles-mé-
mes parfois font des coupures dans

les films. Nous ne pouvons en tenir
tompte dans la plupart des cas, car
mous sommes d'avis que ce n'est pas
en coupant les scènes les plus sca-
breuses d'un film qu'on le rendra
sans danger pour le grand public.
Ce n'est pas en arrachant quelques

pages d'un mauvais livre ou d'une
histoire risquée qu'on la rendra bon-
ne. Voilà pourquoi après réflexion
sérieuse nous nous en tenons aux
cotes impartiales des censeurs indé-

ts et catholiques de Montréal.
Cette classification ne remplace
d'aucune façon le jugement de la
conscience, elle veut seulement
le faciliter. Munie de nos rensel-
gnements, chaque personne doit
savoir à quelle catégorie eNe ap-
partient-et dans le cas d’un dan-
ger particulier, déterminer pru-
demment si elle peut s’y expo-
ser. Il va de soi que le jugement
du confesseur prime tout autre
en la matière.

APPRECIATION

MORAL E —

1—Pour tous

2—Pour adultes
2A—Pour adultes avec réserves
3--Condamné en partie et par

conséquent à déconselller.
4—Totalement condamné. Par

discipline chrétienne, I! est
demandé de s'abstenir d'ailer
voir les films cotés 4

?—Flim dont nous n'avons pas la
cotation.

A SAINT-JEAN

—CAPITOL
Vendredi à samedi:

—Dance With Me Henry, co-
médie avec Bud Abott et Lou

Costello .. . … 1
—The Brass Legend, avec Hu-

gle O'Brien .. .. | 2
Dimanche à mardi

—Les forbans, western mélo-
dramatique avec Jeff Chand-
ler et Ann Baxter . . . … 2

Les insoumises, drame avec
-Jany Holt et Adile Versois.. 2

“X=

—CARTIER
Mercredi à samedi:

L'affaire Trinitad, drame
d'espionnage avec Rita Ray-
worth et Glenn. Ford .. . .. 2a

—Hondo, western avec John
Wayne et Geraldine Page .. 2

Dimanche à mercredi:
—La Castiglion, drame -histo-

rique avec Yvonne De Carlo
et Georges Marchal . .. .

.

2
—Ouvert contre X, film poli-

cier avec Jean Debucourt et
Marie Déa .. .. .. . . . . 2

«Xe

Jeudi à samedi
—Cha-Cha-Cha-Boom ! Musi-

cal avec Steve Dunne, Perez

Dimanche à meréredi:
—Rock Pretty Baby, mélodra-
me musical avec John Saxon
et Luana Patten . . 2a —Storm Over the Nile, drame

i d'aventures, avec Laurence '

"Hondo"

C'est le classique Western, plein |

Harvey et Anthony Steel … …1
A NAPIERVILLE — — — — —

—BIJOU
—Bouclier du crime … … . .. 2a
—Sans peur et sans pitié. .2
—Serpent du Nil … … .… 2a
—Meurtre sur la Riviera .. .. … 2
—Captive aux yeux clairs .. .. 1
—Le Saint défit Scotiand
Yard . … 2a

-X-

A LA: TV. — — — —ee
Vendredi 7 h. 30 (Ciné-feuilleton)

—Pas si bête, comédie avec

Bourvil et Suzie Carier .. … 2
Vendredi, 11 h. 30: :

—Week-end a Paris, film 2

sketches avec Claude Dau-

” phin et Claire Bloom .. . .. 2a
Samedi, 11 h. 15 :.
—Un ange dans la foule, drame

avec Asa Pola et Angelo … 2
Dimanche, 3 heures:

—Spartacys, le gladiateur, dra-
me pseudo-historique avec
Massimo Gerotti et Ludmil-

la Tcherina ..-. … 2

Lundi, 11 h. 15 (Télé-policier)
—La  voyageuse inattendue,

film d'aventures, sentimen-
tal, avec Georges Marchal et
Dany Robin … . 04 2 0 @ |

Mercredi, 3 h. 30:

—Le grand élan, avec Charpin
et Marcel Mouloudji .. .. . … 2

— —— —— —

"Un ange dans la foule"
—à la T.V.

Italien. 1950. Drame réalisé par

Leonardo Mitri avec Umberto Spha-
rado, Isa Pola et Angelo,

Un peu trop mélodramatique
quant au thème. ce film n'en reste
pas moins attachant par la justesse
de ses notations psychologiques et
de ses traits de moeurs. L'image est
excellente, l'intrigue bien menée et

Angelo se révèle un délicieux bam-
bin. La tendance de cette oeuvre
est sûrement généreuse mais cer-
tains développements la réservent
aux adultes. Une oeuvre attachan-
te.

{Les films de la semaine, 1-2-57)

au Cartier

de dynamisme mais pourtant dif-
férent à l'épilogue. Ce qui porte un
coup sensible au mythe bien connu
de l'aventurier chevaleresque c'est
que le lassé cette fois, des collines
boisées et des embuscades, il opte-
ra pour une vie sédentaire. John]
Wayne, avec sa force calmeet se-
reine, campe à la perfection ce per-
sonnage sympathique. Cette histoi- |
re assez convaincante renferme nom-

bre d'éléments positifs. Cependant, à
cause de la rupture entre les époux
et de certäins comportements du hé-
ros avec la jeune femme, le spec-
tacle dans son ensemble s'adresse
aux adultes.

(Les films de la semaine, 9-3-56)
 

   

 

   

  

(CRAN GEANT)

; JEUDI — SAMEDI
7-9 FEVRIER |
 

La nature humaine dans tou-

te sa brutalité, l’homme qui
perdit son âme par sa pas-
sion et sa violence.

"BOUCLIER
DU CRIME”

avec

Edmond O'BRIEN
Marla ENGLISH

 

 

   

  

 —IMPERIAL|

Prado et son orchestre .: ….2a
--Good-bye my Lady, drame a- |

vec Walter Brennan .. .. .. . 1  La trayeuso “os

CHORE-BOY

L. BOISSEAU, Verchères
6. GERVAIS, St-lsidore

A. CHALIFOUX,
Ste-Martine 

de renommée mondiale |
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—AUSSI— :

Les aventures fantastiques ;
d’hommes dont la devise cst ;

° Es ¢

"SANS PEUR, ER
\ ke ch

SANS PITIE"| § =

Alberto RUSCHEL EL
- Maria PRADE 1 me

DIMANCHE— MARDI ÿ mo
10-12 FEVRRIER Ce

les

Cléopâtre la femme fatale. on
captivante, désirable aux nou

amours mortels. Unc fres- port

que gigantesque qui plaira J Ege c
tous. | vité

É le p

Co ol E nair

‘SERPENT DU NIL'| E
‘Couleurs i he

avec E favo

Rhonda FLEMING Ce
William LUNDIGAN fe

suse i
Un film passionnant, plein ‘oT

de dangers sur la Cote d'A-. joie
zur. Le

I wt | 5 oi

“MEURTRE SUR ge
LA RIVIERA” pet

"aver ot
Ginger ROGERS Eon

Jacques BERGERAC oni

pe
| JEUDI — SAMEDI Eo

14-16 FEVRIER me
Ce

“CAPTIVE DES Te
YEUX CLAIRS“|

J

i:
aves a

‘Kirk DOUGLAS tom,
Dewey MARTIN ce. qt

-- SECOND FILM — | wn

“LE SAINT DEFIE| ==
qu anga;

SCOTLAND YARD" ond
La

aveo un ph

LuisHAYWARD | a
Naomi CHANCE tleaux

Pen ln
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__naîrés,des possibilités. immenses. -

, que Ton a placé dans cette méthode

ne.

  

 

; Gpnnatique Poycho-prophilactique) ‘
 

Depuis déjà quelques temps vous
entendez parler d'une nouvelle mé-
thoded'accouchement, celle del’ac-

_ couchement naturel.
--A la-suite d'unfiim<Tu enfante-
ras dans la joie» passé récemment à
la télévision, plusieurs exprimèrent
le désir d'en connaître plus long sur
le sujet.

11 nous fait plaisir, de vous infor-
mer, que nous aurons à Saint-Jean,
une clinique sur l'accouchement na-
turel pouvant répondre, nous l'espé-
rons à tous vos désirs.
Ayant suivi un cours de prépa-

ration au Studio de Mme Sekely
nous vous aiderons le plus possible
dans -votre si bélle et si noble tâ-
che, celle d'être maman.
Toutes celles qui sont intéressées

pourront se joindre à nous et venir
entendre Mme Trude Sekely, ancien
professeur de, gymnastique rythmi-
que à J’Ecole Supérieure de Musique

Badoise et maintenant professeur de
gymnastique pré-natale avantageu-
sement connu à Montréal.
Mme Sekelydonnera une confé-

Ferice le 20 février à 7 h. 30 à la
Résidence des infirmières rue Jac-
ques-Cartier.
"Nous en profiterons pour prendre

les inscriptions de toutes celles qui
désireraient suivre les cours en vue
de l'accouchement naturel.
Futures mamans, venez donc ap-

prendre la beauté et la grandeur de
votre role. Venez accompagnée de
votre mari et de vos amies.
Venez nous ne voulons qu'une cho-

se, c'est de vous procurer en même
temps qu'un bien-être physique, une
véritable joie morale, celle qui dé-
coule d'une tâche bien accomplie
avec le moins de crainte et d'appré-
hension possible.

Rita SCOTT, IL.
Bernadette PERRON, LL.
 

L'accouchement naturel
Depuis longtemps, dans tous Îles

milieux l'on parle d'accouchement
naturel, dans les journaux, dans les
revues, dans les livres, voire même

à Ja télévision. À ce point, que beau-
coup s'étonnent de- constater que
chez nous l'on ne propose rien dans
ce sens.
Cet article se veut être un signe

avant-coureur d'un nouvel état de
choses. LD] marquera le premier pas

vers l'instauration de cours et de
séances pratiques dont notre hôpital

prendra d'initiative en vue de secou-
rir ‘es mamans durant leur grosses
sv et au moment de leur accouche-
ment.

Il a également pour but d’établir
le bien-fondé d’une méthode, d'en
faire voir le mécanisme et de dé-
montrer des avantages qu'elle com-

porte pour les futures mères.
C'est à M. Pavlov que nous devons

les données qui ont transformées nos
conceptions sur la conduite à tenir

devant la maternité. C’est à dui que
nous devons cette phrasé prononcée

en 1930: “L’impression, la plus im-
portante et la plus forte qui se déga-
ge constamment de l’étude de l'acti-
vité nerveuse supérieure, c’est qu’el-
le possède Une souplesse extraordi-

Rien n'y est immobile, rien n’y est

réfractaire, tout peut toujours être
attéint, tout peut changer au mieux,

pourvu que les conditions ’ y.soient
favorables.”

Cette citation justifie les espoirs

dite psycho-prophylactique pour in-
troduire la femme à accoucher d'ac-
couchement naturel, car elle impli-
me “des ‘possibilités immenses” sur
“é plan, “pourvu que les conditions
soient favorables”. Et ce sont ces

ronditions favorables que l'on ten-
tera de créer tout au long de l'en-
seignement préparatoire à f'accou-

chement naturel tel que présenté à
l'häpital. Nous nous exousons de de-
voir expliquer le mécanismede l'ac-
couchement naturel en des termes
quelque peu secs et de conserver
calni de “réflexe conditionné” com-

me facteur des ‘manifestations dou-
Inureuses de d'enfantement. Depuis
toujours et encore aujourd'hui, dans
l'esprit des humains, sont étroitement
lites leg idées de contractions et de
douleurs. La contraction utérine du-
rant Je travail devient de ce fait le

signa) de la douleur.

Ce prénomène survient par le fait
que, dans l'organisme des individus,
s'établissent des relations qui assu-
rent un équilibré entre 1e milieu ex-
térieur et les processus internes par |
l'intermédiaire du système nerveux.

Ces relations s’établissent au moyen
d'im premier système ou signallsa-
tion, les sens, mar lesquels arrivent
les informations jusqu'à la conscien-

ce, qui, à son tour, provoque une ré-
sponse. active an niveau des organes
ous forme de réflexe. À ce premier

Système de signalisation, s'en ajoute
chez l'ho un second, qui est le

langage parlé ou écrit. Mais ce se-
‘ond système n'existe pas-et n’agit
pas 1solémént du premier système.
La sensation douloureusen’est ni

un phénomène mécanique simple, ni
Un phénomène psychique mystérieux.
Elle est le résultat de processus cor-
ticaux dane lesquels >ee retrouvent

contraires: l’exhibition et l'inhibition
Elle peut être créée, facilitée. exa-

gérée, ou au contraire, diminuée,
freinée où supprimée par des lal

sons conditionnées.
La femme, en conversation ou au-

trement, dès son enfance ou plus

taril entend parler des “douleurs” de
l’enfantement. Dans son esprit s’'as-
socient et se fixent les mots douleurs

et contraction par l'intermédiaire du

second système de signalisation. Dès
lors se crée cette liaison condition-

née qui provoque le réflexe à la dou-
leur avec toutes ses manifestations

subjectives et objectives éhaque fois

qu’il est question de contractions.

Ce réflexe se maintiendra, se dé-
veloppera, se renforcera... 4 moins

d’être inhibé par d'autres réflexes;
qu'on aura créés en emmenant la
femme à une meilleure compréhen-
sion du processus physiologique ex-

act del'accouchement, en lui four-

nissant des raisons d'avoir confiance

et de ne pas entretenir la peur qui

entache la notion “contraction-dou-

leur” qu'on a entretenue chez elle
usqu’à ce jour.

La marche dans l'inconnuè provo-

que tout naturellement chez fa fem-

me nne série de manifestations émo-
‘fKonnélles telles que l’appréhension,
la peur, qui tend et surmène son

rortex cérébral au point d'épuiser

d'avance toutes ses ressources de ré-

sistance, toutes ses réserves de cou-

rage au moment psychologique. D'a-

vance, elle est amoindrie, anéantie,

valncue devant d'événement. Elle est

incapable de réagir parga qu’elle se
croît impuissante à se défendre et à
agir. Elle ne peut agir parce qu’elle

n'a pas appris ce qu'il lui faudrait

savoir pour ogir. Blle ne trouve au-

cune raison de la hire parce qu'elle

ignore ce qu'elle peut et doit faire.
Le but de la préparation à f'ac-

rouchement est de tirer la femme

hors des ténèbres qui l'entourent, de
l'instruire comiplétement sur les
“mystères” @tifelle renferment en son
sé, et’ de | brienter vers une prépa-
ration activé à son accouchement
par des acteé” pratiques et positifs,
-Drisant ou sumprenant ainsi le réflexe.
conditonné A+la douleur.

Des courk’des causeries, des pro-
jections Sumineuses da renseigneront
proprement sur des phénomènes jus-

que-là tenus dans l'ombre. Elle pren-

dra connaissance et conscience de

la beauté de son rôle. des merveilles
dont son organisme est le siège. El-
le souhaitera la venue de l'enfant

‘bien plus qu'elle 1a redoutera, dans
sa hâte de se rendre compte des vé-
rités de l'enseignement reçu. FHe

| effacera la peur, l'appréhension et

Ja remplacera-par la joie sans mélan-
ge de dl'artisté créateur qui contem-
ple enfin son oeuvre fitfte, après l'a-
voir fabriquée avec éapoir et amour.
Des exercices de gymnastique

musculaire qui ferpnt‘prendre con-
naissance de son.corps Mul appren-
dront A contrôler ses muscles,
tels muscles en particuller, qui au-
ront à se relâcher’ pendant que d’au-

l’expulsion de T'enfeht. Elle appren-
dra aussi àprendre et à tenir lapos-

ni {ture la plis ‘favorable au développe-
ment heureux du “travail”. En un
mot, elle y trouvera matière à parti-  on Tutte cohstante deux:* processus À occlhiper son corps et son esprit du-

‘hr
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tres devront’ se tendre pour aider à |

eiperactivement À l'accouchement,

LE. RICHELIEU
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Grand succèsdeen partie de cartes
 

Notre

obtint un s
fie de cartes de janvier
ccès remarquable, à en

qut'était comblé etdont la formation
de 52 tables à domicile, contribuait
encore en faveur de cettè soirée.

C:est avec joie que notre digne Ré-
gente, Mme Blorle Chaput, accueil-
lit M. d'amônier, M. le curé Roland
Rémlllard qui vint prendre part à
cette partie, à la table d'honneur,
ainsi que Mme Irène Poirier, ex-Ré-
gente et Mme David Daigneault, vi-
ce-Régente et Mme la Régente eut un
mot aimable pour nos visiteurs et

pour l'assistance, souhaitant une a-
Bréable soirée à tous. Une table du
Conseil du Cercle Iberville fut bien

appréciée; à lla fin de la soirée, Mlle
Adrienne Cammf ell, Régente du Cer-
ole Iberville, Jayant été retenue
par une autre assemblée, vint nous
rendre visite et mous transmit une

invitation à leur partie du 31 Janvier;
Mlle Campbelle offrit aussi un prix

au nom “du cercle Iberville. Mmela.

rmaîressé de Saint-Jean Mme Armand
Ménard, et Mme Philodor Ouimet,

de la Municipalité de Saint-Jean é-
tajent aussi présentes ainsi que nom-

bres d’amies des paroisses de N.-D.

A. Saint-Edmond, Iberville et des en-
virons.

L'enthousiasme était grand autant

que l'atmosphère de la pièce trop

petite, qui faisait rayonner les phy-
sionomies . . . Vers 10 h. l'on com-

meança avant de goûter, le tirage des

prix de présence nombreux et ma-

 

ant ces heures ou la passivité abso-

lue lui serait nuisible.

Des exercices respiratoires lui se-

ront enseignés qui rendront plus fa-
ciles les contractions et par consé-
quent moins pénibles. Les mouve-
ments respiratoires volontaires bien

mesurés, opportuns et variables se-

lon Ja période du travail, ajouteront

a Téquilibre que doit atteindre la

femme en couche pour réussir.

Comme des cours préparatoires au

mariage ont apportés aux couples des

avantages appréciables et ont préve-
nu beaucoup «dimprovisations mal-

heureuses, il ‘ast logique de fonder

de grands espoirs pour le mieux-être

de la femme dans ce cours de pré-

paration à d'accouchement.—
’ Fernand ETHIER, md.  

gnifiques, dons généreuxdes (bienfai-
‘teurs, amis et membres du Cercle.

juger par notre salle de la Centrale |
“Legagmant de chaque table reçut
a cadeau pratique un joli panier

à papier avec sac à magasiner pour
l'apporter. Des bonbonnières agré-
mentèrent la partie de cartes, tout

en causant et des noms choisis cor-
respondant à ceux des bonbonnières
chanceuses valurent des prix ea ar-

gent et un coussin, c.àd. 3 prix aux

gagnantes: Mme Bienvenue, Mile
Boulerice et Mlle Francoise Régnier.

Un charmant goûter fut servi avec

sandwiches, gâteaux et café, par nos
Demoiselles de la Garde d'Honneur.
Avant Je départ, Mme Chaput re-

mercia M-l'aumônier de sa présence
ainsi que celles de nos visiteuses et
de l'assistance choisies; dit sa re-

connaissance au nom du Cercle pour
de vif succès de cette soirée; remer-
cia chaleureusement les donateurs
des prix de présence, bonbonnières,
et les bonnes choses du goûter; a-
dressa un merci spécial à la Garde
d'Honneur; aux dames et demoiselles
qui président toujours avec dévoue-
ment, 4 la préparation et au service

du goûter, enfin aux organisatrices:

Mlle Marguerite Lyons, directrice de

la Garde d'Honneur, auusi à notre
digne Régente Mme Chaput, dont Ja

collaboration conjointe a amené cet-

te grande réussite. Félicitations à
elles, à leurs fidèles auxiliaires...et

mille mercis au nom du Cercle à
tous ceux qui ont pafticipé au succes
de cette magnifique soirée, y com-
pris les participants i domicile.

Voici les noms de nos généreux
donateurs de prix: Les officières du
Cercles; la Garde d'Honneur; fe ma-
gasin United Stores; Magasin Wool-

worth; Lingerie Aline; Magasin G.
St-Germain:; Magasin ‘ Desnoyers;

Pharmacie Gustave Bourgeois; Phar-
macie Sagala; Bijouterie Beaudette;
Magasin R. Hamois; Magasin Cing-

Mars; Bpicerie René Côté; Mme J.
Armand Ménard; Magasin Arès;

Mme Philodor Ouimet; Magasin Kal-

ly; Magasin Sally; Mme François
Côté; Mme Laurent Houle; Mme
Victor Galipeau; Maison Canadienne
Magasin Langlois; Magasin Trahan

chaussures; Maison Chabot; Phar-
|macie.- Thuet,Mme - Marcelt-Fortin;1

Cercle des Fiiles d'Isabelle d'Ibervil-

te: des»Tertiaires deND. A, par
Mme Guilbert.

Entore une fois: MERCI.

. 000 '

Toutes des membres du Cercle sont
cordialementinvitées parMme la Ré-

‘gente à venir nombreuses assister à
leur réunion de février, îte 11, À la
Centrale Catholique, à 8 h.

tr‘autres d’intéressants rapports, ce-
lui de notre déjeuner-causerie et de
notre demiére ‘partie de cartes. No-
tre projet d'initiation en notre Car-
cle pour dimanche Gé 14 avril va
toujours de l’avant; aussi nous rap-
pelons aux membres de préparerles
noms de leurs candidates et de les
présenter autant que possible, le soir
de cette assemblée. EL nous faudrait
bien une belle initiation, cette année.
digne encore par le nombre et la qua-
tité.

Revisez votre livret de cotisations
et s’il y à lieu, visitez à cette fin, vo-
tre secrétaire-trésorière, Mme Jo-
seph Boudreau, qui vous recevra avec
plaisir.

Bienvenue à toutes, lundi soirle

11 février, à la Centrale pour être

au courant de toutes nos activités.

La rédactrice
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POUR LA RIVE SUD

par
PEPINIERE

INTERPROVINCIALE
Pour être assuré de recevoir des

arbres et des plants de toutes es-
pèces et de la plus haute qualité,
avec copie de certificat du Gouver-
nement laissé aux clients — avec
garamitie de réussite, sinon rempla-
cement, confiez vos commamdes à
l'avance en signalant au Séléphone
7-3320. Sans aucune obligation de
votre pairt, on ira vouis rendre visibe
à domicile pour explication et dé-
monstration. En nous confiant vos
commandes, VOUS assurez J’embetlis-
sement de vos Aucun
argent donné à l'avance et termes
de paiements si désiré, après enten-
te. Pour éviter tout

privée bien connue
Pépinière Interprovinciale

255 Jacques-Cartier,
Saint-Jean, Qué.

N.B.—Mêmes conditions pour terras-
sement avec terre a remplir,  
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Commençant vendredi

le 15 février 1957

Surveillez notre journalla semaine prochaine
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Revue Sportive

par Bernard BEDARD

Golf et terrains de jeux à Laprairie
Parlant au 66e congrès annuel des architectes de la province de

Québec, I'hon. Lionel Chevrier, président de l’Administration de la voie

maritime du Saint-Laurent, a révélé que l’organisme qu’il dirige «étudie

actuellement la possibilité» d’aménager en «parcs et en terrains d’agré-

ment les terrains rapportés qui s'étendront entre le canal et l’ancien

rivage, à Saint-Lambert et dans le bassin de Laprairie. L’Administration

à plusieurs projets à l’étude dont un comporterait l’aménagement d’un

terrain de golf; on songe aussi à des parcs et des terrains de Jeux. M.|

Chevrier a dit qué l'Administration veut «autant que possible redonner au

paysageun aspect plaisänt.»

Avec le Club des Cent |"
Dimanche dernier, le Goineau a remporté une victoire sur le Bi-

saillon par le compte de 7 à 2. André Petit, du Goineau a obtenu cinq

assistances. Lundi soir, le Balfry était vainqueur du McCaughan, après

une lutte chaudement contéstée. Denis Letendre, un nouveau venu dans

Ja Ligue du Club des Cent a compté deux buts et obtenu deux assis-

tances pour aider le Balfry à triompher. Les gardiens de buts Vadnais et

Surprenant se sont livrés un beau duel dans les buts.

Les Canadiens à Boston
Pour l’une des rares fois de la saison de hockey, les Canadiens ne

joueront pas au Forum, samedi soir prochain, ils joueront plutôt à Bos-

ton, dans l’après-midi, une joute sera télévisée par tous les Etats-Unis.

C'est dire que des milliers d’Américains verront évoluer nos As pour la

première fois. On se souvient que les Canadiens ont subi la défaite lors

de leur dernière visite à Boston. !! est à espérer qu’ils sauront démontrer

leur réelle valeur devant le public américain. On pourra voir cette

partie télévisée, sur le canal 3, samedi après-midi à 3 heures.

Bonspiel des journalistes
Pour la deuxième année consécutive, le club curling du Cap-de-la-

Madeleine, de concours avec la brasserie Molson, présentera son deuxiè-

me bonspiel provincial ouvert à tous les journalistes et commentateurs de

radio et de la télévision du Québec. Ce bonspiel aura lieu du 18 au 23

février et notre Journal «Le Richelieu» sera représenté à ces épreuves.

Le tournoi sera couronné par la remise du trophée Molson’s à l’équipe

gagnante.

Comment jouer au hockey
La cinémathèque provinciale annonce qu’elle vient de faire l'’ac-

quisition de plusieurs copies du film intitulé COMMENT JOUER AU
HOCKEY et qu’elle est maintenant en mesure de répondre aux groupe-

ments qui lui en feront la demande. Cette initiative a été prise par les

autorités du Service de Ciné-Photographie pour se rendre au désir ex-

primé par de nombreuses associations sportives aussi bien que par les

centres de loisirs, les terrains de jeux, les moniteurs sportifs, etc. De-

puis des années, on réclamait un film où l’on inculquerait aux jeunes les

principes de base de notre sport national. L'Université d’Ottawa, le club

de Hockey De-La-Salle et I'Association Canadienne de Hockey Amateur

ont prêté leur concours à cette réalisation. «Comment jouer au hockey»

est un film sonore 16 mm. !! comprend une série de huit rouleaux d’une

longueur moyenne de 300 pieds chacun. Le patinage, le maniement du

bâton, le jeu de passes la mise en échec, les lancers, les gardiens de
buts, le jeu offensif et le jeu défensif, tout y est illustré et expliqué.

C’est, en somme, un cours complet de hockey que l’on peut se procurer

en s'adressant à la cinémathèque provinciale.
 

FESTIVAL SPORTIF
A L'ACADIE

Excursion remise
On voudra bien prendre note que|

{l'excursion de ski au Mont-Tremblant

Dimanche, de 10 février, à 2 h. pm. |qui devait avoir Ueu samedi et di-
#1 y aura le grand festival aportif
anuuel A L'Acadie. -

Le programme comprend patinage
de fantaisie, perte de hockey et jeux
surglace.

Bienvenue à tous.

manche 9 et 10 février, est cancellée
à cause des mauvaises conditions
pour la pratique du ski. L'excursion

 

est remise aux samedi et dimanche |
2 et 3 mars, période où on nous pré-
dit d'abondantes chutes de meige.
 

 

     

   

 

$1.25 d'fberville
$1.45 de Versailles

VOITURES “COACH”

54
doo3

 

sen— MONTREAL

$1 °20 aue-rcrour

| Excursion de 24 heures du samedi
EN VIGUEURTOUSLES SAMEDIS

: JUSQU'AU 13 AVRIL |

Retour, en partance de Montréal, jusqu’à minuit
chaque samedi

BAGAGES A MAIN SEULEMENT
Renseignements complets de votre agent local.

$1.35 de St-Grégoire
$1.50 de Ste-Brigide
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Au Club des‘Cent
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DENIS LETENDRE, qui a fait
trimopher son club, le Balfry, dans
la Ligue de hockey du Club des
Cent, en comptant deux. points et
en obtenant deux assistances. C’é-
tait sa première apparition avec
la Ligue des Cent. :
 

Ligue Commerciale
de grosses quilles
Mercredi dernier dans la Ligue

'Commercile le Sportsmen Sarto s’est
assuré définitivement dé la première
position en blanchissant 1'Epicerie
Desrochers 4 à 0. Marcel Chalifoux
et Fernand St-Denis ont été les meil-
leurs avec chacun un simple de 200.

L'hôtel Richelieu et TImperiai ont
fait match nul 2 4 2. Raoul Fortin
avec un simple de 244, Marcel Lord
avec 531 et Alain Belle avec 564 se
sont les plus signalés.

Pharmacie Sagalaa battu le. Bow-

ling Baillargeon 4 à 0 pour ainsi

monter en quatrième position. Pour
les gagnants. Bddy Mombleau avec
un simple de 220 et un triple de 563

Georges Roy avec 531 et Gaston Du-
pré avec 524 ont été les plus en ve-
dette. Les perdants Alphonse Fortin

avec 571, Arthur Omelusuk 528 et

Jean-Guy Durochers 520 ont été les

meilleurs.

POSITION DES EQUIPES

Sportsmen … …. ... ... 2
Richelleu .... .... .... .... .... 35

Desrochers .... .... .... … 35

Sagala .... .... coi veer .…. 83
Bañtargeon …. ……. ... .... 32
Imperial .... .... .. 29
Jean-Paul Blanchard, “secrétaire

Téls. 7-1455 et 6-3988

Membresdu Club et
du Cercle Champlain
Les membres du Club et du Cer-

cle Champtain des Raquetteurs sont
invités à prendre part à la parade
d'église, dimanche, le 10 février.
Le départ se fera de 13 Place du

Marché à 10 h. pour se rendre à
l’église Notre-Dame de Lourdes où
fis assisteront A ta messe de 11 h. 30
Après la messe, 11 y aura dîner

canadien au Chalet des Raquettéurs.
. Tous ceux qui ont des costumes de-

vraient se faire un devoir de les por-
ter pour la parade. ‘
Danel'après-midi, il y aura. chant,

musique, etc. Un rubansouvenir se-
ra offert à un prix minime. N y aura
de nombreuxprix de présence.
La carte de membre 1957 sera oxi-

gée. On est aussi prié d'apporter
couteau et fourchette. Pour informa.
tions, appelez 6-3707, Mme J. Roland
présidente.
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630 818 622 1860

Le compte est de 2 à 2. -

 

Allées 3 et 4:
BRADINGS

Thérèse Pépin 138 101 133 372
|Dummy 93 93 93 279
Yvétte Dubreuil 82 89 78 249

| Roger Bessette 88 97 87 262
P.-A. Barsalou 106 100 131 3837
J. Barry. 158 154 167 479

665 634 689 1978

RED CAP Co
| ClaireBessette 83 153° 89 325
Mme M. Gagné 102 95 136 333
Hélène Dumas 110 97 139 346
J.-J. Roy 73 102 90 265
André Boivin 98 96 139 333
Ernest Hemmings 140 141 180 461

606 689 773 2063
Red Cap l'emporte 3 à 1.
O'Keefe ….… .… 10
Red Cap … …. ..…. .... ... .. 10
Bradings .... .... ... ... ... .... 8
Black Label ... ... …. … 8

Plus haut simple:
Hommes: J. Barry ... ... .. 167
Femmes: Claire Bessette. . . 153

Plus haut triple:
Hommes: J. Barry .. .... …. 479
Femmes: Thérèse Pépin... … 372
NOTE. -— On demanderait à tous

ceux qui étaient absents lors de la
dernière rencontre de bien vouloir
essayer la prochaine fois de nepas

anadianBreweriesmixte
contres |manquer tous le même soir...

 

      
“félicitations pour la belle

.. T
es membres de la Ligue offrentà
M. John, Barry leurs Plus sincères

  

 

O'KEEFE Lo Les mance qu'il a donnée la perfor-

aee 108 132 00sg8 | durantlaquellei a conserveuneJeanne Lemieux 108122 108" 8381 movenne de 460.62 sur un tata

Dummy … 8 83 83 249(g4 parties... De plus après l'excel.
Dummy <:. 107 107 107 321 lent record dela Journée, M Barry

Dummy oo 124 124 124 2721 a.reussi A rouler le plus haut sim

1 597 ple et le plus haut triple )

597 667 605 1869 | vemée. Félicitations encore unefois

Doris Granger 92 109.101 302 _—__ +
Jeanne Roy 75 91 a 22 : u Ba mi i

Yolande Tougas 113 95 Cl b d ;
Dummy 104 104 104 312] . in on

Richard Dubreuil 118 84 120 320 Richelie I

Dummy 130 130 130 390 U Inc
Trophée “Labatt”
Nous remercions sincèrement M.

Léandre Fortin représentant Je la
Brasserie “Labatt” a St-Jean, pour
le magnifique trophée offert zone.
reusement au Club Badminton Riche.
Heu. M. Fortin mérite certainement
des félicitations pour le choix dy tro.
phée qui est des (plus appropri- à ca
beau aport qui devient de plus en
plus populaire chez-nous.

‘Ce trophée sera présenté au dou-
|ge-d'hommes classe “C” et sera à
TenJeu-pour plusieurs années à venir.

Bncore une fois merci.
Ligue Murray

Le Richelteu déclasse le M.A A À.
par le compte de 16 à 0 dans "ne deg
plus décisives joutes disput“< Jang
ta Ligue Murray cette année. la br.
lante équipe, classe “C” du Kihaliey
jouait à mervetile et a briblé durant
toute la soirée.
“Sleigh Ride”

Samedi fa “Sleigh Ride” o:vuni.
sée par ie comité féminin fn: ne
réussite complète. La tenrpiri ara
était excellente. Deux voitur-- b‘ay
remplies quittèrent les salles \ © h,
p.m. pour y revenir deux heur-- plug

tard pour un excellent gouté aix fi
ves que tous dégustèrent avnne
faim de loup. Sincères félirirs ong
aux demoiselLes qui’ se sont dévonées pour cette belle soirée.

Le “omité.
 

LE-STYLOGRAPHE

$3.25
stylo complet te! qu’illustré

Autres modèles jusqu’à $4.00 La Bible vous parle .. .
Le Seigneur est tendresse et pitié,

lent à fa colère et plein d'amour.
(Pe 145-8) (Texte choisi par ta   

  
-

clété catholique de ta Bible.)
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Lutte à lavaguede faillites. — Programme d'action our
| améliorer la sécurité
_ Saint-Jean. - RE

routièreetlacirculation. à

 

Le 31 Janvier marquait l'assemblée générale mensuelle de
la Chambre de Commerce de Saint-Jgan, qui se tenait sous la
présidence de M. René Lomme, à l'Hôtel St-Jean. grâce à
l'hospitalité de M. Maurice Farand. on
Sont présents, outre MM. R. Lom-

me et Jean Frédérick, MM. Lionel)
Robichaud, R. Crépeault, G.-E. Bor-
.duas, . Roger Blais, Conrad Cama-
raire, J.-G. Fortier, Camille Belli-
veau, Jacques Cartier, C.R., Michel
Lymburner, A.-D.. Drysdale, J.-M.
Farand, Georges Simard, ‘Adrien
Gaulin, Lionel Dalpé. *
Formation du
Comité d'élections: CL
A la suggestion du président de. la

Chambre, cette derniére choisit im-
médiatement son comité d'élections,
sur proposition deM. Conrad Cama-
raire, secondée par M. Belliveau. Ce
comité-se compose dé M, L.-J. Robi-
chaud, comme président, de MM.

Bordua et Crépeault, comme scru-
tateurs, et Jean Frédérick, comme
secrétaire. Le comité d'élections se

“retire pour le dépouillement des
votes, et M. Lionel Dalpé agit com-
me secrétaire sur proposition de M.
Camaraire, secondée par M. Belli-
veau.

Le secrétaire d'assemblée, M. Dal-
pé. donne alors lecture des minutes
d'assemblée générale du 3 décem-
bre 1956, adoptées sur proposition de
M. Fortier, secondée par M. Gau-
lin.

Rapport du trésorier: -
M. Camille Belliveau signale à

l'assemblée que son rapport est in-
‘clu au rapport annuel du président;
rapport qui est adopté à l'unanimité;
M. Camaräire ayant souligné quela
Sadurtbre doit garder une réserve de
$600, consacrée à un octroi qui ne
peut être à date effectué.
Comité de

recrutement:

M. Gaspard Fortier soumet à la
Chambre la demande d'adhésion de
trois nouveaux membres, savoir :
MM. Ernest Lapalme, Gérald St-
Germain et Jean-Louis Gauthier,
tous trois accueillis comme membres
sur proposition. de M. Fortier, . se-
condée par M. Belliveau.

Affaires civiques:
Le président de ce comité, M. Ca-

maraire, signale n'avoir rien de spé-
cial à mentionner, sauf la question

du pont toujours pendante, malgré
les démarches de la Chambre.
Comité de réceptions:
Le président de ce comité, M.

Gaulin, signale que la dernière ma-
nifestation de la Chambre qui avait
leu le dimanche précédent, à l'oc-
casion de la réception annuelle. a
a connu un grand succès d'assistan-
ve J1 dépose son rapport accusant
un déficit de $325.12, que la Cham-

bre absorbe comme par le passé, vu
la modicité du prix d'entrée.

Comité de Commerce:
Lé président de ce comité, M. M.

Lymburner, qui avait pris charge

de l'illumination des rues pendant
les Fêtes, dépose son rapport accu-
sant un déficit de $227.26 absorbé
par la Chambre. Ce déficit s'expli-
que par l'accroissement constant du
réseau d'illumination et du coût d'o-
pération.

La lutte aux faillites:

La Chambre de Commerce prend

connaissance du résumé d'un mé-
moire volumineux, préparé par la
Chambre de Commerce de Montréal,

intitulé «Amélioration de la Loi des

Faillites».
 

 

Représentant ;
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En résumé, ce mémoire révèleque,
d’une part, le salarié tombe sous le
coup d'une pression trop forte de
la part de ses créancieds, de par
l'effet de la Loi Lacombe (qui a
maintenu à un taux trop élevé la
partie déposable du salaire de ceux
qui se prévalent de la Loi Lacombe.
D'autre part, le mémoire déplore une
trop grande facilité de se prévaloir
de. la Loi de Faillite; une procédure
trop simple pour obtenir la libéra-
tion hâtive des faillis et un manque
de surveillance sur l'administration
des syndics. ,
La Chambre de Commerce de

Montréal estime que en corrigeant à
la fois les dispositions de la Loi La-
combe et des articles du Code de
Procédure relatifs aux saisies de sa-
laires; de même que par certains
amendements À la Loi de Faillite, il
serait possible de réduire. dans la
province de Québec, le nombre effa-

rant des faillites qui dépasse, chez-
t nous, le total des faillites au Cana-
da.

Sur proposition de M. Jacques
Cartier. secondée par M. J.-Gaspard
Fortier, l'assemblée endosse le dit
mémoire.

| Forum: «Le plan d'ensemble

de la Rive-Sud»
L'assemblée se continue alors en

forum ouvert aux discussions di-

verses. M. Jacques Cartier propose
que la Chambre de Commerce de
Saint-Jean appuie le principe de la
formation d'une Commiission Métro-
politaine qui verrait à préparer un
Plan d'Ensemble d'urbanisme pour
la rive sud, dans le triangle com-
pris entre les villes de Valleyfield.
Sorel et de Saint-Jean. Cette propo-
sition estadoptée à l'unanimité.
Rapport du

‘| comité d'élections:
Le comité d'élections revient à ce

moment en assemblée. et fait rap-
port des noms des six directeurs
élus: Ce sont, par ordre alphabé-
tique. MM. A.-D. Drysdale, Law-
rence Gage, Adrien Gaulin. René

Lomme. J.-G. Smith, Jean-Philippe
Toupin. /
Election de l'Exécutif:
Ces six directeurs nouvellement

élus se retirent alors, de l'assemblée
en compagnie des autres directeurs,
demeurant cette année en fonctions,
pour se choisir un Exécutif. Quel-

ques instants plus tard, ils revien-
nent en assemblée et annoncent
qu'ils ont réélu pour un 2e mandat

M. René Lomme, président: M. A-
drien- Gaulin, vicexprésident: Camil-

le Belliveau, trésorier. Me Jean Fré-

dérick est réengagé comme secrétai-

re.
Récompense à

la Sécurité routière
La Chambre reprend ses délibéra-

tions et M. L.-J. Robichaud soumet

à l'assemblée un plan en vue d'a-

méliorer la sécurité routière. ' dans

la région de Saint-Jean. et par là-

même contribuer à diminuer les

faux d'assurance-automobile. qui

sont incidemment plus élevés chez-

nous qu'À Montréal. par suite de la

fréquence des accidents.

M. Robichaud propose que la

Chambre de Commerce vote un mon-

tant de $200 à être distribué entre

les plus méritants parmi les chauf-

feurd de camions et d'autobus. du-

ment inscrits, par leurs employeurs

à ce concours a la Chambre de Com-

merce de Saint-Jean. Cette bourse

serait reniise après un examen d'un

jury au chauffeur qui aurait évité

tout accident pendant l'année.

-Cette proposition est unanimement

adoptée et l'organisation du con-

cours est laissée au Bureau de Di-

rection.
| Un plan d'ensemble de la

circulation a Saint-Jean:

Plusieurs membres signalent di-

verses lacune et de nombreuses sug-

gestions à apporter en vue d'amé-

liorer la circulation dans la ville.

Après échange d'idées, le secrétaire

soumet quela Chambre de Commer-

ce devrait convoquer tous les corps

publics .de Saint-Jean, en vue de leur soumettre un mémoire souli-
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gnant les améliorations à apporter
en ce domaine, pour que l’ensem-
ble des corps publics‘après l'avoir
discuté, adopte diverses résolutions
que tous les corps publics iraient
ensuite prier instamment le Conseil
de Ville d'adopter. |
.Cette suggestion

l'assemblée” désigne,‘ séance tenan-
te, les noms des personnés consti-
tuant ‘un comité de la Chambre en
vue de la, prépaartion d'un projet
de mémoire. Ce comité comprend:
MM. René Lomme, Conrad Camarai-

re, Jacques Cartier, C.R., Maurice
Farand et L.-J. Robichaud.
Le taux d’assurance
automobile:
Devant la révélation du fait que

à Saint-Jean, les primes d'assurance
automobile contre les accidents sont
plus coûteuses qu’à Montréal, Me
Jacques Cartier suggère que le se-
crétaire s'informe des taux--d'âssu-
rance dans des villes comme Saint-
Hyacinthe, Drummondville, Valley-

field, Granby, etc.
Remerciements
à M. M. Farand:
La Chambre de Commerce adopte

à l'unanimité un vote de remercie-
ments à M. Farand, propriétaire de

 

la Chambre de Commerce, lui per-

mettant ainsi de tenir son assernblée
générale.‘
Sur proposition de M. Camaraire,

secondée par M. Robichaud, le pré-

sident lève ensuite l'assemblée.

—>—

100e récollection . . .
{Suite de la page 2)

par notre vicaire M. l'abbé J. Bar-

clay et remporta un bean succes.
On jeta alors la base de cette récol-

lectfon; on forma un conseil pour
ensuite soumettre le tout à notre
curé, le chanoine Albert Lessard,
qui approuva le projet aux condi-

tions suivantes: -

1.—-Avoir tn conseil responsable,
ce qui était déjà fait:
2--Se financer nous-mémes et

pour cela il nous permettait la quê-

te de la récollection;
3——I} accorda la permission de

faire célébrer la messe et donner le
petit déjeüner ainsi que la confé-
rence au sous-sol de l'église, la messe
avait lieu à 7 h. 30 a.m.
La première récollection eut lieu

en octobre 1948 pour se continuer

mensuellement jusqu'à ce jour.
La première quête rapporta $49.29

et 129 personnes étaient présentes;
nous avions l'honneur d'avoir des vi-

siteurs distingués de Longuenl et

des environs. propagandistes de re-
traites fermées et d'Action catholi-

que.

Le RP. Boutin de la Villa Saint-

Jean fut le 1er conférencier Le 2e

fut le Juge Arthur Laramée. an-

cien citoven de Saint-Lambert et

fondateur de la Société Saint-Vin-

cent-de-Paul à Saint-Lambert en

1914 En l'année Sainte 1956. un

membre de la 1écullection obtint une

bénédiction papale qu'il renut au

comité de ul récollection.
Les conseils de la récollection fu-

rent ainsi formés:

 

dent: J-A. Lavallée, vice-président:
J.-A. Gingras, secrétaire! James
Ryan. trésorier; M. l'abbé Barclay.

aumônier.
En 1950-51: J.-A. Lavallée. prési-

dent: H. Leroyer, vice-président: VW.-
A. Audette. secrétaire: J-D. Ryan,
trésorier: abbé Deslauricrs. aumo-
nier.

En 1952-53: J.-R. Cousineau. pré-
sident: Q. Mercille, vice-président:

W.-A. Audette. secrétaire ; J.-D
Ryan, trésorier. :

En 1954-55: A. Chavlebois, pré-
sident; Michel Brossard, vice-prési-
dent: J.-E. Camerlain, secrétaire; J.-
TM. Ryan. trésorier.
En 1956: Dr Alfred Masson, pré-

sident; Henri Forget, vice-président:

J-E. Camerlain,
Rvan, trésorier.

La récollection a formé à Saint-
Lambert un groupe d'élite sur le-

nisations religieuses et sociales.

de se rencontrer dans une atmos-
phère religieuse et intime.

Adultes et jeunes gens venez à la
récollection le troisième dimanche du
mois à l’Académie St-Michel. Vous
y trouversz avantage pour vous fai-
re des amis sincères, tout en vous
retrempant dans les principes de no-
tre catholicisme.
Programme de la récollection le

3e dimanche: confessions à 8 h. 30
a.m. messea 9 h. petit-déjefiner A 9 h. 30 et conférence A 10 h.

\
1
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|
gst adoptée et

l'Hôtel St-Jean, pour avoir accueilli

En 1948-49: J.-J. Girouard. prési- |

secrétaire: J-D..

quel on peut compter pour les orga-|

avant l'avantage au petit déjeûner|

 

- C'est dimanche pprochain T'exour- |
slon de ski & North Hatley. C'est
dans trois jours. Plusieurs pensent
que c’est peut-être encore plis tard.
North-Hatley près de Sherbrooke est
un des beaux centres de ski de la
province, Ceux qui y sont allés l’an
dernier savent à quoi s’en tenir. Pour
les réservations, c'est toujours 1e mê-
me système, on appelle jusqu'à jeu-
di soïr: Thérèse Choinière à 6-9386
ou à la salle Saint-Noël 8-9061. Ce-
pendant comme vous Te savez en sui-
vant les rapports à la télévision sur

le ski, le facteur “neige” est un pe-
tit problème. Nous ne voudrions pas
désappointer personne en se rendant

4 North Hatley s'il n’y a pas suffi-

semment de neige ni canceller d’ex-

cursion et qu’il tombe un belle bor-

dée de neige à la dernière minnte.

Si lég conditions ne s’améliorent pas

l'excursion sera remise au 17. Le

prix des billets est toujours le même:
aller et retour en autobus: $3.50 par

personne; les abonnés jouissent d'u-

ne réduction $2.75 Remarquez bien

ceci: pour informations samedi st}

l'exoufsion a dieu ou non, veuillez|
S.V.p. appeler seulement à la salle
St-Noël et demander n'importe qui

la réponse sera affichée près du té-
iéphone. 6-9061. Merci de votre co-
opération et souvenez-vous que:

skieur prudent est un skieur content.
———-—_>.——

Promenade en traîneau
Qui était donc cette joyeuse bande

de jeunes fiHes, parcourant nos rues

au son de Jeurs chants et de leurs

rires?

Bien oui. c'était les membres du

Club 12-15 qui se réunissent tous

les vendredis soirs au Foyer Notre-

Dame-du-Bon-Conseil.
Toutes sont revenues enthousias-

mées par Une =i belle randonnée en

traîneau. Sincères remerciements à
tons ceux qui ont contribué au suc-

rs de cette soirée.

—

Lisez ‘LE RICHELIEU"

Vous serez très heureux,

Ski àNorth Hatley|

 

    

  

    

  

 

- Ligue des dämes
| ‘ oll .

- d'Iberville
) Equipe Canari

Capitaine Jeanne Jeanson.
M.-A. Beaupré : 118 98 104 315
J.-C. Chamberland 126 135 84 345

.C. Choquette 70 98 76 244

M. Duquette 146 99 102 347
J. Jeason 93 111 89 283

 

548 541 455 1544
Equipe Rossignol

Capitaine Simonne Alexandre.

J. Davignon 72 94 90 256
Dummy 80 80 80 240
N. Bélanger 87 93 85 265
Dummy, 715 75 T5 225

M. Albertson 99 120 113 332

413 462 443 1318
Equipe Fauvette

Capitaine Léa Meunier.
L. L'Ecuyer 67 74 100 241
M. Fortier “100 116 85 305
G. Marchand 73 112 95 280

D. Lewington 101 99 99. 299
L. Meunier 98 126 89 313

439 527 472 1438
Equipe Hirondelle

Capitaine Margot Thuot.
A. Landry 85 864 79 248
M. P. Deslauriers %5 &0 80 255
M. Toupin 96 89 101 286
J. Lepain 84 94 92 270
M. Thuot (Dummy 70 70 70 210

420 417 432 1269
Margot Duquette roula le simple

de 146 et le triple de 347. Félici-

tations et je tiens à féliciter Jeanne-

Claude qui a roulé un triple de 345

ce qui est très beau.
Bonne chance à tous!

«JEANNE»
 lp

SAINT-ISIDORE
M. Arthur Beaulieu a été nommé

marguillier en remplacement de M.

Olympe Gervais.

M. Rodolphe Payant a été nommé
maire suppléant à la suite du départ

du maire, M. Henri ‘Poupart. s'ab-

i sentant pour un voyagé d'un mois en

Moride avec son épouñe. Confiez-lui votre publicité,
M. et Mme Jean Bellefleur sont

aussi en voyage en Floride.
Bon voyage.
 

Ce sera votre prospérité.
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EN PRIMEUR
les nouvelles de Saint-Jean et de larégion. C'est ce

| en fait son journal local.
 

Pour le service de ses mill

“LE RICHELIEU”

principaux groupements et

tions publiques.

a toujours un représentant aux

assemblées du Conseil de Ville, aux réunions de nos

iers de lecteurs, le Journal

aux différentes manifesta-

 
 

C'est son service de nouvell

du jo

  
      

es, sa présentation soignée

une collaboration amicale qui font le succès
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Ses abonnés, ses lecteurs, ses annonceurs, sont

sa principale préoccupationdepuis dix-huit ans
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— “Lucien Fontaine perdit le contrôle

… brevois. Transporté à l'Hôpital St-

__Sherbrooke et Lauréat Boulanger,

5

* BE 'rger, Aline Goyette, Marcelle Guil-

   

Mme Emilien Doyon (Jeanne), Mme

deuil.

bau.

8e Darquise Geoffrion..…. … …. 94.
Diane Choquétte … . 88.
Monique Boyer … …. …. … 87.8

GARÇONS:
le Yvan Chamberland .... .... …. 97.8

Robert Brillon .... . .... 95.0

Francois Bineau ... . 93.8
2e Plerre Légaré .... ... ... .. 96.3

Jean Paradis 5 .…. 92.4
Pierre Tougas : … 90.2

Se Aldé Byrns .... .... .... …. ….87.9
Jean-Luc Daneau…. …. … …. 87.7
Denis Châteauneuf … …. … 86.1

4e André Guitard … …. …. .... 93.8
Michel Gosselin .... .... .... .... 77.0
Pierre Moss … … …. …. ... 742

Se Yvan Bineau .. … … … 92.0
RobertPrimeau … …. …. … 82.5
Marcel Quintin … …. …. … 78.

Ge Paul Paradis ... ... .... ... 92.5
Yvon Bonneau … 91.7
Pierre Bordua .... .... .... .... 90.4

Te Marcel Boyer … ... ... ... 81.9
André Gauthier … . 74.0

Laflamme … …. …. 72.9

Samedi soir, alors qu'il revenait
de la pêche à la Baie Missisquoi, M.

d2 sa voiture sur la route de Sa-

Jaan, 'M. Fontaine expirait quel-
ques heures plus tard.

Chimiste 4 la Nerom Hosiery, le

défunt était bien connu à Iberville,
à il demeurait depuis plusieurs an-
ces. Il était Chevalier de Colomb

:t appartenait à la Chambre de

Jommerce.
Outre sen épouse née Emma Hil-

dx Boulanger, le défunt laisse dans
le deuil deux filles: Constance et

Nicole; sa mère: Mme Amédée Fon-
taine; ses frères: Ernest et Marcel
Fontaine, de Sherbrooke; ses soeurs:
Mme Horace L'Heureux (Blandine),

Dominique Blais (Simonne), Mme

Wilfrid Dagenais (Thérèse), de Cow-
ansville; ses beaux-frères et belles-
soeurs: MM. et Mmes Rosaire Dol-
bec, de Lachine, Paul Boulanger, de-

de Montréal: Mme Horace Boulanger
de Montréal, Mme Juliette Boulan-
ger, de Sherbrooke ainsi que plu-
sieurs neveux et nièces.
Les funérailles eurent lieu à St-

Noël Chabanel, mardi matin à 9 h.
30.
M. le Curé Omer Beauregard fit

la levée du corps. Il chanta aussi le
service assisté de MM. les abbés
François Tanguay et Denis Mes-
sier comme diacre et sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. Jean

Pépin, Paul Lemieux, Adrien Bélan-
ger, Arthur Boulanger, Jean Hé-
bert et Omer Morissette.
MM. Jean Pépin et Arthur Bou-

langer firent la quête.
Nos sympathies à la famille en

000

Funérailles de Mlle
Laurette Bissonnette

Vendredi, le 25 janvier dernier,
eurent lieu en l’église Saint-Athana-
se, les imposantes funérailles de Mlle
Laurette Bissonnette, au milieu d'u-
ne nombreuse assistance.
Mgr Valmore Lajoie fit la levée du

corps et le service fut chanté par
M. l'abbé Isidore Descôteaux. assis-
té de Monseigneur le Curé et ‘de
l'abbé Normand Guillet, comme dia-
cre et sous-diacre.
Mgr ArsèneGoyette assistait au

choeur. A l'orgue tenu par Mile
Lucie Hamel, l'Orphéon rendit la
messe de Yon sous la direction de
M. L.-O. Perrier.

Les porteuses d'honneur étaient:
Milles Simone ' Laliberté, Lucienne

1t Jeannette Barbeau et Arman-
é.ne Bertrand.

‘ La quête fut faite par Mlles Si-|
mone Laliberté et Jeannette Bar-

Nous réitérons nos condoléances.
A la famille.

000

Ecole du Sacré-Coeur
Voici la liste des trois premiers

dans chaque division pour les der-
niers concours:
FILLES:
le Lorraine Cloutier

Suzanne Choquette
Claudette Larocque.... .... ....

2e Monique Dubuc ee
Suzanne Laflamme … .... ....
Lizette St-Amand .... .... ...

Naissances
A Saint-Noël

vrier 1957, a été baptisé Joseph,

Pierre, Gabriel,Gérard, né le 28

janvier, enfant de--M. Gérard- La--

pointe, peintre, et de Bernadette

Houle et la marraine Antoinette

Poulin, oncle et tante. Porteuse: Ma-

lame Maurice Lapointe, tante.

—A Saint-Athanase, le 2 février

1957, a été baptisée Marie, Carmen,

Manon, née le 25 janvier, enfant de

M. Marcel Coutu, machiniste, et de

Noélla Busque. Le parrain, a été M.

Joseph Busque, et la marraine Rose-

Aimée Poulin, grands-parents de

l’enfant.

—A Saint-Athanase, le 3 février

1957, a été baptisée Marie, Johanne,

‘Carole, née le 31 janvier, enfant de

M. Sylvio Ponton, soudeur et de

Thérèse Marois. Le parrain a été M.

Léo Lemay, et la marraine 'Simonne

Ponton, oncle. et tante de l'enfant.

—A Saint-Athanase, le 3 février

1957, a’ été baptisé Joseph, Jean,

Pierre, François, né le 25 janvier,

ingénieur mécanicien, et de Aline
Larochelle. Le parrain a été M.

Charles Lamarche, mécanicien, et la

marrainé Simone Dubois, cousin et

cousine de l'enfant.

000

Retraites fermées
A Granby, du 25 au 28 février

aura lieu une retraite fermée pour
les dames. Celles qui seront intéres-
sées sont priées de donner leur nom
à Mme Aldéric Arès à 83, 1ère rue,
tél. T-3443.
—A Saint-Jean, les jeunes filles

d'Iberville pourront suivre les exer-
cices d’une retraite fermée organisée
par les Loisirs Saint-Noël du 5 au 7
avril.
On peut se réserver une place en

appelant Mlle Hélène Dubois, 16,
2e avenue, tél. 7-1226. Le prédicateur

| sera un Père de Saint-Vincent-de-
Paul qui développera le thème sui-
vant: «Les loisirs et la vie chré-

tienne.»

000

"La Part de Dieu"
a Saint-Noél
Messieurs les chefs de groupe

visiteront chaque famille de la pa-
roisse Saint-Noël: les 786 familles
catholiques.

Ils ramasseront le calendrier 1956
et ce qui n’aura pas été collecté
pour l'année; remarquez que le mois
de janvier 1957 va sur le calendrier
1956. ’

Ils vous remettront le magnifique
certificat de 1956: M. le Curé offrant
le calice à vos intentions à l'occa-
sion de son 40e anniversaire de sa-
cerdoce.

Ils vous donneront le nouveau ca-
lendrier 1957 (le magnifique des-
sin de la couverture est l'oeuvre de
notrË talentueux et dévoué Maurice
Trahan).
LA PART DE DIEU, c'est indis-

pensable pour notre église et fa-
brique; c'est indispensable à toutes
les familles, ce n'est pas juste de
laisser les autres payer à notre pla-
ce, l'église c’est pour tous; c’est in-
dispensable à chaque travaillant qui
veut être une «prière vivante» dans
la maison du Seigneur.
Recevons bien le chef de groupe,

avec foi, avec charité.
(Extrait de «Le Saint-Noël»)

000

Funérailles de M.
Zéphirin Goyette

Mardi matin avaient lieu à St-
Noël Chabanel les funérailles de M.
Zéphirin Goyette, célibataire, décé-
dé dimanche à l'âge de 78 ans.
Lui survit, une soeur Joséphine

(Mme Auguste Labrecque) de Farn-
ham et plusieurs neveux et nièces.

tière paroissial.

- —

CONSEILS UTILES

Voici une façon nouvelle de finir

de les enduire d’une couche opa-
que, on y applique légèrement la
peinture, puis on l’essuie immédia-

Mieux vaut n’exécuter qu’environ un
pied carré à la fois. Cetraitement
laisse un soupçon de couleur qui
met le grain du bois en valeur. On Armand Bellemare, prince.

i,3

obtient des résultats fascinants- a-
vec de la peinture noire.

Houle. Le parrain a été M. Gabriel

|

.

enfant de M. Rolland Lamarche, |:

L'inhumation a eu lieu au cime--

les meubles non peinturés. Au lieu

tement d'un chiffon sans mousse.|

M. Lucien FONTAINE, 43 ans, 28 rue Montcalm, Iberville, est

‘mort et son compagnon, M. André PERRAS, 28 ans, également -

d’Iberville, a été blessé quand l’automobile dans laquelle ils
voyageaient, a quittéla route, dans une courbe, route 7, près de

Henryville, a roulé et est allé s'arrêter sur une maison. On voit

l'état de la voiture après l'accident. (photo Fernand Roy, St-Jean)
 

| Nos amis
Cette semaine, je te reparlerai,

mon ami, de NOS AMIS LES PAU-
VRES, Jes tiens et les miens: car
nous devrions, en bons chrétiens, a-
voir nos pauvres, reux que nous sou-

tenons particulidreemnt, de notre
présence, de notre aide, de nos dons
directs... Cela ne -nous empêche pas
d'être généreux à la limite, lorsque
les grandes organisations de bienfai-

sance tendent la maln pour les oeu-

vres.

Vois-tu, les Fédérations d'oeuvres
de charité, c’est magnifique... C'EST
LA TROUVAILLE DE L'EPOQUE...
Toutes les forces de 1a propagande
travaillent alors pour les pauvres. Et
la conjugaison des efforts produit des
résultats merveilleux. Mais tout n'est
pas dit, du côté de la charité, lors-
(qu'on a été généreux envers les Oeu-

vres. Il serait si facile à un magnat
de la finance de disposer de deux ou
trois chèques substantiels en faveur
d'une oeuvre, puis de se laver les

mains le reste de l'année.

Ah! 'L'Oeuvre splendide de d'Abbé
Pierre, et de tous les Abbés Pierre
du monde, car fl y en a partout de

ces prêtres de feu en qui le poème
de Ja charité a trouvé ses plus belles
strophes, mais tous n'ont pas eu la

mission mondtale de l'Apôtre des
sans-logis! L'Abbé Pierre: maïs c'est
la voix des PAUVRES qui réussit
enfin à se faire entendre jusqu'aux

salles de délibérations des Gouverne-
ments, dans les grandes Assemblées

ET L’ABBE PIERRE PAIE DE SA
PERSONNE.

Oh! ne généralisons jamais! Rien
de plus faux qu’une mystique qui dé-
forme, qui paralyse À force d'être
tracassière… Mails les Gouvernants
ne peuvent tout de même pas des-
cendre dans la rue, direz-vous? Mals

les Présidents d'importantes Com-
pagnies n'ont toujours pas le temps
de se méler à ta cohue, de toucher
la misère du doigt. S'ils veulent ré-
ussir des opérations financières, di-
sons fantastiques, Hi} leur faut se ri-
ver A leur bureau de travail, leur
carcan de jongleries, et alors, iis
pourront donner de leur profit aux
malheureux....

Ne nous leurrons pas... Des Saints,

|sur le trône, comme Saint Louis, Rol
de France, comme Elisabeth de Hon-
grie, et tant d'autres, ont trouvé fle
moyen délicieux d'être à la hauteur
de leur charge royale, et pourtant
d’avoir LEURS PAUVRES.

Je ne crois point qu'aucun de ces
iNustres Personnages ne se soit em-

poisonné les mains pour avolr tou-
ché, palpé la pauvretd, ni crevé les
yeux pour avoir pu supporter tant de
spectacles hideux.…. MAIS LEUR

MAIS LEUR CONTACT DIRECT A-
VEC LA MISERE, a allumé des étol-
les dans le ciel de la pauvreté, et
des sources de.jole, tarlent jusque là
dans le coeur des pauvres, se sont re-
misent à couler avec Himpldité, et
des coeurs de pauvres se sont eper-
cus qu'il existait quelque chose de
beau, de plus séduisant, que Ja haine
ET L’AMOUR a écrit là des vèrs ma-
gniflques, mieux que toute la musi-
que des lettres lides et harmonisées SOURIRE, MAIS LEUR PKESENCE

entre elles: DES VERS VRAIMENT |

les pauvres
HUMAINS, UNE POESIE VRAI-
MENT HUMAINE, la plus humaine
de tous parce que 1a plus vraie.

NOS AMIS LES PAUVRES, nous
devrions tous, mon ami, pouvoir par-

Oui, que les Fédérations d'oeuvres
de charité poursuivent leur nécessai-
re et si bienfaisant essor! Ah! ve
que notre XXe siècle leur devra...
Mais des souffrances du monde con-

temporain sont telles, et da ailsère

est si grande, partout, que toutes les
organisations de charité ne mpour-
raient pas y voir à elles seules.

notre devoir de payer de notre per-

Que notre coeur croise ses PAUVRES
qui lui apprendront où est de vrai
bonheur: CELUI DE DONNER ET
DESE DONNER, comme le CHRIST
l’a fait. Si notre charité avait perdu
‘ce sens, il faudrait y voir, sans tar-
der. SI chaque cathodique avait au

Moins son pauvre, la face de la terre

et de Ja souffrance serait changée.
. Du moins, soyons de ceux qui ont
LEUR PAUVRE A qui His donnent Je
baiser de l'Amour divin.

Roger BRIEN, président du Centre
Marial Canadien, Nicolet, Qué.
 

 

A VOTRE SANTÉ

 

LA DROGUE LA PLUS

PEUT LES ENFANTS _
, EMPOISONNER.

COMME PRÉCAUTION

TENEZ LESREMEDES SOUS
CLEr

Ministère de la Santé Nationale
ot du Blen-Etre-Social

 

‘|le Pape et d'être béni par lui. P

ler ainsi de nos amis des pauvres...|

LE CHRIST ne nous libère pas de |

sonne, selon les circonstances, afin |

eux. être prêtre”
: Luxembourg organisait re
cemment uiConcours public pour les
Jouriesol 19"Jury réaliserait le plus
beau rêve présenté par les candidats
La palme échut À un jeune de qua.

torse ans, Pierre François, d'Aubour-
tin. Devant une dmmense assemblée
réunie à Lille et qui suivait avec at.
tentionce concours,lejeune étudiant
de quatorze ans répondit fermement
à da question: Mon rêve c'est.de voir

 

our-

quoi voulez-vous voir le Pape, lui de-

mande alors l'animateur. Parce que
Je veux être prêtre, répliqua-t-H avec
la même fermeté. Et pourquol voy.
lez-vous être prêtre, continua l'ani-
mateur, pour Dieu ou pour les hop.
mes? La réponse vint sans hésita-
tion: Pour des deux! La foule éclata

en applaudissements enthousiastes,
Quelques jourg plus tard, suivant

les règles du cofcours, le rève de
ce jeune chrétien se réalisait. Con-
fié aux soins d'un prélat qui allait à
Rome, il partit avec lui. Et les jour.
‘naux nous le montrèrent le surlende-
{main au Vatican, à genoux auprès

du Pape qu'entouralent S. E. le candi-
nal Gerlier et quelques prêtres fran-
çais.

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS

 

 

 

Pensez-y bien ….

‘UN NOUVEAU

MANTEAU! 

 
ll faut bien dire que c'est
un manteau de l'an dernier

Nettoyé avec

Sanitone
Une saison ou plusieurs. = c'est
aussi bien avec le Service Sa-
nitone. Tant que le tissu est en

, bonne condition. nous pouvons
remettre tout vêtement à neuf.
couleur, dessin, etc. reviennent
pas nous envoyer vos vétements
à leur originalité. Pourquoi re
maintenant! Appelez-nous au-
jourd'hui. ’

MEUNIER INC.
BUANDIERS NETTOYEURS

Tél. F1. 6-4457 Iberville Qué.  
 

 

 

 

Machines à coudre

38, lére rueIberville      

A VENDRE
industrielles Singer

Modèles 95 et 96, neuves et usagées, garantie de
trois mois, conditions faciles, aucun
tant, ouvrage assuré à l'acheteur.

S'adresser à M.

paiement comp-

Victor Hébert,  Tél. FI. 6-3634
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LAPRAIRIE
— “L'écoleSaiat-Joseph,” grâce audé-

vouement dés professeurs,des maf-
tresses et de M. le Principal, a fait
une ascension remarquable dans d'é-
chelle du avoir. de la formation re-
ligieuse et morale. Les parents ont
dans ce changement, une part qui
n'est pas négligeable. La collabora-

tion avec les professeurs, la surveil-
lancé plus assidue sur les enfants
ont déjà produit d'excellents nésul-
tats. Les exercices physiques, né-
cessaires à ces jeuneg en période
de développement, se donnent régu-
flèrement. Les jeux variés sont à
l'honneur, surtout ceux en équipe.
On a compris que le jeu est et res:

tera toujours le plus excellent moyen
‘pour développer un jeune homme
dans tout son -conps. Continuez, mes
enfants, à prendre vos ébats, vous
n'en travaillerez qu'avec plus d’ar-
jeur et vossuccès seront meilleurs.

M. le Principal dans le deuil

Le Principal de notre école ient
de perdre son père, décédé spite:

ment à l'âge de 83 ans. Personne ne
pouvait soupçonner une fin aussi su-
bite pour cet homme qui vaquait tou-
jours à ses affaires. Les funérailles
de M. Joseph Beaudry auront lieu

lundi matin à 8 h. en l'église Saint-
Stanislas de Montréal.
Nous présentons nos plus vives

sympathies à M. Beaudry et à toute
ta famiMe.

COURS DE PREPARATION
AU MARIAGE

Les cours sont commencés. Heu-
reux sont ceux et celles qui les sui-

vent. Quel service ils se rendent!
Les jeunes qui se fréquentent ont

le temps de penser sérieusement qùe
les époux sont liés ‘par le sacremiennt
dans le Christ-Jésus. L'union du

* l'hrist et de l'Eglise est le symbole
de l'unlon de l'homme et de la fem-

© me. et il n'est pas plus permis à

l'homme de se séparer de sa femme

qu'il n’est permis au Christ de se sé-

parer de l'Eglise. C'est une alliance

indissolubble. C'est dans cette pers-
pective chrétienne que les fiancés

lotvent envisager de martage. s’ils

veulent répondre à ce que Dieu a

voulu en faire. Que les fiancés de-

tuandent à Dieu de les aider à com-

prendre la beauté de l'amour qui nor-

malement unit J'honume à 1a femme.

le Jes aider à respecter cet amour

fans leurs pensées et dans Jdeurs pa-

roles, de les aider à respecter l’a-

tiour dans toutes leuurs activités.
Heureux, je je répète. tous ces

jeunes qui s'imposent l'obligation de

suivre assiduement ces cours.

Côte-Ste-Catherine
Pimanche Je 3 février, une foule

enthousiaste participa À la sotrée la-

vorduire et Sainte-Jeanne d’Are, te

nt au sous-sol de l'église.
Nous avions d'honneur d'avoir par-

mi nous le R. P. Sareault, O.M.I, de
Chambly. 11 expliqua clairement la
nécessité d'un mouvement antial-

roolique, le but, da méthode et l'’orga-

nisation. Les Cercles Lacordaire et

Sainte-Jeanne d'Arc sont une asso-
ciation pour alder les buveurs S'il y
aval: seulement des tempérants. i.
nd'airait jamais eu de ce mouvement

fondé en 1911 par le Père Jactquemet.
Les meilleurs moyens pour arrêter

de boire sont: d'arrêt total, la con-
viction et la cohnalssance du mou-
vement, l'assistance régulière aux as-
sembléer et Je mellleur remède: la
prière. Le Père Sareauit, termina sa
conférence en souhaitant voirgran-
dir raptiement ce nouveau cercle.

 

Aprèg les [gmerciements des bons
Conseils reçus, M. P.-H. Caron, pré-
“dent régional, présida À d'initiation
deux reçurent une décoration d'un
an. Félicitations aux nouveaux ini:
és. M. P.-H. Caron présida À l'ins-
lallation temporaire des officiers.
Le résultat fut chez les Lacordaire:
Président: M. H. Délisle; secrétai-

rétrésorier: M. L. Brossard; Consell-
ag MM. A. Deschônes et R. Far-

Chez les Jeanne d'Arc:
Présidente: Mme R. Fariey; Secré-

laire-trésorière: Mme P.-H. Caron;
Consettières Mmes H. Délimie ot A
Deschônes.
Ce Conseil fut accepté à l'uneni-

  

 

 

mité. Les chefs firent da promesse de
bien remplir leurs devoirsde diri-
géants. M. Jean Péloquin, curé de
la paroisse, prit la parole et déclara
que présentement le Cercle de Cè-
te-Sainte-Catherine est viable et qu'il
continuera à vivre en exerçant l’a-
postolat laïque dans la paroisse. Les
meilleurs moyens d'étendre cet a,pos-
tolat c'est: d'appartenir aux autres
assoclations paroissiales, prier Dieu
pour que sa grâce nous soutienne
toujours, briiler par notre régularité
spirituelle. Son ardent désir est de
mener à bonne fin cette nouvelle as-
soclation.

Trois personnes signèrent leur en-

gagement, contribuant ainsi à agran-
dir le cercle des abstinents.

—*e

SAINT-IGNACE
Mme Arthur Chalifoux institutrice

de cette paroissevient de se voir dé.
cerner da prime de M. l'Inspecteur
pour l’année 1955-1956.

Nos félicitations.

000
Nous souhaitons un prompt réta-

bllssement à M. Roslal Desnoyers
qui est hospitalisé à l'hôpital Saint-

Joseph de Granby.

LACOLLE
Le 3 février a été baptisée Marie,

Rose, Abelle, Louise, née le 25 jan-

vier enfant de M. Raymond Blain et

de Huguette Bourdeau. Parrain et
marraine M. et Mme Achille Blain,

grands-parents de l'enfant. Porteuse:

Mme Guy Bourdeau, tante de l'enfant.

La famille hongroise venue se fi-
xer A Lacolle semble s'y plaire, grâce
à un comité et à son dévoué secré-
taire Allen Young, L'on procéda à
fournir tout le matériel nécessaire

à un comfort modeste mais très ap-

préciable.

Nous remercions tous ceux qui ont

bien voulu Jeur venir en aide

Le chef de la famille travaille

chez Maislin Bros. à Blackpool et

semble donner entière satisfaction.

A cette famille éloignée- des leurs,

nous souhaitons bonheur et prospé-

rite.

 

 

_
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SAINT-PIE X
Le27 janvier a été baptisé Joseph.

Dollar1. Hubert, André. né le 13 jan-

vier enfant de M, Hubert Forest et

de Claire Malo. Le parrain a été M.

Dollard Forest, de Montréal et ‘a

marraine Lucille Bourgault.

Le 3 février a été baptisée Marle,
Gisèle. Irène, née le 29 janvier enfant
de M. Atchez Coulombe et de Délia
Quinton. le parrain a été M. Yves

Quinton et la marraine Gisèle Chabot

ide N.-D de Grâces.

Le 3 février a été baptisé Joseph,

Léo, Clément. né le 22 janvier en-

afnt de M. Lucien Breard et de Des
Neiges Daixzneault. Te parrain a été

M. Léontdor Daigneauit et la marrai-

ne Marguerite Robillard, de Lon-

gueuil.
—2-e

Société d‘une Messe
M. l'abbé Didier Côté, prêtre à sa

retraite, décédé le 18 janvier à l'Age
ge K8 ans, était membre de la So-

ciété d'une Messe du diocèse de

Montréal.

 

Marcel BRILLON, ptre

  

 

 

 

Des profondeurs
d'outre-Atlantique

par Thierry Haulnier
Chers amis, américains,

Ainsi le problème Algérien va êtr
posé devant I'O.N.U. où certaines
Nations, qui ont soutenu ou admis
la thèse que l'intervention des blin-
dés russes en Hongrie était une
‘affaire intérieure hongroise, vont

défendre la thèse que l'action de
troupes Françaises dans un territoi-
re Français est un problème inter-
national. On nous dit que votre gou-
vernement est embarrassé et qu’il se
pourrait bien que dans cette affaire

prendre parti contre nous, ne pou-
vant faire nulle peine, même légè-
re, à ses nouveaux amis panarabes.
Sur sa décision, quelle qu'elle soit,

la lettre que voici ne pèsera pas d'un
grand poids. Au Teste, contre les
erreurs qui ont déjà été commises
et contre .celles qui pourraient bien
l'être par tels des responsables de ce
qui ce passe à l'étranger-—bateliers
mystiques de l'arche -du salut du
monde qu'il leur arrive de condui-
re à la gaffe--deux ou trois de vos
plus grands spécialistes en matière
d'affaires internationales vous ont
déjà mis en garde: et je ne nourris
pas l'espoir de faire entrer le moin-
dre grain de sens commun dans la
cervelle d'oiseau de Miss Margaret
Higgins. (A suivre dans le pro-
chain numéro).
Encore de la critique...

Quelle soit interne ou externe, il y

en aura toujours et partout; c'est

méme souvent une anomalie requi-
se des irresponsables.
A ceux-là nous demandons de bien

vouloir assister aux assemblées gé-
nérales, d'exposér leurs griefs, de
rendre compte des motifs qui les
éloignent de leurs frères. Rien n'est
plus décevant de voir un camarade
tourner le dos sans qu’il en donne la

raison. C'est une confiance -en lui-

même qui disparaît, pour faire place
à un abrutissement complet dans la

solitude; oubliant que Dieu nous a
créés pour nous aimer les uns les

‘autres.

Il y aura assemblée générale, jeu-
di le 14 février prochain.
Samedi dernier il fut offert gra-

tuitement À tous les amis un repas
de fêves au lor. dans une ambiance

de belle cordialité.

Hôpital
Le camarade R. Moss, est de nou-

veau hospitalisé: le camarade J.-A.
Cadotte. de Saint-Luc, victime d'un
accident dans l'exercice de ses fonc-

tions à la V.L.A., est hospitalisé à

Montréal: nous souhaitons de revoir

bien vite tous et en parfaite santé.

Naissance
M. et Mme R. Vallée sont les heu-

reux parents de Marie-Johanne, née

le 2 février à l'hôpital de Saint-Jean.

Le président de la filiale no 79 & per-

dû son pari quant au sexe:- tous les

membres et amis de la Légion pré-

sentent leurs félicitations aux héri-

tiers.

Tournoi de darts

Samedi le 9 février. Granby à St-

Jean pour la dernière partie de la

semi-finale. Saint-Jean, tenez-vous

coude à coude et sans défaillance!

N'OUBLIEZ PAS l'attention par-

ticulière :e la semaine dernière, au

sujet de votre carte 1957!

Le Publiciste.
a

Confiez-nous vos travaux

  Vice-chancelier. d'impressions
 if
 

Vient de paraitre

PRIX:

170, RUE SAINT-JACQUES  Glose autour des manuels ‘Témoins du Christ"

“Nous voulons voir Jésus”
par |

I'abbé Armand Croteau

En vente aux Editions du Richelieu Ltée
$2.50

SAINT-JEAN, P.Q.  
 

il se décidât non sans tristesse à

Le deuxième congrès eucharistique
national des Iles Philippines, qui
vient d'avoir lieu dans la capitale,
Manille, fut un événement mémora-
ble. LePape avait choisi comme Lé-
gat S. E. le cardinal Spellman, ar-
chevéque de New-York. H faut ea-
voir qu’en 1898, les Philippins se-
couèrent le joug de l'Espagne pour
passer sous la tutelle des États-Unis
Ce fut un dur coup pour fle catholi-
cisme. Ses principaux représentants,

évêques et prêtres, étaient presque
tous des Espagnols. Ils durent re-
tourner dans leur pays. Et Je protes-

tantisme, sous d’égide des nouveaux
régents, s’empressa de courir vers

cette précieuse conquête. Heureuse-

ment le clergé catholique américain
ne tanda pas à se porter au secours

de ce troupeau privé de pasteurs.
Quand les Philippins retrouvèrent a-

près la guerre, leur indépendance,

ils pouvaient se flatter d’avoir recon-
quis aussi, en bonne part, leurs -po-

sitions religieuses. Aussi ont-ils été
reconnaissants au Saint-Père d’avoir

choisi comme Légatà leur congrès;
11e cardinal archevêque de New-York
qui s’était toujours intéressé à leur
sort. Son Eminence fut l'hôte du prê-
sident Magsaysay, un fervent catho-
ligue A son palais présidentiel. C’est
dans la chapelie privée de son hodte
qu'il célébra sa première messe. Le

congrès qui dura trois jours fut mar-

qué par plusieurs cérémonies. im-

pressionantes: la messe d’ouverture

qui, en dépit d'une pluie torrentielle

Le congrèsEucharistique des Philippnes :
réunit cent milles personnes; ia cone
sécration des familles au Sacré-Coeur
Lue par Mme Magsaysay, l’épouge.
président; la consécrationaussi -de
tout le pays et de ses habitants au
Sacré-Coeur par le Président dui-
même; (ordination de 77 prêtres,
dont septchinois, par onze évêques;
l'heure d'adoration et de communion
qui groupa cinq cent mille hommes;

le radiomessage adressé par le Pape
lui-même en Espagnol et en anglais;
la procession eucharistique d'un mile
de long, seus un ciel devenu serein,
et à laquelle participèrent un million
de personnes, :

—*—-

Retraites fermées
POUR HOMMES ET

JEUNES GENS

 

 

Chambly: Vendredi 8 février au di-
manche ‘10 février. i

Syndicats ouvriers: Vendredi 15
février au dimanche 17 février.

Laprairie: Vendredi 22 février au
dimanche 24 février.

Retraite générale: Vendredi ler
mars au dimanche 3 mars.

N.B.—Ces retraites commencent

le vendredi soir à 8 heures et se ter-

minent le dimanche soir à 7 heures.

Villa St-Jean-de-la-Lande, 468 rue Champlain, Saint-Jean, Qué. Tél. FIL
6-4160.
 

 

maison avec 2 logis de

Maison et2 garages pour être déménagés,

3 pièces et 1 logis de 5

pièces avec système de chauffage électrique.

S'ADRESSER À

Hervé Lacasse
220 ou 231 St-Jacques ¥X2 Fl. 6-4568 Saint-Jean   
 

 
 

LA VENTE

Shefford

   194, rue Champlain

#

CONTINUE
chez

Woollens
VENTE — BALANCE DE MATERIEL

MANTEAUX D'HIVER"

de valeurs $5.50 — $4.75 - $3.75 — $3.50

pour $2.50 seulement
ET AUTRES

| Vente de draperies 48” de largeur

Extra spéciol $125 Iq verge

7

Venezà bonne heure et faites voire choix!

Shefford Woollens
Saint-Jean |

  

  
  



     

   

“2.7102, Chambly.

 

. per à Aimé Poirier, 173 rue St-Jac-

_ Dacos

- Bettez,

 

A VENDRE
Si vous désirez vendre le plus rapi-
dement possible . . . ou acheter le
plus-avantageusement possible, pro-

priétés de toutes sortesincluant mai-
sons de rapport, immeubles com-
merciaux, chalets, fermes, commer-
ces,-terrains, etc, consultez les “Im-
meubles Saint-Jeans, 315 rue Jac-
ques-Cartier, tél. FIdélité 6-4232, qui
ont à votre disposition, dans toute
la région de Saint-Jean et Montréal,
un vaste choix de propriétés de tou-
tes sortes, avec ou sans revenu, pour
placement, etc. Si vous êtes inté-
ressés, veuillez communiquer avec
les représentants suivants des ‘“Im-
meubles Saint-Jean”: M. J.-R. Ro-
bert, tél. Fidélité 6-4232 ou V. Du-
puis, FiItzroy, 8302.

A VENDRE: neuf ou usagé: radio,
télévision, poêle, réfrigérateur, aus-
si: réparation de télévisions et tous
les accessoires électriques. S'adres-

ques, Saint-Jean, tél. FI. 7-2466.

ER.

A VENDRE: Buick 1952, 4 portes,
en très bon état, pneus neufs, dyna-
flow, automatique, radio, chauffe-
rette, arrangements façiles. S'adres-
ser à 320, i
Jean, tél. FI. 7-1427.

A VENDRE: maison rue Doilier, 5
pièces, cave 8 pieds, foyer. S'a-
dresser à 227 De Salaberry, Saint-
Jean. Tél. FI. 7-1727.

A VENDRE: poéle L'Islet, bois et
charbon, 2 ronds électriques à la
place du réservoir à l'eau, très bon
marché, $50.00. S’adresser par tél.
FI. 6-3425.

A vendre: Beau grand terrain de

185 pieds par 300 pieds dans la pa-
roisse de Saint-Jean. Condition facile
S’adresser après6 heures le solr à
Téléphone FI. 7-7993

 

 

A VENDRE: AUBAINE à $55.00,
magnifique cabinet à boisson, pâle:
avec verrerie de qualité, en parfai-

A VENDRE patins de fantaisie
pour fillette, pointure 4. S'adresser
à tél. FI. 7-7529, demander Mme

A VENDRE: Frigidaire “Westing-
hause” 7 p.c, propre et en très bon-
ne condition; aussi poêle électrique
‘McClary” 20 pouces, presque neuf.
S'adresser à 295 rue Mercier, Saint-
Jean. Tél. Fi. 6-6642.

; x 2

très confortable, 7 pièces. eau chau-
de, courant électrique 220 w., systè-
me de chauffage installé, chambre de
bain moderne, etc. S'adresser à M.

nard, Saint-Remi, tél.

A VENDRE ou à er, MA-
GASIN GENERAL. bien situé, bon
chiffre d’affaires, à vendre ou a
échanger pour propriété. S'adresser
à 244 rue Mayrand, Saint-Jean, tél.
FI. 7-1934.

 

 

: cottage de 4 piéces,
chambre ‘de bain, réservoir électri-

Jean, 7 pièces. S'adresser à 56, Be
avemre, Iberville. Tél. FI. 7-4968.
 

une mortaiseuse, une machine à te-
non d'un eur de 13”. S'adres-
ser a Banville & Frare, Lacolle, tél.
814.

A VENDRE: 1 porcherie 26 x 13
piéds, établie 43 x 20 pieds, poulail-
fer 17 x 13 pieds, petit poulailler 12
x 6 pieds. Prix d’aubaine. S'adres-
ser à M. Urgel Lefebvre, Saint-Phi-
lippe de Laprairie, tél. OL. 9-1606.

A VENDRE ou à douer: local de
5,000 pieds carrés, situé à 177 rue
Champlain, Saint-Jean. S'adresser à
tél. FI. 7-7657 ou à 6-6705.

 

 

 

 

A VENDRE: Ranch de jeunes ch::-
chillas accouplés, $100 la bête, gé-
néreux escompte à qui achète le

. tout. Pour informations appeler FO.

 

A VENDRE: trois lots de terre, le
tout ou par lot, si désiré, avec ou
sans bâtisse. S’adressér à M. Pierre

-| 516.

.\à la porte: aussi chambre avec la-

| Boul. Saint-Joseph, Saint-Jean. Tél.

ZA

A VENDRE: A Iberville, propriété

de 6 pièces, chauffage central
du pont, $7,500.00, bonnes condi-

tions; propriété en biiques, moder-
ne.

4

logis, $22,000.00;propriété. 5
, chauffage central, moderne,

$10,500.00 conditions faciles; pro-
priété 6 pièces modernes, ,000.;
propriété 2 logis 5 et9 pieces, entre-
pot; 11 terrains vacants, prés de

l'église, $14,000. A Saint-Grégoire

village, propriété 5 pièces avec, 5

arpents de terre, $3,000., $1,000.00

comptant. A Saint-Edmond, proprié-

té 3 logis 6 pièces, $17,000. pro-

priété de 4 pièces, garage, $6,500.

A Notre-Dame, propriété 3 logis 4

pièces, garage double, $9,000., bon-
nes conditions; aussi logement à
louer à Tberville, près de l'église.
S'airesser à Walter Lebeau, 4, 9e

avenue, Iberville. Tél. FI. 7-1886.

A VENDRE: vaches fraiches au lait
Holstein, enregistrées, troupeau ac-
crédité. S'adresser à Valérien Des-
ranleau. L'Acadie, tél. FI. 6-3118.

A VENDRE: 100 ruches avec 10
cadres, 35 couverts, plateaux chas-
se-reine, sous-plateau, 1 couteau à
vapeur pour spéculation, 1 couloir,
1000 rayons pour miel en gâteau,
neufs, cire gauffrée, silo d'hiverne-
ment. Ce matériel est presque neuf,
prix raisonnable. S'adresser à Léo
Boissy, 5e rang, Boucherville, cté
de Chambly. Tél. OL. 5-1595.

A VENDRE: scie-ronde usagée 10”
sur table en acier de 3 pi. x 4 pi,
inclinable avec moteur 110-220, cor-
royeur neuf 10" avec support, sans
moteur. prix raisonnable. S'adresser
par tél. 951, Lacnlle.

A VENDRE: AMATEURS DE PHO-
TOGRAPHIE. A qui la chance?
Agrandisseur de photographie 21; x
31,. lentille 3.5, en bonne condition.
Boite à contact. vouteau, cadran,
plats, séchoir à l'électricité pour
photos. S'adresser a Marcel O. Mar-
tin, 117 Chemin Saint-Jean, Laprai-
rie. Tél. OL. 9-1094.

A VENDRE: à L'Acadie, terre de
100 arpents, toute cultivable, à 5
milles de Saint-Jean. S'adresser à
Amédée Brosseau, Napierville, tél.

   

 

 

 

 

À VENDRE: cordonnerie avec ac-
cessoires au complet. S'adresser à
Laprairie. 14 rue St.Louis, tél. OL.
90-0994.

A VENDRE: poulettes qui pondent,
aussi poulailler 23 x 1114 et un de
10 x 12. S'adresser 4 P.-H. Deland,
L'Acadie, tél. FI. 6-3480.

A VENDRE: garage bien outillé,
soudeuse électrique et à l'oxygène,
bien situé. bonnes affaires, cause de
santé. S'adresser à Roch Côté. Ste-
Julie, cté Verchères. Tél. 60.

A VENDRE: 1 bicycle de fille 26,
1 set de cuisine comprenant une ta-
ble, un achinet et 7 chaises. S'a-
dresser à Anatole Lefrancois. T8 rue
Perras, Saint-Remi de Nap. tél.
191. :

 

 

 

 

A VENDRE: maison 2 logis 4 118a
rue Bouthillier. S'adresser à 175 rue
Fortin, Saint-Jean. Tél. T-7276.
 

A VENDRE: 11 vaches laitières et
1 taureau. descendants d'Holstein,
ont subi l'épreuve du sang. S'adres-
ser à Lorenzo Lefebvre, Delson, Cté
Laprairie.

A LOUER
 

   

   

: près _

w.,

-service d'autobus. S’adresser a F.

dresser a411 rue St-Georges, Saint-

tions,

de 4 - chambre debain,ESE8
 

me Mercier, Saint-Jean, tél. FL, 7-
4506. Co = -

 

caryer
FI. 7-4613.

A LOUER: logis de 4 pièces avec
chambre de bain, fouinaise instal-
lée. S'adresser par tél. FI. 6-6756.

A LOUER: entrepôt 80 x 22 à 17,
rue Frontenac, Saint-Jean. Appelez
FIL. 6-6886, M. Farand ou M, Bou-
chard.
 

A LOUER: logis de 4 pièces et
chambre de bain, système d'eau
chaude, libre le lex février, situé à
199 rue Fortin, S'adresser& 244 rue
Saint-Jacques, Saint-Jean. Tél. FL
T-2566.

A LOUER: petit logis de 2 grandes
pièces, entrée privée. S'adresser à
498 rue Laurier, Saint-Jean.

A LOUER: logis de 4 pièces, four-
naise fournie. S'adresser à 347 rue

 

 

 

tement privé avec chambre de bain,
eau chaude à l'année, petit hangar
près dè l'église Saint-Edmond, très’
beau site, idéai pour un couple. S’a-
dresser à 86 rue St-Pierre, Saint-
Jean.

A LOUER: logis de 4 pièces, cham-
bre de bain, eau chaude, grande ca-
ve cimentée, frais peinturée, Libre.
S'adresser à 83 Tue St-Pierre, St-
Jean, tél, FI. 6-4454,

A LOUER: logis de 2pièces, chauffé,
éclairé. eau chaude, meublé si dé-
siré. S'adrèsser à 11 rue Moteur.
Saint-Jean, tél. FI. 7-3042.

A LOUER: logis de 4 pièces, libre
le ler février, chambre de bain mo-
derne, près de l’église et de l’école,

 

 

Dépelteau, 170 Des Carrières, Saint-
Jean. Tél. FI. 7-3351.

A LOUER: logis moderne chauffé,
6 pièces, plus chambre de bain au
2e étage, cave privée, 270 St-Denis,
Saint-Jean, tél. FI. 6-3750.

A LOUER.:logis de 4 pièces, libre
le ler mars. S'adresser à 266 rue
Jacques-Cartier, Saint-Jean. Tél. FI.
6-3064. .

A LOUER: logis de 2 piéces, libre
la deuxième semaine de février. S'a-

 

 

 

Jean, tél. FI. '6-5482.

A LOUER: maïson à Chambly, 4
grandes pièces, libre immédiatement,
très facile à chauffer, grand terrain,
$40 par mois, taxe d'eau payée, près
gare autobus, école, enfant accepté.
S’adresser chez René Houle, 1087
rue Salaberry, Chambly, tél. FO.
2-7162.

A LOUER: logement chauffé de 5
pièces, possession le 1er mars si dé-
siré. S'adresser à 177 rue Richelieu,
Saint-Jean, tél. F. 6-3830.

A LOUER: logis de trois grandês
pièces. moderne, à 272 rue Saint-
Germain. S’adresser à 148 Boul.
Gouin, Saint-Jean. Tél. FI, 6-5279.

A LOUER: logis de 2 pièces, cham-
bre et cuisine, $20 par mois, pos-
session immédiate à 157a rue Fron-
tenac, Saint-Jean. S'adresser à 160
rue Trahan, Saint-Jean. Tél. FI.
68-4131.

 

 

 

 

 

chambre double, chauf-
usage du téléphone,

autobus local

A LOUER:
fée, éclairée.
quartier résidentiel,

vabo, chauffage automatique. S'a-
dresser a 21, Be avenue, Iberville.
Tél. FI. 6-4153.

2

A LOUER: petit local pour com-
merce, situé à 17, 5e ave, Iberville.
Pour information, s'adresser à 265
rue Saint-Jacques, tél. FT. 6-3614.

 

A LOUER: à 234 rue Charles, coin
Bouthillier, logement moderne
chauffé, pouvant servir de local pour
commerce, possession immédiate.
S’adresser à Geo.-A. Rémillard, 24

 

FI. 7-4488.

A LOUER: logis à 228 rue For-
tin, 4 pièces, chambre de bain, ré-
servoir eau chaude, 220 v., 2e étage.
S'adresser à 71 rue St-Jacques, St-
Jean, aprés 7 heures p.m.
 

A LOUER: chambre moderne, au
soir où à la semaine, avec radio,
eau chaude, bain et douche, usage du
tétiéphone, entrée Libre, prix modé-
ré, près de la station d'autobus.
S'adresser à Emile , 11
Boul Laprairie,-tél. OL,

A LOUER: belle grande chambre,
au centre de la ville, foyer paisible,
homme seulement. S'adresser à 207
Jacques-Cartier, Saint-Jean.

À LOUER: 3 appartements. meu-
blés, chauffés, $35.00 par mois. S'a-
dresser à tél. FO. 2-3610, Chambly.

A LOUER: logement de trois piè-
ces, moderne et remis à neuf, eau
chaude, courant 220, en face du
parc Beaulieu, autobus À la porte.
S'adresser à 180 rue Labrèche, St-
Jean, tél. FI. 7-4094.

A LOUER: logis de trois pièces,
chambre de bain, passage, chauffé.
S'adresser à 20 ou 12 Place du Mar-
ché, Saint-Jean. Tél.FI. 6-3630.

 

 

 

 

A LOUER: logis de 4 pièces, pein-
ture neuve, plancher de bois franc,
réservoir eau chaude, situé à 8 rue
Boutiillier, tél. FT, 7-4944 ou FI.

A LOUER: logis de 3 pièces avec
chambre de bain et remise, ména-
ge fait à neuf, libre maintenant, $25
par mois. S’adresser À 145 rue St-
Georges, Saint-Jean, tél. FI. 6-4637.

A LOUER: logis de 3 pièces à 420
rue St-Jacques, service d'autobus,
libre maintenant. S'adresser à tél.

 

   rang Saint-Paul, Sherring-
ton. =

. Taschereau,
9-122fLaprairie Tourist Rooms).

:

St-Georges, St-Jean. Tél. FI. 6-3647. |‘

‘A LOUER: logis de-2 pièces, complè- gem

 

 

 

“ ONDEMANDE
LA VITRERIE ST-JEAN ENRG,
peut réparer vos vieux miroirs ta-
chés, noircis, ou brunis, remodela-
ge, taillage, perçage, dentillage, des-

 

sus de bureau en verre, cristal, cô-
tés repolis, ouvrage garanti, estima-
tion gratuite. Vitrerie Saint-Jean
Enrg., C. Alix, rep, 365 rue Collin,
Saint-Jean. Tél. FL 6-5200. .

ON DEMANDE: HOMMES et FEM-
 

de maison par ents -
daires faciles, Saint-Jean et tes
environs. Voyez où écrivez: M. Bel-
ford, 6696 Tue Papineau, Montréal.

FERME DEMANDEE, sur grande
roule avec service d'autobus, à

 

 

DIVERS

MADAME, je fais la réparation de

 

micile pour toutés marques, ouvrage
garanti; aussi vente detousacces-

, installationde moteurs. S'a-
dresser à L. Nadeau, 87 rue Gré-
goire, Saint-Jean, tél. FI. 7-7224.

COUVREUR DE TOITS: Couvreur
responsable, qualifié et approuvé par
‘Building Products Ltd" et ‘“Alexan-
der Murray Lia”,aussi par plusieurs
manufacturters

 

jers et d’as-
phalte A toitures. — Mes années d'ex-
périence m'ont appris à emptoyer
seulement ia plus haute qualité de
matériaux pour votre toit et pour
votre protection. La limite de garan-

pd opi Jongtem aAammroncescoup plus ps. ;
contre accidents et dommages. Prix
modiques. J.-Albert Morin, R.R. No
40, téi. FI. 6.-5260, Iberville.

REPARATION GENERALE: Dai-
 

gneault et Lussier, réparation de],
machine à laver, mettoyage de brû-
leurs à l'huile, affilage de tout gen-
re, etc. OUVRAGE GARANTI S'a-
dresser
Jean, tél. FI. 7-3396.

AVIS: FULLER BRUSH CO. LTD.
à votre service depuis 50 ans, grands
spéciaux chaque mots, pour vente et
service. Tél. FI. 7-3070, Réal Du-
bois, 199 rue Fortin, appt 6, Saint-
Jean. ”

ATTENTION POUR VOS ECHAN-
GES D'ACCESSOIRES ELECTRI-
QUES, dans les meilleures marques,
consultez-moi sans obligation. Pour
information, téléphonez le jour ou
le soir à M. André Bessette, Sou-
thern Canada Power, téléphone au
Bureau, FI. 6-6859, résidence FI.
-4541.

À VENDRE: Pontiac1949, très pro-
pre, bons pneus. Spécial. S'adresser
2 340 Vaudreuil, Saint-Jean. Tél. FI.
-1210.

TMPOT: pour vos rapports d'impôts.
adressez-vous à Vital Goulet, 340
Vaudreuil, St-Jean. Tél. Fi. 7-1210.

ON DEMANDE: jeune fille d'une
quinzaine d'années pour légers tra-
vaux de maison; pourra coucher chez
elle, toutes ses soirées et fins de se-
maines libres. S'adresser par tél.
FI. 6-4198.

DESIRERAIS logement d'un mini-
mum de 5 pièces, comprenant bas,
cave (si possible) et cour, situé aux
environs de Laprairie sur le parcours
de l'autobus pour Montréal. Si dési-
ré’ pourrait échanger un bas de 3
pièces chauffé, $45.00. Appelez à
Montréal, LA. 3-3803.

 

 

 

 

 

 

 

tenant pour de bons marchés de
poulets, oeufs. Nousavons’ des pou-
lets pour l'élevage régulier, croisés
(Ames in Cross) plus d'oeufs. Pou-
lets pour cuire, broilers (Pilch White
Rocks). Procurez-vous motre liste
complète avec prix. Lés poulets de
février et mars produisent un bon
marché. Quelques poulets partis. A-
gents: Yves Giard, 628rue de la
Concorde, Saint-Hyacinthe; Léopold
Martin, Lacolle; Origéne Denault,
Sherrington, tél. 848-21, central St-
Remi; Edmour Lussier, Laprairie.
 

Mme LEO TREMBLAY de Delson
avise sa clientdde qu'il J aura une
vente du 8 février au 30 mars et FT. 6-4885.
de plus un rasoir Remington séra
tiré au sort à la fin dela vente.

#

 
em.

 

machine à coudre et laveuse à do-|.

tie pour tout toit en papier est del

à 50 des Carrières, Saint-|

COUVOIR BRAY: soyez prêts main-

  

  

 

  

 

"mejour

Le Er

1957, sous je numéro 72907.

1957.

Valieyfield, Qué.
 

SALON DECOIFFURE: Mi
|Bessette, coiffeuse, désire un

fermé pour quinze jours, pou
d’hospitalisation. . .
 

MECANICIENS DE
MACHINES FIXES

- (4e clase)

$2,940.—$3,360.
Service eivil du Canada

Saint-Jean, P.Q.
.Les détails et les formule
+ demande d'emploi peuvent

service civil du Canada et

près de la Commission «n
vice civil, suite 800, 6x1

 

février 1957.

VENDEUR

Position d'avenir pour |
| —homme bilingue de23 à 2

dans la vente de porduits «
cerie pavantageusem®nt co:

“ —Bon salaire et bonus.
—Automobile fournie.
-—Dépenses payées.
—Plan d'assurance mualuil:

pension.
Pour entrevue écrire à :
JAVEX Company Limite
6501 avenue Dorchester

Outremont 8, Qué.
Attention: P. Daoust.

A LOUBR: logis moderne de
ces, chambre de bain, eau «

avec ou sans garage.

obtenus à la Commission

Cathcart, Montréal, avant i.
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“ : es garantie, faitset exécutés le ‘dnué

du mois de janvier 1957, ont

Daté le 17e jour du mois de janvier

BANQUE DE MONTREAL
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condition.

@ Poêle électrique
“MoClary” 20 po.

que neuf. 220 volts.

S'ADRESSER A:

Tét. FI. 6-6642 

propre et en très bonne

295 Mercier, Saint-Jean

176 Des Carrières, Saint-Jean Tei
FI. 7-3269.

F- A VENDRE:
- @Réfrigérateur

“Westinghouse” 7 p. c

pres-
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Rien comme çà
…Tout à fait nouveau!

 
y

Une seule porte
contre les moustiques st
tre le froid. Vous n'avex

gratuite.

Saint-Jean, P.Q.  
 

Fout acier, automatique

Porte Moustiquaire ot
contre-perte combinée

ve protéger

Hom—toutcormeune fenêtre
Demandez unedémonstration

MARCEL DELAGE
42, rueMercier Tél. FI. 6-4756
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- Ecole&Saint-Jude._

efdeux autres réélus auConseil
;Visiteà Ville Jacques-Cartier.—

 

Un nouveléchevin sera assermenté dès que les délais

01 -4—

légaux seront écoulés. Il s’agit de M. Jean Marien, qui a été

 

Gale historiqueà l'Ile Sainte-Hélène
le 27 juin prochain

   
 

“naire de Longueuil. —
drapeaux, dans l'île.

Inauguration‘officielledesfétes du Je cénte-
Quand Lévis brila ses

 

3e centenaire de Longueuil. Ce sera

, LONGUEUIL (DNC) — C'est le 27 juin au soir, 4 I'le Sainte-Héléne,
qu'aura lieu l'inauguration des principaux événements, qui marqueront le

 

| hut classes et four = permis de fai- ‘
re certaines modifications pour cde-
Diner deux écoles en une seule.

Les parolssiens de, Saint-Jude ré-
clamaient une école’ depuis bientôt
trois ans. Ilsenvofent présentement
quelque 400 élèves à Montréel-Sud.--
Les propriétaires de cette-paroisse,
Quoique résidant à Jacques-Cartier, -”
doivent payer leurs taxes scolaires
À da municipalité scolaire de Mont-
réai-Sud. Le territoire de cette pa-
roisse s'étend le long du boulevard

 

en effet une véritable soirée histori-
é rt Taschereau, entre Montréal-Sud et

Le Conseil avec les &lus et les ré-
élus siègera de 15 février prochain.
A l'élection, qui à eu Meu samedi

dernier, 58.8% des électeurs ont ex- 

E 3 bulletins annulés.

É rien a récolté 265 voix et Je Dr Jo-|
% doin 217. 10 bulletins ont été annu-:
Bis, c'est-à-dire que 492 électeurs '
E on voté, sur un total de 780.

È prochaine réunion du Conseil n'aura
E lieu que le 15 février prochain.

: Le bill de Longueuil

ercé deur droit de vote dans les trois
quartiers. ‘ o
Voici du reste, le résultat dans cha-

que quartier:

No 1 avec 531 électeurs, 215 ont
voté en faveur de M. Antoine Spick-

élu par 48 voix de majorité dans le quartier numéro trois,
contre le Dr’ Pierre Jodoin, conseiller sortant, samedi.

Officiers réélus
La Ligue du Sacré-Coeur de Saint-

Antoine de Longueull tenait ces jours
derniers sa réunion générale annuel-
le, On y fit les élections ‘pour l'année
1957 et de même Bureau ide Direction
fut réélu. Il se compose de MM. J.-M.
Ayotte, président, P.-E. Bertrand et
Paul Riendeau, vice-présidents et L.-
H. Bilssonnette, secrétaire.

que, où le passé prendra contact avec le présent, où les principaux person-
nages, Charles LeMoyne, Catherine Primot, Maisonneuve, Lévis, Pierre
de Boucherville et d’Iberville, pour ne citer que les principaux, s'uniront
aux personnalités aux maires, députés, conseillers municipaux qui, 'au-
jourd’hui, dirigent les destinées des comtés, municipalités compris dans
l'ancienne seigneurie de Longueuil.

C’est au chalet de l'île qu'aura lieu
la fête, la soirée de gala. Charles
LeMoyne et Catherine Primot re-
cevront leurs hôtes et au banquet,
qui réunira plusieurs centaines de
convives, tandis que les personna-
ges porteront le costume de l'équope,
I'habit de gala sera de rigueur

 

Saint-Jude aura
bientôt une école
de 16 classes

ler, conseiller sortant, et 93 pour le Oo

candidat Læchapelle. M. Spickler a ._e °

donc une majorité de i122 voix, c'est- Religieuse décédée .
aire que 308 électeursont voté et! Le 2 févriér a été inhumée à Lon-
que 13 bulletins ont étédéclarés nuls Sueull, Armandine St-Onge, en reli-
Dans le quartier No 3. M. J.-Al-igion Sr Marié de Fourvières, fille de

fre] Doucet, conseiller sontant avait ‘feu Alexis St-Onge et de feu Caroline
F pour adversaire M. Pelletier. M. Dou- ; léger, décédée à l'âge de 79 ans, a-
| cet a obtenu 213 voix et M. Pelletier près 58 ans de vie religieuse, à la
} 173; soit’ une majorité de 40 pour M. Maison-Mère, des RR. SS. des SS.
| Doucet. 386 électeurs ont exercé leur NN. de Jésus et de Marie.

droit Je vote, sur un total de 681 et 000

__ | Récollection
Dans le quartier No 4 M. Jean ee Dimanche prochain. à 9 h. aura

lieu da récollection mensuelle des an-
jclens retraitatnts. La conférence au-

 

;ra lieu à 10 h. 15 et le conférencier
ine wera nul autre que l'abbé Ovila
| Bélanger, directeur du Foyer de la

; Charité. :

Comme nous le disions au début, da

000
oOo . : .“

, Semaine d'apostolat laic
La Semaine d'apostolat des laïcs

i M. Paul-E. Gagnon et Me R. Fer- ine passera pas inaperçue à Saint-An-

É lan!, le premier, gérant de la Ville |toine. En effet, dès dimanche dernier
$ de Longueuil et de second, \procureur | les fidèles étaient invités à prendre
Ë de velleci, ont iprésenté le bill de la connaissance de la publication du
É ‘is au comité des bifls privés de Comité diocésain d'Action catholique

à l'Assemblée législative, récemment. ‘Appel au laicat”. On attira l'atten-

3

"M  Hen reçus à Québec, les deux dé- tion des paroissiens sur l'importan-

[4 l-rués ont cependant constaté que ce de cette semaine, la nécessité de
É ‘ons des projets concemant une aug-;tous d'y coltaboret.

| mentation de taxes ont été mis de! Il fut aussi annoncé que dimanche

-bté. ~ { prochain le 10, le sermon sera wpé-
Le comité a cependant accordé la cialement donné sur ce thème et que

Ë permission à laviNe de former trois {la collecte est apéctalement destinée
É commissions: aport, commerce et in- 8 cette fin.
i dustrie, urbanisme, qui seront com- Dans l'après-midi, dans ta chapelle
À posées de cinq membres et pas plus ‘du Sacré-Coeur il y aura réunion des

K mission d'interdire les logements ‘
Ë tars les caves qui ne répondent pas

de sept. dans lesquels -un échevin :raprésentants des mouvements pa-

sera représenté. i rolssiaux, pour entendre un exposé

La ville a aussi obtenu la permis- du problème de l'apostolat des taics

son d'inclure dans sa charte la per- et participer à un forum, tel que pro-
posé dans da publication distribuée.

C'est M. Geonges-H. Ste-Marie qui

a

EF aux règlements d'hygiène de la ipro- \ dirigera da réunion.

  

  

JE bres Je ta Chambre de Commerce

“ vine ot de fla ville.

 lont on voulait porter le minimum à

- 000

$500 au centre
du Service social
Au récent souper mixte du club des

Francs, À l'Auberge Laibarre. Je pré-

sident M. Rosaire Therrien a annon-

cé que la campagne de charité avait
ramporté la somme de $2,539.20. Dé-
duction faite des dépenses la recette
nette a étéi de $1,272.47.

.AÀ la même occasion H a remis à

biJe: Jeunes de Longueuil, conduit MIle Marguerite Simard, directrice

H par M. Paul Gouin, surintendant de du Service Social de fa Rive-Sud, fa

bi [aque lie de Ville Jacques-Cartier, Fomme de $500.00 pour fournir des
Evisitait cette installation ultra mo- {Médicaments aux malades pauvres.

B éme qu'est l'usine de pompage et! Après le programme récréatif, l'a-

Les articles qui ont été rayés con-
-rnalent Jes Jocataires d'abond et

l'anrmentation de la taxe d'affaires

Ë 31,000.00.
000

Les jeunes à
à Ville Jacques-Cartier
Ë Un roupe représentatif de mem

 
de filtration de la ville voisine. | nimateur, le chanoine J.-A. Racicot,

5 mMarquait MM. Robert Desormeaux,
5 irésident de ta Chambre;
à Hurtibise, - vice-président ;
j MHlet, secrétaire; Noël Tessier, tré-
2 sorier: Jean Robert et Claude Lafre-
y nidre, directours.

Dans le groupe de visiteurs on re:

Gaétan
Philippe

D'autres membres s'étaient joints
} au Bureau de Direction, MM. Dents
| lafamme, W. Guérette, M. Charron,
à Gaston Bernier, Roger Tardif, Jac-
ÿ dues Fréchette. A. Roy, Mille Moren-

‘y Mlle Ginette Gaudrault et Mlle
E Sisèle Goyette, et autres.

Les visiteurs ont été unanimes à :
*imirer da propreté qui règne eu
‘ela de l'usine et le fonctionnement

| Téléet_mesuré que l'on peut voir
fans™ el immeuble municipal qui
fait Yorguell de vile Jacques-Cartier.
A Tissue de la réunion de maire

Lord entra pour ealuer les visiteurs
de Longueunt.
De l'usine même, oirtre ta présen-

le de M. Paul Goutn, nous avons re-
Marqué M. Laurent Girovand, ingé-
ltur-condell, MM, P.-B. Cromb, opé-
Rleur-<het; Claude Jodion eapérateur  
 

a parlé d'un journal intitulé “Jeu-
nesse de d'Eglise” et se demande. si
le christianisme a dévirilisé l'homme

Et derrière de christtanisme toutes
les religions. En d'autres mots des
chrétiens sont-ils des efféminés?
Pour être chrétien est-il vrai qu'il

faut qu'il soit nécessaire que l'homme
emprunte les qualités de la- femme? |

Il faut regarder le comportement

de nos contemporains. Entrons dans

un temple et nous serons étonnés des

voir que ceux que nous y trouverons

sont en partie des-fammes. M. le
chanoine nous «dit que c'est par la

femme que Dieu s'adresse à i'hom-
me. la femme, nous dit le chanoine,
est et elle sera toujours femme.

Dieu est l'être essentiel, H a tou-

jours été et il sera toujours. M. le

chanoine nous dit qu'il y à trois ty-

pes féminins mais une seule femnie

ces trois types sont les euivants: ji

vierge qui est isalée enface de l'hom-

me et du temps. Sous ia figure de

l'épouse eHe partage le temps avec
homme qui f'assiste.

Sous la figure de Ja mère, elle dé-

passe le temps au-dessus du temps.

pour les autres.

Après le souper, au pied de la

terrasse du chalet, du côté sud, se
répétera la scène au cours de la-
quelle Lévis fit brûler ses drapeaux
plutôt que de les rendre à l’ennemi
vainqueur. Le spectacle sera donné
par la troupe scoute de Longueuil,

qui fut la première troupe catho-
lique organisée dans la province, Sa
fondation remonte à 1925.
Après ce retour sur le passé, il y

aura concert et danse. On verra

alors au piano Calixa Lavallée ac-
compagnant Albani.
Le choeur mixte de Longueuil,

I'Harmonie de la rive sud, un or-
chestre donneront la partie musi-
cale et des haut-parleurs porteront
à l'extérieur, le rythme des danses
anciennes, auxquelles pourra parti-

ciper la foule.

.La télévision, la radio et le ciné-
ma seront aussi de la fête.

Parmi le invités étrangers at-

tendus, mentionnons un descendant

direct de Joseph LeMoyne, fils de

Charles, sieur de Sérigny, qui vien-
dra de France pour la circonstance

et une troupe scoute également fran-
çaise, attendu et.erifin des représen-

tants de Longueuil-France.

L'ile Ste-Hélène

L'ile Ste-Hélène fut visité par

Samuel de Champlain, en 1611 et il

lui donna le nom de sa femme Hé-

lène Boulé.
- L'île appartenait au domaine de la

famille LeMovyne. Elle resta dans les

limites de la paroisse Saint-Antoi-

ne,
Des travaux de défense y furent

érigés en 1870 et le manoir restauré.
Et voici ce qu'on lit dans les archi-

ves de la ville de Montréal:

«Au début de notre siècle. un

arrêté ministériel d'Ottawa, le 6 dé-

cembre 1903, transmettait la pro-

priété de l'île au ministère de la

Muice et à celui de l'Intérieur, en

vue d'une vente projetée à la Cité

de Montréal, pour $200.000.

«le Conseil municipal n'attendait

plus que l'homologation de la Lé-

gislature provinciale relative an pou-

voir d'emprunt de $250.000 pour clo-

re la négociation avec le Parlement

fédéral; la somme additionnelle de

$50,000 devait être employée à l'em-

bellissement du domaine.

«A la session .du Parlement de

Québec, les pouvoirs nécessaires é-

taient accordés puis le 7 juin 1907

la commission des finances et la

commission des parcs et traverses

siégeant conjointement.

un rapport définissant les conditions

et les clauses de contrat de l'île Ste-

Hélène, entre le gouvernement fédé-

ral et la Cité de Montréal.

«Le marché fut conclu la méme

année et c'est depuis ce-temps que

nous pouvons compter l'ile Ste-Hé-

lène au nombre de nos propriétés

municipales.»

LaBible vousparie . . .
L'homme est semblable à «un souf-

fle. ses jours sont comme l’ombre qui

‘passe. (Ps 144-4) (Texte choisi par la

‘Société catholique de ia Bible.)
i

; La femme est complète. La création

la éternellement besoin de Ja femme
Un grand merci à notre animateur

spirituel qui sans aucun doute a in-

téressé tous et chacun par sa con-

férence spirituelle. ‘

000

 
 

Naissance
A Sainnt-Antoine de Longueuil le

3 févier a 6&té baptisée Marie, Al

ma, Hélène, née le 26 janvier, enfant

Plounde. Le parrain a été M. Omer

P:ourde et la marraine Aime Vincent
 

La

préparent|

de M. Gaétan Pelletier et de Aline|

Longueuil (DNC) — La soumis-
sion de l'entrepreneur Robert Rosa,
de Longueuil, a été acceptée la se-
maine demière par les commissal-

res d'écoles de Montréal-Sud en vue
de construire une école de 16 clas-

jses dans la paroisse Sailnt-Jude à
Jacques-Cartier.

Le prix de cette soumission, la plus

basse, s'établit à $180,000.00 Le coût

de cette école sera peu élevé, com-

parativement à la moyenne. Les com-

missaires ont jugé que la municipa-

lité n'était pas en assez bonne pos-

ture financière pour se lancer dans

une construction coûteuse. Ils ont

soumis leur problème au Départe-

ment de J'Instruction Publique qui

leur a fourni une aide précieuse.

Il a en effet, présenté aux commis-  saires, îles plans de deux écoles de

Saint-Lambert. Ce secteur se déve-
doppe rapidement et fl était temps
que les écaliers puissent fréquenter
leur propre école. La circulation,
comme on de sait, est très dense, et
dangereuse dans ce secteur qui se
trouve à la sortie du pont Jacques- '
Cartier.

La Commission scolaireattend pré-
sentement l'autorisation du Départe-
ment de d'Instruction publique pour
procéder aux travaux. Si a cons-

truction débute en mars, l’entrepre-
neur Robert Rosa est confiant dele

terminer en septembre, pour ta ren-

trée des classes.
 

 

Tuile céramique
pour

Chambre de bain, cuisine, foye:

buanderie, entrée

BERNARD DUSSAULT
CONTRACTEUR

©

93 boul.St-Joseph

tél. Fl. 6-6729
SAINT-JEAN  
 

| PATISSERIES
DE CHOIX

-—_

73 St-Charles ouest 
Pâtisserie Rolland

GATEAUX DE FETES

°e =   
 

 

tant pour profiter d’une

   

Un jour, vous vous
féliciterez d’avoir épargné
Ce que vous avez épargné vient merveilleusement
à point lorsque vous avez besoin d’argent comp-

imprévus ou-saisir des occasions qui se prégen-
tent. Ouvrez, dès maintenant, un compte d'épargne
à la Banque Royale—un dollar suffit pour come
mencer. Ajoutez-y régulièrement. De cette façon
vous aurez toujours de l'argent à votré disposie
tion lorsque vous en aurezvraiment besoin.

COMPTES COURANTS e COMPTES D'ÉPARGNE
CHÈQUES DE VOYAGEURS

MANDATS DE LA BANQUE ROYALE
MISE EN SURETÉ DE DOCUMENTS PRÉCIEUX

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

LA PLUS GRANDE BANQUE DU CANADA

aubdine, fairé face à des

  
 

 



 

FAITS SUR MESURES

REGULIER
Nous avons de nouveaul’occasion de vous témoigner nos remerciements en vous offrant

$7500 encore cette année, une vente de complets sur mesures.

Tous ces tissus sont de la plus haute qualité que vous puissiez vous procurer.

Nous confectionnerons pour vous,   
que vous- soyez petit ou grand,

mince ou gros, votre complet  
selon vos mesures à ce bas prix.
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@ Nous refuserons de vous le

laisser porter sans qu’il ne soit

parfait.

 

complets pour $ 8 5 00

Pour untemps limité Argent comptant
is

“

Ce spécial se continue cette semaine
=     
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Le R. P. Claude Pagé ordonnépar Mgr Coderre
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“‘envôyervosprescriptions.

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 7 FEVRIER 1957.
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L’'ONCTION DES MAINS PAR L’EVEQUE, S. EXC. MGR CODERRE — Une des phases de l’émouvan-
te cérémonie d’ordination du R.P. Claude Pagé, P.B., en l'église de la Très Sainte-Trinité, de Contrecoeur,
par 8. Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de Saint-Jean-sur-Richelieu, fut l’onction des mains du
nouveau lévite. On reconnaît, de gauche à droite: Mgr Lucien Martin, P.D., supérieur du Séminaire de
Saint-Jean; S. Exc. Mgr Coderre; M. l'abbé Antonin Legendre, curé de
Contrecoeur, et, de dos, le nouveau prêtre, le R.P. Claude Pagé, P.B.

Son Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de Saint-Jean-
sur-Richelieu, a élevé au sacerdoce le R.P. Claude Pagé, de la

Société des Pères Blancs, dans la paroisse dela Très Sainte-

Trinité de Contrecoeur, dont 1
qui compte trente-cthq prétres.

Durant cette cérémonie d’or-
dination sacerdotale, Mgr Lu-
cien Martin, P.D., supérieur du
Séminaire de Saint-Jean, et M.
l’abbé Antonin Legendre, curé
de la Très Sainte-Trinité de
Contrecoeur, assistaient S. Exc.
Mgr Coderre. Hier, le nouveau

prétre,leRP.ClaudePagé,cé!lébrait sa première grand’mes-!

se.

Le RP. Benoit Villeneuve, PB,

a commenté, pour les fidèles pré-
sents, le cérémonial de ‘ordination.

On remarquait dans le sanctuaire, le

plañ, apparaissent les Révérend
soeur du nouveau prêtre, et Jeann
Noms de Jésus et de Marie.

R.P. Marc-Henri Dupuis, P.B; MM
les abbés Antonio Gagnon, curé de
Sainte-Théodosie, et Donatien Do-
nais, curé À Saint-Luc et ancien vi-
“aire à Contrécoeur; le RP. Ma-
thieu Allanic, des Pères des Sacré-

Coeurs, curé à Saint-Laurent-du-
Fleuve. Il y avait également le R.P.
Lucien Pagé, des Clercs de Saint-
Viateur, frère du nouveau prêtre:
les RR. FF, Marien, F.I.C., directeur

 

 Beee adi di - RC

LE NOUVEAU PRETRE demande la Bénédiction a son pére avant
de le bénir, — Immédiatement après son ordination sacerdotale par
S. Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, le R.P. Claude Pagé, P.B.. s'est empressé d'aller bénir ses pa-
rents M. ét Mme Henri Pagé (Marie-Reine Hurteau). À l'arrière -

a fondation remonte à 1667 et

de l'école Le Noblet - Duplessis, de
Contrecoeur, Fernand-Marcel et Vic-

tor, F.1C.… de la même école.

Parents du nouveau -
prêtre

Sur deux prie-Dieu, au centre de
la nef, avaient pris place M. et Mme

Henri Pagé. -père et mère du R.P.
|.ClaudePagéP-B--Autour d'euxOIT]
remarquait ses enfants: 1+ Le RF.

Lucien Pagé, C.S.V.; 2» Sveur Ma-

rie-Reine Solange des Sts-Noms de
Jésus et Marie: 3) Solange, épouse
de Sylviv Vandal; 41 Me Dominique

Pagé, époux de Dora La Madeleine:

5) Laure, institutrice; 6) Micheli- 

 

es Soeurs Marie-Reine-Solanges,
e-Wilfrida, des Soeurs des Saints-

ne, épouse de Charles Vaillancourt;
7) Pierre: 8+ François; 9! René:
10) Anastase; 11) Michel; 12), Léo-
nard; 13» Adèle; 14) Lucienne; 15)
Lucie; 16) Marie: et sa marraine
Lucille Lapointe, son parrain Fer-

nand Hurteau et plusieurs autres pa-

rents. (Le Pére Pagé est le Ge en-

fant.) .

‘la Société Historique de la Vallée du

la Très Sainte-Trinité de

le Curé, MM. François Piché, maire

du village de Contrecoeur, et Gil-

bert Duhamel, maire de la munici-
palité de paroisse; MM. les marguil-
liers Henri Lacroix, Joseph Piché et
Jean-Marie Giard, M. Louis Gervais.

grand chevalier: le Provincial des
Pères Blancs d'Afrique, 'le Père Ni-
colas, P.B.; le député de Verchères
M. Clodomir Ladouceur et son épou-

se: M. et Mme Joseph Giroux de
Québec, bienfaiteur du missionnaire:
le R. F. Marien, Directeur de l'école

Le Noblet-Duplessis, M. René Ques-
nel, secrétaire d'Etat des Chevaliers

M. le curé Chagnon; l'abbé Gilles

Plante. Le R.P. Claude Pagé, P.B,

présidait le magnifique banquet
ayant à ses côtés, sa bonne mère,

son brave père, Soeur Marie-Reine

Solange, RP. Luvien Pagé. csv

Leurs nombreux enfants avaient pris

|de.Colomb; M. l'abbé-Irénée Jetté;]"

 

  ENRG. .
COURTAGE EN'IMMEUBLES

Vente, administration, évaluation, piacement

59 Cousins — St-Jean, Qué. TH. Hi. 727-4527
 

+

Imprimé aux Editionsdu RichelieuLtée

- j e 17

- Lepavillon de l'enfance
Une oeuvre nouvelle est fondée à Jacques-Cartier, le

“Pavillon de l'Enfance’. Cette oeuvre a pour but d’accueillir
temporairement les enfants dont la famille est aux prises avec
un problème: maladie de la mère, départ du père, mésentente
conjugale, etc. Il arrive parfois que dans ces cas il faille, dans
l’espace de quelques heures, même la nuit, trouver un gîte pour
des enfants. Le Pavillon sera ce gîte. .

, ll y a déjà plusieurs mois que le Pavillon de I'Enfance est
né dans le coeur de Monseigneur l’Evêque. A ce moment là,
le projet portait le nom de Centre Maria Goretti. Mgr G.-M.
Coderre n’a vraiment pas ménagé ni son temps ni ses efforts
pour mener le projet à bonne fin. Il sollicita d’abord le con-
cours des Prêtres du Sacré-Coeur, notamment du Rév. Père
Mekkelholt. Il faut noter que la communauté des Prêtres du
Sacré-Coeur a été très généreuse envers l’oeuvre naissante.
Pour prendre soin des enfants, les religieuses Sainte-Marie de
Leuca ont été demandées. Et puis un conseil d'administration a
été formé.

A cause de l’équivoque qui commençait à se faire entre
le Centre Maria Goretti de Montréal et le nôtre sur la rive sud,
le conseil d'administration a dû trouver un autre nom. C’est
ainsi que le Centre Maria Goretti, Ville Jacques-Cartier, est
devenu le Pavillon de l'Enfance. Sainte Maria Goretti reste la
patronne del'oeuvre. . .

Le Pavillon de l'Enfance, situé a 90 rue Louise, Jacques-
Cartier, n'est pas encore en opération. Il le sera bientôt. Pré-
sentement deux religieuses sont rendues dans la maison. Le
Rév. Père Mekkelholt presse les travaux de finition.

Mais un grot point d'interrogation se pose au conseil d’ad-
ministration ainsi qu’aux religieuses pour le jour où des en-
fants arriveront. C’est qu’il manque beaucoup d'articles à
l'ameublement de la maison et beaucoup de morcéaux à la
lingerie. La Semaine de Charité a déjà donné une somme
d'argent appréciable, le Club Richelieu de Longueuil également.
Mais autre chose est de finir une maison et autre chose est
de la meubler ou de l’équiper.

C'est pourquoi, durant les semaines prochaines, nous fe-
rons un appel à toutes les familles-qui liront ce journal. Nous
demandons un morceau de linge nécessaire pour vêtir les
enfants qui frapperont bientôt à notre porte. Une réclame est
faite dans ce présent numéro, nous vous prions de la lire et
d'écouter votre coeur.

Joseph Beauvais, prêtre.
X x X

PAVILLON DE L'ENFANCE
POUVEZ-VOUS OFFRIR?

Draps. — Taies d’oreiller. — Couvertures de laine, de
- flanellette (finette). — Toiles de caoutchouc ou de
plastique. — Serviettes de bain, grandes et petites.
— Débarbouillettes. — Linges de vaisselle. — Bavet-
tes. — Nappes, toile cirée ou de plastique.

Adresser votre ofrande à ; ;
Pavillon de l'Enfance,

90, rue Louise,
Ville Jacques-Cartier. Tél. OR. 4-2775. place â.une table au ventre de lu]

salle Dollard, magnifiquement dé-:
corée pour là circonstance. Sur le

théâtre on pouvait admirer la gran- |
de et magnifique toile à l'huile re- ;

présentant un paysage africain peint |

par le jeune frère du missionnaire.

M. François Page.

Me Dominique Pagé agissuil com-

me maitre de cérémonie. il s’est oc-
cupé de cette tâche difficile avec

tact et beauculip d'éloquence. Adres-

sèrent la parole: le R. P Nicolas,
P.B., qui représentait le Provincial, |
ce dernier n’avant pu rester jus-:

qu'à la fin de ce banquet de 167|
convives. L'abbé Irénée Jetté, grand ‘
ami de la famille Pagé. n rendu à -

cette famille nombreuse,et au =
veau prêtre un beau témotgnage:

René Quesnel. secrétaire d'Etat des
Chevaliers de _Colomb a parlé de la
beauté du saterQoce et de l'héroïsme|.
du missionnaire et il a rappelé les

années d'enfance du Père Pagé. C'est
avec béaucoup d'éloquence qu'il a
présenté au Père Pagé, les homma-
ges des Chevaliers de Colomb de la

Province, au nouveau lévite et à sa

brave et généreuse famille.
Hommage de la paroisse à la

famille Pagé et au sacerdoce
M: Etienne Duhamel. président de

Richelieu et membredes Chevaliers
de Colomb, dit combien son Ordre
colombien et son conseil 2848, res-
sentent de fierté d'avoir adopté le
nouveau prêtre, le 35e né dans la

paroisse. Il a proclamé l'hommage
de la paroisse à la famille nom-
breuse de M. et Mme Henri Pagé,

qui compte seize enfants vivants.
Dans cette famille, de Lucien À la
petite Marie, on peut trouver seize

talents.
,  Epopée Missionnaire

M. Duhamel rappela qué la pa-

roisse de Contrecoeur a donné qua- Après sa première grand'messe il

y eut banquet, auquel assistaient M.

ou bien M. Marcel Mongeau,
Président du Conseil d'Administration,

- 29 St-Jacques, Longueuil. Tél. OR. 4-6611.
ou bien Mlle Monique Marchand,

407 rue Crescent, Saint-Lambert. Tél. OR. 1-7641.
ou bien Joseph Beauvais, prêtre,

700 Préfontaine,
Montréal-Sud. Tél. OR. 4-1555.
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Indomptable Hongrie, ‘Alain de Sedouy” 3.40

Mon voyage au Japon, ‘Père Desmarais” 1.00
Prétres et sacerdoce, “Michael Pfliegler” 4.25

Prélude à l’apocalypse, ‘‘Michihiko Hochiva 4.00

Retraites “Dom Eugène Vandeur”.... . 3.40
Billets aux éducateurs, “Léon Barbey” = 2.75

Le témoin de la 9e heure, “Louis de Wohl” … 3.40
Quatre essais sur l’esprit dans sa condition

charnelle, “Jacques Maritain” TE 3.55
- Comment faire-son chemin, grâce aux aütres,

“K. C. Ingrain” LLa0 TE

La pratique du bonheur, “Marcelle Auclair”... 1.80

La rue du chat qui pêche, ‘Yolande Foldes” . .. 75
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- Fait à souligner, 89 des 650 hommes

 

-. La ville. de Saint-Jean, Québec, est à la fois un endroit

abondant d'histoire militaire, un centre de formation d’éléves-

officiers, en plus d'être une source fertile de faits canadiens.

Saint-Jean, situé à 30 milles

au sud-est de Mon s’étend

sur la rive ouest du Richelieu.|
—Sonhistoire militaire remonte

au début du XVIIe siècle. Pen-
7 dant la guerre entre les Treize

‘Colonies américaines et le Ca-

nada, le Richelieu servit de!

- principale route d'invasion. Dès
1609, Samuel de Champlain,;
fondateur de Québec, remontait
le Richelieu afin d'agrandir le

“ patriotisme de la France en
Amérique du Nord.
Ce n'est toutefois que vers 1665

que les Francais tentérent un sé-
rieux effort pour coloniser le Nou-
veau Monde. La méme année, on
construisit un groupe de forts en

long du Richelieu. La tâche fut con-
fiée à un régiment fraîchement ar-
rivée: celui de Sallières-Carignan.

* Cette année-là, les forts Sorel. Cham-
bly et Sainte-Thérèse virent le jour.
Les historiens attestent que le fort
Saint-Jean fut érigé en 1666.

Il -servit surtout de lieu de ras-
semblement et d'approvisionnements

sous le régime français. Puis, le 29
août 1760, en raison de l'avance an-
glo-américaine et de la chute du fort

Lennox. les Francais incendiérent le

tie d'un immeuble, Après avoir salué

rapidement, ils disparurent d'un pas
martial, allant s'acquitter d'une nou- |

velle tâche TT

L'officier en question, le lieute-

nant -d'aviation J. «Chuck» Boyer,

après leur avoir rendu le salut, con-

tinua d'expliquer le fonctionnement

du collège.

Les cadets, dit-il. font partie de

l'Aviation, l'Armée et la Marine,

dien que le collège relève du CARC.

L'officier commandant en est le co-

lone! Marcellin Lahaie, D.S.O. La

véritable formation militaire se dé-
roule pendant les mois d'été.
Les élèves sont astreints à une

discipline semblable à celle qu'on
trouve, disons. & Sandhurst, en An-
gleterre. De fréquentes inspections
se déroulent dans les chambres, qui
ont deux lits chacune. Une seule
photo est permise sur la commode

—<celle de parents ou d'amis inti-

mes. Les photos des æpiñ-up» sont gressé rapidement.
interdites.
Les feux sont éteints à 10 h. 30

ixacternent.

«Les cadets sont-ils libres de li-

se ce qui leur plait?» avons-nous
jemandé au
Boyer.

lieutenant d'aviation

«Certainement», répliqua-t-il,

«mais ils n'ont pas le temps voulu
fort Saint-Jean.
Une force nominale anglaise y

fut postée jusqu'en 1775, alors qu'é-
clata la guerre de l'Indépendance.
Un régiment à pied, commandé par
le major Sir Thomas Preston, y fut
dépéché pour renforcer les fusiliers
et le régiment du «Royal Artillery.»

commandés par Preston étaient des :
Canadiens qui avaient combattu aux
côtés des Français 15 ans plus tôt.
Le fort Saint-Jean fut soumis à un

siège en règle. Il dut soutenir les
assauts de 3,000 soldats américains.

défendeurs, tombèrent aux mains
de l'ennemi. La situation s'aggrava
encore plus à l'arrivée de 25 fa-
milles ayant tout perdu.
Au nord, le fort Chambly tomba

également à l'envahisseur, faisant
disparaître ainsi le dernier espoir
d'obtenir du secours. La garnison du
fort Saint-Jean, qui comprenait 100
morts et nombre de blessés, fut con-

signe est alors automatiquement mis

* l'amende. -

iruction de quatre nouveaux immeu-

bles. L'un abritera un théâtre de 500

sièges, une piscine, un aréna et un

cour ce genre de lecture. L'horaire
n vigueur ici est très rigide. Nor-
nalement. les élèves étudient cha-
que soir jusqu'au moment du cou-

thers.
Environ 170 aspirants-officiers

s'inscrivent annuellement, ce qui fait
jue le complément d’une saison at-
teint environ 350. Une fois qu'on
aura terminé l'aménagement de nou-
veaux locaux, ce chiffre s'accroitra
sensiblement. Il se peut qu'à la lon-
Tue, le collège devienne le plus vaste

iu Canada. Il est déjà unique en son

Tout le matériel et les fournitures

|

ZéNTe, à un point de vue: le fran-
envoyés à Laprairie, à l'intention des

|

‘415 et l'anglais y son parlés et en-
; seignés. Afin de pousser encore plus

loin le bilinguisme. l'anglais est

sarlé un jour et le français, le ‘len-

lemain. Quiconque manque. la con-

On procère actuellement à la cons-

| nufacturés A

-torien de Saint-Jean, «ces hommes

trainite decapituler. Mais,toutcom-|
me dans le cas de la campagne na-
poléonienne de Russie, le froid in-

- tense obligea bientôt les Américains

-zymnase- Au nouvel immeubleaca-

à se replier.
Par la suite, le fort subit d'innom-

brables transformations et, en 1817.
il fut la proie d’un incendie qui le dé-
truisit au complet. Plusieurs des
constructions érigées en 1839 sont
encore en usage aujourd'hui.

Les membres du personnel de l'A-
viation pendant le second conflit
mondial se rappellent que c'est à
Saint-Jean qu'ils reçurent leur for-

mation soit comme observateur aé-
rien, soit comme préposé, aux répa-
rations. . “
De nos jours, le même secteur se

compose dé trois unités, dont l'ap-
pellation anglaise est «R.C.A.F. Sta-
tion, St. Johns».
La base a été réouverte, sous son

système actuel, en mars 1951. Son
commandant est le capitaine de
groupe J.-G. Archambault, A.F.C,
C.D.
Le choix du personnel pour l'a-

viation, qui est d’une importance
primordiale, tend à diriger la recrue
vers l’endroit répondant le mieux à
ses aptitudes. Chaque recrue est ap-
pelée à subir divers tests de compé-
tence. Si nécessaire, on donne des
cours d'anglais aux candidats de
langue française. On donne égale-
ment aux recrues des coeurs sur di-
vers sujets académiques, en plus de
leur offrir une formation élémentai-
reet tout l'équipement nécessaire à
leur apprentissage. .
Cecentre du CARC est unique en

son genre au Canada. À un moment
ou l’aûtre de sa carrière, chaque
aviateur est posté à cet endroit. On

. y trouve aussi des femmes avia-

_ Ressemblance à Sandhurst
Alors que nouscausions avec l'ad-

joint de l'officier administratif du
Céllège Militaire Royal de Saint-
Jean, deux élèves-officiers portant

… wi uniforme bleu foncé et rouge se

‘jà les cadets de foi protestante.

au-garde-à-vousdèsleur sor- |

démique, on enseignera aux cadets
des matières au curriculum des ins-
titutions civiles.

Il existé aussi un immeuble où
loge le système de chauffage et où
l'on s'occupe de l'entretien: on a
ronstruit une chapelle catholique
omparable à celle qu'utilisent dé-

Progrès en marche
Le progrès militaire et industriel

vont de pair à Saint-Jean. Depuis
1945, cinq grandes compagnies y ont
‘onstruit des usines. Par exemple,
Ocean Spray of Canada s'occupe de
la mise en conserve des atocas. Une

autre entreprise, la St. Regis Pa-
per, fabrique des-panneaux décora-
tifs et industriels. Une sociétésuisse,
ta Brown Boveri of Canada Limited,
qui est à doubler sa superficie indus-
trielle, fabrique de ‘transformateurs,
des tableaux de commandes électri-
ques, ainsi que des interrupteurs de
circuits, entre autres choses. La
société italienne Pirelli Cables and
Conduits, dont le siège est à Milan,
ajoute une autre aile à son usine
actuelie. La plus récente acquisition
est la compagnie Canadian Chemical
and Cellulose. Il existe aussi des
douzaines de plus petites usines,
dont la fabrication est variée.

Toutefois, la plus grosse usine est
sans contredit celle de la Singer
Manufacturing de Saint-Jean, qui
célébra en 1954 son 50e anniversaire
de fondation. Elle est la seule au
Canada à fabriquer des machines à
coudre à l’aide de matières ‘trou-

1,600 employés.
L'usine Singer fabrique des machi-

nes destinées aux familles, par op-
position à celles utilisées par l’in-
dustrie. L'exportation dépasse de

que, et la plupart des machines à
Joudre sont dirigées vers l’Améri-
que centrale et du sud, l'Afrique,

d'Europe, les Philippines et le Con-
ÿo beige.
Les têtes de machines à coudre 

 

vées au pays; elle compte environ),

beaucoup la consommation domesti- |

I'Extréme - Orient,diverses régions|.

 

  

de la difficuité à importer. desmar-
chandises de France etd’Angleterre;
c’est pourquoi ils décidèrent de ian-
cer quelques industries pour leur
propre compte. En 1828, un certain
nombre de maisons d’affaires pro-
duisaient de là céramique. Selon le
lieutenant-colonol E. L. Caldwell,
R.C.D., officier à la retraite et his-

d'affaires se firent une concurrence
effrénée avant dese fusionner.»

Des documents historiquesparlent
de'briqueries, de fonderies, de scie-
ries et de meuneries en l'année 1857,

par 4,500 Ames. En 1945, elle était
passée 34 12,000 et se situe actuelle-
ment a 26,000, aprés avoir pro-

Environ 90 pour-cent des citoyens
sont d'expression française, et ils
sont desservis par deux hebdoma-
daires, soit «Le Canada-Français»
et «Le Richelieu». Il existe aussi un

«The News».

Les journaux de l’époque traitè-
rent, en 1836, du premier lien ferro-
viaire et du voyage inaugural en
date du 21 juillet cette année-là de la
¢«Dorchestery, locomotive à vapeur

qui remorqua le premier convoi de
voyageurs au Canada, sur une dis-
tance de 18 milles, entre Laprairie
et Saint-Jean. Le chemin de fer
avait pour appellation «The Cham-
plain and St. Lawrence Railroads.

Journée désastreuse

Un autre accident historique dont
parlent encore de nos jours les ci-

toyens est l'incendie qui ravagea la
rue Richelieu et le côté est de la

alors que la population se chiffrait |

hebdomadaire de langue anglaise,

 

  Saint-Jean. Notons
qu’il se fabrique encoreà cet endroit
des machines à coudre quel'onac-
tionne du pied, destinées aux pays

où l'électricité n'est pas disponible.
11 est possible, en une seule année,

de fabriquer quelque 200,000 rnachi-
nes de tous modèles À l'usine Singer

‘de Saint-Jean. _ 2018
L'industrie du début

‘Les premiers citoyenséprouvaient

temps "de l'histoirede
‘traitentabondamment duréseauté-
jéphonique.Lepremier centralfut
établi sur la. rue Richelieu,” vers

1885, alors. qu’on comptaitunégar-
nison,

de

soldats aux tuniquesécar-

"Ledéveloppement àla fois mili-
taire, éducatifet industrielaété

quant ‘dans de qentre depuis.
1885, l’année qu'onétablit un Her]
téléphoniquede:39millesentréSt

  dos:premiers|
de Saint-Jean

èredesNiats-Unis;à 26 ,

Monsieur C.-A. Bissett f
mier«agentsde oni

€

la compagnie

‘Celui-ci servait
‘taine d’atonn
téléphonique a progressé

Undeuxiémeébureau central, à Jean et Montréal.En 1886, un len inauguré en octobre 1957.
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SUITE a

I'intérsection la plus fréquentée rue Champlain. I1 survint en 1876
et plus d’une centaine de maisons

rt

I'inauguration
pour l’heure du «lunch», lundi le 7 janvier 1957, les conditions
de la circulation se sont améliorées à tel point que même à

amélioréees
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de la nouvelle cédule Singer

de Saint-Jean il nese présente
plus d’embouteillage. Le constable BOUCHER et le chef TREM-
BLAY semblent satisfaits de ce changement. M. Tremblay a dit
qu'il s'attendait à de meilleurs résultats cet été.

tentionde la clientèle habitant le‘quartierdomiciliaire nord, doit être

   

 

   

  

pre-
Bel),àl'inauguration du central, en 1886,

plus d’une cinquan.

és. Depuis, le service
de i

- avec Saint-Jean dû on compteor

mon.fours quelque 9000 apparcis
l'in-

 

 
 

 

  Nous tenons

 

FI.6-6897 ATR Fl.6-6897

Bardeau d’asphalte

— LIMITEE —

Saint-Jean, Qué.
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Masonite, Ten-Test, Gyproc, Insul-Board,

LA MAISON AU SERVICE PARFAIT

Maurice Trahan

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
GROS ET DETAIL

; en magasin la fameuse
planche décorative PANELYTE,
“fabriquée à Saint-Jean même.”

143, rue Mercier Téléphone: FI. 6-6897
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\pparitions à Lourdes
(1858-1958 )
 

des Apparitions de la Sainte-Vierge àLe Cen
Bernadette Soubirous- donnera lieu à Lourdes et dans tout
l'univers catholiqueà des actes de piété filiale extraordi-
naire. L'histoire de la petite voyante va revivre dans l'esprit
et-le-coeur des fidèles serviteurs de Marie. Le fait divin de
Lourdes va s'imposerà l'attention des croyants et des incroy-

ants avec l’éclat d’unsiècle de miracles.
On se rappelle que le nombre tou-

jours croissant de pélerins suivant

Bernadette à la Grotte intriguait é-

normément les athés, les tibre-pen-
seurs, et des francs-maçons. Si bien
qu'ils décidèrent d'envoyer des émis-
saires auprès de d’Evêque de Tar-
bes, Mgr Laurence, pour lui deman-
der d'interdime œux catholiques d’y

aller. Mais l'Evêque leur répondit

tout bonnement: “ce n'est pas moi
qui al faitLourdes, c'est la Sainte-
Vierge, adressez-vous à elle.” Et de-
puis cetemps, des millions de chré-
tiens (plus de deux millions en 1954)
se font un bonheur et un devoir de
répondre à l'invitation de la Belle
Dame: “Je désire qu'il vienne ici
beaucoup de monde.”
Le Divin. Créateur avait préparé

à Lourdes une nature exceptionnel-
dement grandiose pour qu'en 1858 Je.
chef-d'oeuvre de la Création y vien-
ne proclamer son Immaculée-Concep-

tion, confirmant ainsi l'infaiMibili-
té du Dogme proclamé par S. 8. ie
Pape Pie IX quatre ans plus tôt.

LA FAÇON IDEALE DE CELEBRER
CE CENTENAIRE .—-

C'est sans doute d'aller à Lour-
des (on y attend plus de cnq mil-
lions de pèlerins en 1958) Mais on
Le peut désirer ce bonheur si d’on
n'est pas convaincu d'y trouver la

Sainte-Vierge plus présente et plus
attentive à nos prières à cet endroit
qu'en aucum autre lieu dans le monde

A la troisième apparition, des com-

pagnes de Bernadette la prient de

demander à la Belle Dame “si cela
la contrarierait que mous vinssions

t'accompagner ici tous des jours”
(La Sainte-Vierge avait demandé à
Bernadette de venir pendant quinze
jours.”

“Elles peuvent venir, répondit-elle
elles et d'autres. Je désire y voir
beaucoup de monde.”
Ce message aurait-il perdu de sa

Puissance et de son actualité? non
pas.

LES OBSTATLES DRESSES
PAR BATAN

L'histoire nous rapporte en détail
tous ides obstacles que Satan suscita
pour empécher Bernadette d'aller a
la Grotte: tracasseries de la palice,

intimidation de la justice, perplexité
de ses parents, neutralité du clergé,
ete, etc.

H faut dire l'histoire de tous des

assauts de l'enfer contre le fait de
Lourdes depuis cent ans pour com-
prendre (a puissance de la Sainte-
Vierge sur le senpent infernai. Les

vnnemis de Bernadtte sont morts et

\« message de l'Immaculé-Concaption
uemeure.

De son côté, Satan continue à bar-

rer fa route qui conduit à àa Grotte,
ul tant de grâces de conversions at-
tendent des pêcheurs, où tant de fa-
vetrs extraordinaires sont à la <dis- /

position des visiteurs. À ceux qui

pourralennt se payer ce voyage, i
fera préférer Miami, Nice, ou toute

autre Ville mondaine. 1 faut être dé
taché des biens terrestres pour aip-

précier l'atmosphère sumnatureîle de
Lourdes.

À ceux qui ne disposent pas d'ar-
fent, Je démon fait voir inutiles, in-
justifiés des frais d'un tel voyage. Il
fait voir Lourdes comme un objectif
touristique, un teu de vildéglature.
On serait bien fou d'ailer si loin
quand on a tout cela près de chez
Soi et à peu de frais.
Et voilà commentd'invitation d’une

Maman céleste est ai mal reçue de

ses enfants, hélas ei distants et dis-
traits,

Et pourtant le Bon Dieu se plaît
tellement à rembourser même sur
cette terre, l'argent qu'on emploie

à la glorifier Lui, sa Mère et Les
Saints.

Dans un siècle où d'homme s'éver-
tue à se bâtir un paradis sur terre,
confort moderne, heures de loisirs
Prolongées, abondance de tous biens
Matériels, comment trouver da joie si
subtile d’un contact intime avec la
Sainte-Vierge, dans un rondes-vous
fixé par elle-même?

DANS QUELLES DISPOSITIONS
FAUT-IL ALLER A LOURDES?

Le 3 mars 1858 Bernadette ne vit
pas «a Belle Dame (dont elle ne sa-
vait pas le nom encore) à l'heure con-
venue par elle. La raison dui en fut
donnée plus tard; “Vous ne m'avez
pas vue çe matin, Jui dit l'Apparition

Parce qu'il y avait des personnes ve-
nues pour voir Ja contenance que
vous auriez et qui n'en était pas di-

gnes; Blles ont passé la nuit à la
Grotte et ils l'ont déhonorée.”

Laleçon qui se dégage de ce -mes-
sage c'est qu'il me faut pas venir à
Lourdes avec des intentions "vulgai-

res, pour s'amuser, pour satisfaire
une curiosité malsaine, encore moins
pour éprouver des émotions senti-
mentales des ferveurs collectives,

Lourdes, «'est da Sainte-Vierge
dans son rôle ineffable de Mère qui
domne à Dieu au monde et le monde
à Dieu. C'est la cité de la prière
sans respect humain, c’est de forum
où Ja souffrance et da misère sont

partagées, parfois même supprimées

et la plupart du temps mieux compri-

ses et mieux respectées. Nombreux
sont les malades qui ont renoncé à
la guérison pour obtenir une conver-

sion ou da guérison d’un plus mal-
heureux qu’eux. Ce fut le cas récent
de Louis Olivari, ce communiste no-
toire qui, touché du malheur d'un
pauvre aveugle, Joseph Torelli, fit à

Dieu cette prière: “Si vous existez,

guérissez cet enfant, il le mérite
mieux que moi”. Lui-même souffrait
d’une rupture d'artère cérébrale ou
hémiplégie nerveuse dont'il fut gué-
ri.

COMMENT S’APPROCHER
|DE LA GROTTE

Comme on s'approche du Taberna-
cle avec la foi vive en la présence de
Dieu dams l’Bucharistie, ainsi faut-
11 s’approcher dè la Grotte, convain-
cu que la Sainte-Vierge est là dans

cette excavationdurocheretqu’elle
vous regarde comme elle regardait

les foules qui mccompagnatent Ber
nedette. Elle connaît nos intentions
et nous accueille avec sa plus mater
nee bonté.

da voyante à sa compagne Antoinet-
te” au cours de la troisième appa-
rition. : .

“Celle-ci fut toute saisie de cette

parole, nous raconte l'historien, et
depuis cette époque, elle vit de ce
souvenir.”

Alnsi, le pélerinage de Lourdes est
profitabble pour nos ames de pôê-
cheurs dans la mesure où, comme

Bernadette, nous acceptons de “man-

ger de l'herbe”, c’est-à-dire, de nous

pénétrer humblement de notre néant
où nous acceptons d'aller boire de

l'eau là où il n’y en a pas une goutte

c’est-à-dire d'avoir en Dieu une con-

fiance aveugle, enfin où nous faisons

nôtre le message de la Belle Dame:

“Pénitence Pénitence, priez pour des

pêcheurs.”

A cette condition, la messe et la
communion a la Grotte, la bénédic-

tion des malades, la procession aux

flambeaux imprégneront nos vies du

sceau indélibile de Lourdes qui mar-

que tous les pèlerins de bonne foi et

même souvent ceux de mauvaise foi.

Combien de scetpiques, d’incroyants
ont rtouvé la foi à Lourdes?

LOURDES, CITE DES MIRACLES

Dans un monde matérialiste com-

me ile nôtre, il est compréhensible
que notre Père des cieux toujours
miséricordieux se serve davantage

du miracle pour gagner l'adhésion de

nos intelligences à sa doctrine, à son

Eglise. Il fait couler Ta source que

Bernadette fit jaillir sur l’instruction

de la Belle Dame. M multiplie les

guérisons «des corpssurtout des â-
mes malades. Le fait n’est plus dis-

Cutable. Nos dibrairies offrent à tous

ceux qui veulent se renseigner et

s'édifier d'excellents récits des mira-

«les de Lourdes. I) existe même des

films documentaires de miracles

contrôlés et reconnus par l'Eglise.
Le miracle le plus évident et le

plus constant n'est-ce pas cette af-
fluence accrue de pèlerins venant de

tous les pays du monde et cette am-

biance de surnaturel qui nous enva-

hit dès qu'on franchit les grilles du
Domaine.

1958 marquera une nouvélle étape
dans le message de Lourdes auquel

fl importe aux chrétiens de redonner

toute son actualité. Tous ceux qui,

auraient”négligé di’ omis de chan- ter les gloires de d'Immaculée-Con-
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ANTHRACITE READING (tacheté rouge)

Ainsi que charbon Welsh, Coke, Buck-Wheat, charbon à stoker
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Saint-Jean, Qué.
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“Elle te regarde en ce moment, dit |coeurs en cette année Jubilaire des

au cours de l'année mariale de 1954,

ception, auront tous les avantages
d'entrer dans le concert universelde
louange, de reconnatssance et de con-
flance qui va monter de tous des

“Qu'elle«en. serata aature? Annous
d’en décider.
Bientôt Je Souverain Pontife idi-

quera au monde catholique fa forme
que devra prendre notre prière en
1958. Ein fils fidèles accueillons son
message et faisons-le nôtre.

Georges H. Ste-Marte

| Apparitions. .
Quelle sera notre part de piété fi-

liale envers notre Mère du cial?
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Pourquoi pelleter du charbon et Téléphonez dès maintenant

sortir les cendres sn jour de plus?

Nos nouvelles facilités de paiement

spéciales vous permettent de

faire installer le chauffage Tim-
ken Automatique et Silencieux si
propre, si économique, dès main-
tenant. Grâce aux méthodes
d'installation spéciales de Tim-
ken, convertir votre fournaise en

chauffage automatique se fait en
quelques heures. '

pour un dévis estimatif

GRATUIT.

CHAUFFAGE
IMRE

1

Il suffit de téléphoner pour jouit
d'un confort douillet tous les

hivers.

Armand Baraby
229 Champlain Tél. Fl.7-1212 Scint-Jedm,Ful.

25 années d’expérience en chauffage automatique
à. à l'huile.

 

 

1

 



facile à préciser.
temps où le régime

 

“À {individus vis-à-vis la Cité où l'Etat
¥ Pour iaconique qu'elle soit, cette dé- 

arle beaucoup de l’esprit public. Rien n'est moins

qu rer Ries ne serait pourtant plus utile en un

démocratique appelle tous les citoyens à

 

“| prendre une part ‘active au gouvernement de la cité. Aussi,

"1 convient-il de rafraîchir nos connaissances sur un sujet qui, de

-jour-en-jour,eroîten importance,souligne M. lechanoineRaoul

À Drouin, dans la Semaine Religieuse de Montréal. Il expliquece
qu'est l’esprit public; ses exigences, comment le former. —

3 L'esprit public, c'est l'attitude des | praportionner ses exigences aux for-

ces des subordonnés, distribution des
{charges suivant Jes mérites et mon

À finition ne s'en réfère pas moins à pas suivant son caprice où san hu-
y des vérités très profondes. Elle nous meur. La justice distributive est pro-

que l'Etat est une institu-! prement la vertu des chefs et des

: isé - igeants. Elle imelut a Joyauté, le” tion où pdus précisément une person | dirigea ‘

© me marale dont je rôle consiste à Jpintéressement, la grandeur d'âme.

“ promouvoir le bien commun, à faci-‘ Aussi fant-i!l condamner avec une ex-

: liter pour chacun ka réalisation de tréme rigueur le trafic d'influence

| sa destinée temporelle. DéjA s'agran- | et le pot de vin comme “des maladies

“dit ia vision! Mais combien plus dors; mortelles dans un pays.” Les mora-

“Que Saint Thomas expliquera que le listes ont-ils’ fait sur ce point tout

‘- rôle de l'Etat consiste à procarer;
“ Te bien humain complet, da bonne |
vie humaine, la vertu”, Quelbeau su-;

l’:jet de méditation pour nos chefs12 x

-> telni qui est gouverné ne sauraity

Quand pourra-t-on dire des gou,
vernants qu'ils ont véritablement :

l'esprit public? Quand iis en arrivent

à mettre le bien de l'Etat au pre-

mier rang de leurs préoccupations,
à se faire “une âme de citoyen”
En quoi consiste ie bien de d'Etat?

Disons d'abord qu'il se distingue des

intérêts que poursuivent les indivi-

dus, .es familles, les associations.

SH appartient 2 I'Btat de faciliter
aux individus et aux groupes la ré-
alisation de Jeur destinée temporel-

le, À ne lui appartient pas ni de se

substituer à qui que ce soit, ni. en-

core moins de barrer la route aux i-

nitiatives du progrès.

Un auteur de sociologie a concréti-
sé cet énoncé dans un schéma qué

tout homme public devrait tenir cons  

teur devoir? ‘

Et l'on rejoint ainsi le portrait que

Pie XII a tracé deFhomme public:
‘Conviction chrétienne solide; juge-

jment juste et sûr: sens pratique et! pour l'avoir vu souvent à la télévi-
‘esprit public e- ; équitable: ine claire et saine; i le dimanche après-L t à ses exigences. Ce-; équitable: doctrine > sion canadienne, le rche ap

tui qui gouverne tout aussi bien que| desseins solides etdroits.” Pour tout midi, au programme: “fauxVives.”|1
dire d'un mot “des hommes désireux
de justice pour tous et résolus à pra-
tiquer l'union et la concorde natio-

nale dans un esprit de sincère fra-
‘ernité.”

Pour celui qui est gouverné, d'es-
prit public se manifeste de bien des
façons. Un double titre pourrait grou-
per ces manifestations: la soumis-
sion: l'initiative.

La soumission exige qu'on obéisse
aux lois de la Cité et qu’on lui rende
ce qui lui est dû en payant ses im-

pôts. L'imitiative demande que l'on

discute de ‘la chose publique et que
l'on cherche à redresser la mentalité
par des préjugés de toutes sortes.
Cela veutdire que l'on prend da vie

publique au sérieux. Cela veut dire

que l'on s'exerce au sens critique
(pas à Ja critique). qui apprécie avec
sérénité les faits et les gestes des

tamment sous ses yeux. Voici, d’a-' gouvernants. Cela veut que'l'ôn con-:
près cet auteur, ce que le véritable |

esprit public doit éviter: “Tout ce On se le rappellera surtout quand |je grand pélerinage expiatoire, prési-qui intéresse le bien individuel des
personnes en tant que tel. I] appar-;
tient à chacun de se procurer ce bien

ce qui suppose um minimum de li.
berté personnelle. La cité ne peut
ñi me prescrire le menu de mes re- |

pas quotidiens, ni m’imposer des ver-
tus autres que sociales et civiques,
ni me prescrire yne vocation.
“Tout ce qui intéresse le bien com-

_ mun des familles particulières en,
|” tant que telles. C'est à etles de se.
—.… Procurer ce bien, ce qui suppose un '
"minimum de Uiberté familiaie. La ei-|

té ne peut se substituer à la famil- i
le ni même la traiter en verpétuelle

; . mineure. co - |
‘Toutes les activités qui dépendent|

‘directement des biens personnels ou|
- familiaux, par exemple les associa-
‘tions de personnes ou de familles, |
[17 tant que fdractivité ne débouche
| … sur la zonereléve proprement de

la cits, VO |
“Toutes les activités des personnes

des famiMes ou des groupes qui. de
: soi, te concement pas le bien de 1a!
cité. Ce bien commun est temporel.
orienté vers leschoses du temps et
de la terre. .
Reste donc hors du domaine poli-

tique l'activité proprement spirituel- ;
le, Ja Vie religieuse orientée vers l’é-
ternel et le surnaturel.
En tout -ceci, H s'agit de fournir

   

 

Disons en outre, que le bien de
l'Etat se trouve dans l'organisation
des forces nécessaires au bon ordre
et au progrès: “La cité est ongani-

“dy.Bée, c’est-à-dire qu'elle comporte des
institutions,’des structures A la fois

Juridiques et sociologiques. Ces ina.
titutions formemt des corps sochux,

- groupes de personnes dont d'activité
, est orientée et réglée par te bien
communde ia cité; soit des groupes
ï de chef et de dirigeants, agsemthées
délibérantes, gouvemements, etc:
soit des groupes d'exécutants et de
eubordonnés de fonctionnaires, char-
26s d'une fonction enservice dudien

  

$4

1} . commun(administration, services di-
5 vers, etc.)     

  

  

i On comprend miors qué d’ésprit pu.
- ble exige de celui'qui gouveme le
- sens de da Justice distributive: ren-

- dre àchacun des subordonnés son da

sidére comme sacré le droit de voter.

viendra le moment de déposer son
bulMetin dans #'urne. Considére-t-on
ce droit comme quelque chose dé sa-
cré quand le met sur le marché ou
que l’on se prête au vi métier de
l'acheter? :

Cela veut dire que l'on apporte à
la chose publique une participation
active: “Si ce sont en première ligne
les gouvernants ont da responsabiHi-
te de la cité, tous les membres de la
communauté doivent lui apporter
leur collaboration active”.
Cela veut dire que les journaux

romprennent leur devoir de remsei-
gner sans partisannerie, l'opinion pu-
blique. Ce n'est pas facile de garder
une saine objectivité, mais c'est né-
cessaire. Cala veut dire que l'on ac-
cepte les charges mais que l’on se
prépare les  remplir avec honmeur.
Cela veut dire que l'on respecte de
pouvoir et ceux qui le détiennent:
“théologiquement, le Prince m'est
qu'un canal et un instrument inter-
médiaire, car tout pouvoir, directe-
ment ou indirectement, vient de
Dieu. le seul Chef, le seul Prince di-
gnede ce nom. Qu’il soit personnel
ou collectif, le prince n'est que le
mandataire du pouvoir divin, comme
le propriétaire n'est que l'économe
et l'intendant de Dieu.” On a fait ta
remarque que ‘chez Jes chrétiens on
a trop souvent l'habitude de rabaisser
ou de dénigrer la politique et ceuxun concoûrs loyal pour faciliter l'es- ! qui s’en occupent.”

. La justice sociale est la vertu pro-||
pre du citoyen. Elle le porte à ren-
dre son dû à la collectivité. On y

mité pour avoir le citoyen “grand
seigneur”. Mais la charité viendra
couronner cès vertus: ‘l’amour pour
tous nos frères, à commencer par le
plus proche prochain, celui auquel
nous unissent les diverses collectivi-
tés dont nous sommes membres. H
n’y a pas de vie civique sans ami-
tié entre les citoyens. Et pas d'ami-
tié sans charité”

On aime à dire que notre peuple
que l'on a fait jusqu'ici pour former

parie suffisamment pour dire ce qu’il
exige dans le quotidien de la ‘vie?

l'enfant s'entraîne aux actes et aux
vertus du citoyen chrétien ? H m'est
pas besoin de leçon Spéciale. En 

ajoutera Ja libéralité. et la magnani- |.

le sens public? Est-ce que l’on en |.

Est-ce que, à la maison et à l'école,|

  tés et à soutenir l'effort de ceux qui
veulent de bien d'un groupe? :

de propagande; éducation des élites |
jet du grand public, grâce à ta pres-
se, à la radio, de cinéma, fes confé-

plisseent de gestes qui À fa fois éma-
nent du senscivique et tendentà501
susciter; assainissement deLa wié|
politique per da lutte contre les ex-
cès de l'esprit de parti, contre ta
corruption électorale, contre les a-
bus d'autorité.”
Quel beau rôle pouvent jouer ici |

les vrais chrétiens et les militants de
Action Catholique!

--—

‘’L'Oratoire publiera
les causeries duPère
Legault, à la T.V.
On connaît 1e Père Legault, ese. |

 

On sait aussi que dimanche dernier

c'était la cinquantième émissionde ce
programme. i

Ce qu'on ne sait pas, c'est que le
Pere Legault, est, depuis plusieurs
années, le directeur et rédacteur en
chef de la revue “L’Oratoire”. On
ne sera donc pas surpris d’amprendre
que la revue L'ORATOIRE est aussi
intéressante, aussi originale et aussi
illustrée que Test le programme:

  
fe M Jacques I n C :

rences, les…cercles d'étude, -eccom-i

      
   

Ttéaa Longtin,
  

PenniyClaude Piette. |
fe (Mile Suzanne Gaudreau.)

Louis Richer, Jacgues Peltier,
Paul Beauvolks.

   

    

   Labrie, George8

Guétan 1amsier.

 | posede $340.51

Métras,  

rapport de janvier, le responsable de
fa caisse scolaire. M. Edouard Fortier
signale 306 dépôts et un montant dé. ‘
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 “Eaux Vives”.

Il nous fait plaisir d'annoncer aux

téléspectateurs qu'à partir du mois
de mniars, le Père Legault publiera
dans a revue “L’Oratoire” ses meil-
leurs entretiens qu'il donne à da télé-
vision. On pourra donc lire, en mars,
l'entretien sur ta jeune fille, en avril,
l'entretien sur le prêtre.
Dans de numéro de “L'Oratoire’” de

février, qui vient de paraitre, on nous
permettra de signaler un reportage
très Hdustré par Benoit-C. Hébert dur

dé par la cardinal Léger, portant la
croix du pardon pour la Hongrie mar-
tyre. A signaler encore plusieurs au-
tres articles, toujours ilustrés, por-
tant sur des sujets comme l'éduca-
tion, des missions, le Frère André et

A’ ceux que les entretiens du Père
Legault donnés à “Eaux Vives" in.
téressent, on recommande de s'abon-
ner au plus tôt à la revue mensuelle
l'Oratoire, au prix de un dollar. et

dresser sa lettre & L’'Oratoire Saint-
Joseph. Dépt, “H’, Montréal.

ECOLE SUPERIEURE
BEAULIEU

ELEVES A L'HONNEUR
EN JANVIER

 

(Les élèves des 8e, 9e, 10e lle et
12e années ne composeront qu’en fé-
vrier).
7e A (M. Noel Cordeau).

Louis St-Amand, Ciaude Paquet-
te, André Fortin.

Te B. (M. Bernard Dubois.)
Claude Lefebvre, André Samson
Gilles Bessette.

6e A (M. Paul-Emile Murray.)
Marc Gaudette, Gilles Robin, M.

Rés.: 35 Bouthillier

A VENDRE:

MARCEL OLIGNY
CONSTRUCTIONS DE TOUTES SORTES

Entrepreneur
général

Tét: Fi. 7-1301 Saint-Jean

: COYTAGESNEUFS, avec prêt à
5% d'int. Possession immédiate.
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I'Oeuvre-du- pilerinagedesmalades.[|

cinquante par année. On n'a qu'a a-|

EMILE
180, rue Trahan

Chaises à louer Saint-Jean

Pourlocation de vaisselle, verrerie, pour
réceptions, mariages, etc., voyez:

PELOQUIN
Tél. FI. 6-4500

pour toutes occasions
D Livraison faite à domicile gratuitement €    Clermont,

 

 

  

: BSAVARD & HART

SAVARD & HART % A. SAVARD & HART LTD.

Genève ’

Membres: La Bourse de Montréal
La B C fi

Toronto Stock Exchange

MONTREAL
230 ouest, rue Notre-Dame

1203, Carré Phillipe

50 ouest, rue Jean-Talon

TORONTO

11 ouest, rue King
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il TALON, Cté Saint-Jean
‘Tél. St-Jean: FI. 7-1737

J. E. Mailloux
ITÉE

Boucigs -CIERGES - CHANDELLES

ACCESSOIRES DU CULTE

où il n’y a

   

’

Succursaie à Montréal:
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—parMe RODOLPHE FOURNIER, N.P, — --

Un bonchansonnier, Raymond Lévesque

-|tenant des témoignages écrits de Ja
Graz (CCC) — On possède main-

déportation de combattants de la li-
berté hongrois par les Russes. En
effet, après une visite sanitaire com-
plete effectuée par des médecins rus-
ses, Une quarantaine de maladeset
de blessés -ont été renvoyés à Bu-
dapest. Ces rapetriés ont puappor-
ter des nouvelles des déportés à leur
famille et à leur parenté, nouvelles

 

Le martyredesdédéportés hongrois
long du parcours. De nombreux jeu-
tes ouvriers avaient des mains Hées
derrière le dos. Un prêtre était éga:
lement enchainé. Le gel aggrava en-
core: log blessures et Les souffrances
des combattants de la liberté”.

. Un jeune ouvrier métallurgiste a
fait parvenir le récit suivant:
jour même, où nous sommes.arrivés
à Ushorod, les interrogatoires ont

“Le

  
   

    

  

S'i-vous-plaft, apprenez la terri-.
ble nouvelle 4 Caja (N.D.R.L. sans
doute da fiamcée de Poldi). Dites-ds 5;
tai aussi gentiment que possible ‘ot |
tachez de ta réconfôrter. EMe ont à
frêle et mon coeur tremble à Ga pen-. 3
sée qu’elle pourrait bientôt mourir.”
Encore une fois: eau revoir, jusqu’à

ceque nous nous--retrouvionsdans >
un monde meilleur. Que Dieu vous -
bénisse tous! Au revoir! Au revoir!
Poidi.”

  

 

 

tes de nos auteurs contemporains.

- plus prolifiques en même temps que

z
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Nous avons souligné récemment,

l'importance pour nous de la chanson
canadienne comme antidote 2 celle

originaire des Etats-Unis. Car il est
aussi anormal pour nous de populari-

ser de “Hit Parade” que pour la Fran-
ce de mettre en vedette les airs
«d'Angleterre.

C'est pouquoi il importe aux pro-
fesseurs, aux parents, aux associa-

tions de mettre tout en oeuvre pour
faire aimer non seulement nos chan-
sons de folklore mais les chansonnet-

Parmi nos chansonniers actuels les

les plus populaires, mentionnons M.
Raymond Lévesque, dont “Une pe-
tite Canadienne” et nombre d'autres
ont Ta faveur de notre public.Il em
a composé environ deux cents, par-
mi lesquelles plusieurs méritent de
durer longtemps.

La radio et surtout la télévision,
depuis quelques semaines (particu-
iièrement“A la romance” de samedi
soir dernier), nous ont falt aimer da-
vantage Raymond Lévesque ét ses
chansons. Ce fut une agréablesur-
prise pour plusieurs de constater
qu'il en était l’auteur alors qu'ils
croyaient qu'elles venaient de Fran-
ce.

M. Lévesque, qui vient de passer
plusieurs années à Paris, pour se
perfectionner, y rétournera bientôt
pour y remplir des engagements.

Après Félix Leclerc, Guylaine Guy,
et plusieurs autres, il manifeste que,
avec la collaboration de la France,
le Canada français aura bientôt non
seulement ses chanteurs mais ses

auteurs dans le domaine de la chan-
son et de la‘ chansonnette.

festation de notre culture.

M. Roland Côté, écrivait dans LE
PETIT JOURNAL du 27 janvier der-
nier:

“Le succès de Raymond ne s'est
pas fait du jour au lendemain. Il n*a

pas commencé au bas de l'échelle, {1

a commencé au-dessous de l'échelle.
‘Sa première chanson il la soumit

timidement à Monique Leyrac. Sa

deuxième, fl la donna à Fermand Ro-
bidoux qui l'endisqua. Puis Jacques

Normand lui offrit de jouer dans une

revue au Saint-Germain des Prés.
Petit à petit, Raymond fit son che-

min, chemin tortueux et pas toujours
recouvert d’asphaîte.
‘Raymond Lévesque partit à l’a-

venture à (Paris. M adlait tenter sa
chance. Noël Guyves lui avait don-
né d'adresse d'un éditeur de chan-

sons, Eddy Barclay. Ce dernier après
avoir entendu quelques-unes de ses

chansons, lui fit signer un contrat.

“Un jour, il m’invita chez lui; par-
mi ses invités, il y avait Eddy Cons-

tantine. Bddy Barclay me fit chan-
ter: j'interprétai 20 chansons. Cons-

tantine me demanda ‘‘Sur les trot.

toirs”. J'étais fier, car Constantine

était presque da vedette de France.”

“Le lendemain, Raymond signait

un autre contrat avec Barclay, un

contrat de chanteur. Peu après, le

jeune chansonmnier montréalais dé-
butait à ‘Paris.

“Pour un “ex-bus-boy”, Raymond

Lévesque a bien réussi. Une de ses
plus récentes compositions “Quand
tes hommes vivront d'amour” sera
endisquée par Constantine et par
Mouloudji. Maintenant, fl n’a plus
peur du public et de la scène. I a

raison de dire: “C’tait pas d'même 11 faut s'en louer, car c’est la mani-

—|
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il y a trois ans.”

étaient aux mains des déportés.

mée llonka écrit à sa mère:

vions littéralement été entassés.

reverrai-je un jour?”

ce secrète soviétique procéda à d’

à da prison “Gellertberg”,

ne.

dapest a écrit à ses parents:

tune scène terrible.

vu un jeune homme qui avait été tel

lement Tué de coups qu'il ne pouvai 
-

écrites sur des bouts de papier qui

Une jeune fille de 16 ans, nom-
“Ces

dernières quarante-huit heures ont
été terribles, il semblait que jamais
nous ne pourrions y survivre. Jamais

je n’oublierai cette nuit de terreur

passée dans de wagon, où nous a-

L'atmosphère était étouffante. Chère
mère, je ne puis ‘plus écrire. Vous

Les nouvelles ainsi paryenues Tré-
vèlent que les -déportations ont dé-

buté une semaine après l'interven-

tion russe du 4 novembre. La poli

; -|*Nous devons ame fois pour toutes
restation d'une centaine’ de jeunes
Hongrois et les conduisit au quartier
général de la police politique hon-
groise, où on ‘procéda à leur interro-
gatoire; ils furent ensuite incarcérés

à Buda.
Entourés de chars d'assaut russes,
ils furent ensuite conduits à un train

militaire à da gare de Cegled. Le voy-

age en train se fit par Szolnok et

Debrecen, jusqu'à Ushorad, ville an-

ciennement hongroise, mais qui, de-

puis 1945, a été incorporée à l'Ukrai-

Une étudiante en beaux-arts de Bu-
“Les

jenues gens nous dirent au revoir,

l'orsqu'à la gare d’Ushorod ils pas-

sèrent à côté de nos wagons. Ce fut
Nombreux fu-

rent les combattants de la (liberté
‘qui furentbattus par les gardes. J'ai.

plus marcher; un étudiant, de haute
stature, geignit à haute voix tout le

commencé. Des membres de la police
politique hongroise servaient d'in-
tenprètes. Les Russes étaient en co-
lère, et posèrent des centaines de
fois da question, pourquoi les ou-
væriers hongrois s'éiaient révoités

contre de régime communiste. Ils

expliquaient la mévoîte des étudiants
par le fait que ceux-ci étaient les

dernières traces de Ta bourgeoisie.

Mais ils étaient incapables de com-
prendre pourquoi les jeunes hongrois

ouvriers, s'étajent également révoli-
tés. Ms me «dissimulérent pas que

eurintention bien arrêtée était d'a-
néantir la jeune génération hongroi-
se. Un officier haut placé de la po-

lice russe déclara même ouvertement

supprimer cette jeunesse de Hongrie
elle a toujours été notre plus grand

danger dans le domaine politique,
mais-mous ne l'avons jamais compris

aussi clairement  qu’aujourd’hui”.

Un jeune homme de 18 ans, a é-
crit à son père: “Dans quelques heu-
res, je ne vivrai plus, Deux d’entre

nous ont déjà été condamnés à mort
par un tribunal militaire russe; hier

deux de nos camarades ont été fu-
sillés sous la fausse accusation de
s'être attaqués à des soldats russes.
Il me semble encore entendre les

coups de feu qui les ont abattus. Et

moi, qu’ai-je fait? Je suis venu en

aide à un de mes camarades mai-
traité par des soldats russes, de ta

façon la plus bestiale. Dès lors, c’est
décidé, nous devons mourir tous les
deux. Les Russes disent ouvertement
que c’est Ja revanche pour les per-

-|tes qu’ils ont subies à Budapest.
t| C’est terriblement difficile de mou-

rir, lorsqu'on a seulement dix-huit

Le R. P. Claude Pagé  (suite de (a page 17)

tre missionnaires à la grande épo-
pée missionnaire catholique du Ca-

nada français: Le R.P. Pierre Fi-
sette, trapiste, mort le 3 septembre :
1878, en odeur de sainteté; les RR.-
PP. Léopold Handfield, P.B., et Clau- :
de Pagé, P.B., qui partira pour l'A-
frique au mois de septembre pro-
chain; le R. P. Marien Bonin, o.m.i.,
ancien missionnajre au Japon, main-
tenant établi au Pérou, Il cita aussi
la mémoire.du R.P. Anne de Noue,
missionnaire jésuite, qui, le 2 février
1646, fut trouvé dans la neige à Con-
trecoeur.
M. Duhamel fit enfin l’éloge des

parents du nouveau prêtre, de sa
mère enparticulier, Mme Henri Pa- °
gé, née Marie-Reine Hurteau, (qui a
donné le meilleur d’elle-même à là
cause de la formation de ses enfants.
La montée de son fils à l'autel, ce
matin, lui apporte une joie incom-
mensurable). Du R. P. Claude Pagé,
M. Duhamel a dit que «ce garçon de

chemin, dans la vie civile; il a pré-
féré se dévouer au salut des âmes.»

Il mentionne que des filles et des
fils de Contrecoeur ont vécu à l'é-
tranger et ont rempli des missions,
qui sont à l'honneur -de notre beau
clocher d'argent.
M. Duhamel a dit au jeune mis-

sionnaire: «allez réaliser votre idéal,
allez accomplir votre sublime mis-
sion, âllez sous le ciel de l’Afrique
distribuer les bienfaits d’une reli-
gion qui aime, qui pardonne et qui
bénit.» |
Vos citoyens vous admirent et vos

parents et vos nombreux amis de

Contrecoeur ne vous oublieront ja-

 
  mais.

Chez R. HARNOIS 27.
Grande Vente Sensationnelle
Du 7 février au 23 février 1957

Nous vous invitons à venir à bonne heure tandis que le choix est complet

ANNIVERSAIRE

Voici l'événement annuel que vous attendiez. Fiez-vous à nos années d'expérience pour vous donner la meilleure valeur, au
- plus:bas prix et soyez assurés que cette VENTE ANNIVERSAIRE vous sera plus que jamais profitable, car nous aurons de jour en jour

| des aubaines nouvelles. Merci à notre estimée clientèle pour le généreux appui prodigué durant ces 27 années. Puisse l'avenir nous
fournir l'occasion de vous donner le même bon service.

| Voici quelques item, vous permettant de réelles économies, l'espace manque pourles énumérer tous:
Taffetas imprimé pour robe Pure toile pour linge de vaisselle. 3 vgs .. $1.00 Marquisette imprimée, pour rideaux

Rég. 1.89 — Réduit la vg. … … . 0.98 Broadcloth iimprimé pour robes La verge . oe eee 0.35

| Draps “Wabasso”, 81 x 100. Chaq.... .. .. $2.49 3 verges pour . . $1.00 Panties, pour dames. — Lapaire .. .. .. 0.25

Taies d’oreillers “Tex-Made”. Chagq. 0.39 Broadcloth uni, couleurs assorties. Lavg 0.29 Beau coton blanc à drap, 80” 5

Beau nylon blanc. 3 vgs . $1.00  Flanellette blanche, 27”. La verge .. . 0.25 VeTge + ue ee 090
. > ; Beau coton jaune à drap, 80” .

Damas blanc pour nappes Flanellette blanche, 27”. 3 vgs .. .. .. .. $1.00 La verge … … vo vo ve ie eee075 |

Rég. $1.39 — La verge .. . ..… 0:79  Flanellette imprimée,36”. La paire .. .. . .... ooo ii vie. 015 |

Couvertes de chenille. — Chag. .. .. .. $5.50 Rég. .59c — La verge . 0.39 Chemisesblanches unies, pour hommes et |
Frippé imprimé, 36”. La ve. 0.39 aussi de couleurs. Rég. $2.79 pour $1.50

Coupe-vent pour enfants. [; 4 ;‘
Rég. $2.69 — Cha. .. . Cee $1.50  Frippé uni. — La verge .. ow 025 Jolies serviettes. — 5 pour... .......... $1.00

Imprimé glacé, pour robes.Laverge . 0.39  Marnifi 236” agnifique cretonne, 48” — Rég. $1.449Planeverge59ou 10 verges . $3.79  Ratine imprimée.3 verges . eee $1.00 La verge .. .. .. .. ses ue ee … $1.19

185, rue Saint-Ja
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DEMANDEZ VOS TIMBRES “GOLD STAR" ET N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT:
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talent aurait facilement fait son . {



‘’BerviceSocial La Centrale Catholique, 190 Laur

 

; ‘rer l'air plus léger, de sa propre ha-

“ - leine parfumer discrétement l’atmos-
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., surrement. d'admiration et comme un

‘lantes étoiles!Oh! l'occupation de
-choix: De ciel àterre, de fleur à fleur

‘d’étoile à étoile, causer; fleurs, cha-

- . tmense procession des fleurs de cris-
del qui, toutes, décrivaient dans d'es-

. Ses pleds, comme fascinées.

, “téé Da plus haute, la plus blanche,
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Service Social
Centre Ozanam, 1535 boul. Tremblay,

de Saint-Jean
ier,

delaRiveSUrer. Tél.OR. 4-1553

- — 000 —

La NN
‘Avez-vous déjà pris connaissance

de cette légende scandinave? Une

fleur, une fleur d’arrière-saison, oh!

toute menue et gracieuse, et patie,

et sympathique, toute blanche sur-

tout, une petite étoile venait de poin-

dre, un beau tin, au somment d'u-

ne frèle tige. Elle si charmante que,

parmi toutes les plantes agonisantes

des alentours, courait éncore un su-

effort pour revivre. La fleur étoilée,

bien loin que d'annoncer la bise et

le froid, paraissait à tous comme un

charmant présège de printemps. Et

ce qu'elle jouissait, la petite, de sa

récente éclosion sous Ja tiède cha-

leur d'un soleil encore bienveillant!

La vie fui paraissait un enchante-

ment. Personne ne lui en voulait.

L'entourage da trouvait belle. Elle.

même était enthousiasmée d'avoir si

éljégamment grandi et de s'être épa-

aouie si heureusement. L'avenir, son

avenir, ne l'avait point encore pré-
occupée. Quant à mourir… bah! est
ce qu’on vient au monde, est-ce qu'on

est jeune, est-ce qu'on est ‘belle, est-

ce qu'on est adulée, pour, tout de

suite, en plein zénith, sombrer dans

la mort? Sans doute y a-t-il de péni-

N.B.

eige
‘courent du pôle nord, elles vous en

veulent à mort et ne vous entourent

que pour mieux vous tuer.

—Allons donc! comment pour-

raient-elles me faire du mal? Elles

sont si blanches! A peine avait-elle
parlé, que le froid baiser de Ja. mort

flétrit le beau visage et paralysa,

tai. *— ç

Blanche, très blanche, oui, mais

cruelle, la neige a fiétri la fleurette

blanche.
. 000
Vierge ingénne, jeune homme chas-

te, méditez cet apologue. Le blanc
pent tuer de blanc.

(Les Chroniques de la Crèche)

V. Germain, pire
— Si vous désirez adopter un

enfant, veuillez vous adresser au:
Service Social de Saint-Jean,
Centrale Catholique,
Saint-Jean, Qué.
Téléphone FI. 7-7533.
Service Social de la Rive Sud,
Centre Ozanam,
1535, boulevard Tremblay,-
Jacques-Cartier, Qué.
Téléphone OR. 4-1558.
 

bles accidents; le sabot d’une -bête,
fe talon d'un passant écrasent par-
foit de fort jolies fleurs. Mais aussi,
pourquoi ont-elles poussé en si dan-
gereux territoire?,Blle, ou plutôt ses

LITURGIE

 

FEVRIER ancétres “avaientadopté un habitat
de tout repos, écarté, élevé surtout,
et plein de mystère. Oh' la belle car-
rière, dominer les lieux bas, respi-

phère, et la nuit, dans Je silence de
la pature en prière, étoile soi-même,

8 Vendredi — Saint Jean de Matha,
C. — D. Blanc — Messe Os Justi.
Gl. M, (m).

9 Samedi — Saint Cyrille d’Alexan-

drie, E. Doct. — Blanc — D. —
Messe - In medio. Gl. (2e or. de
Sainte Apolline, M, (m). Cr.

regarder dans les yeux Îles scintil- |10 Dimanche — V ap. l’Epiphanie —

cune par sa beauté, étoiles, chacune

par son éclat, en odorant, en scintil-
lant, bénir le Seigneur Oieu....

000
Soudain, dans la soirée, vers les

trois heures, tout l'aspect du pays

changea. La lJumière ternit: le so-

teil, derrière un sommet, se réroba,

laissant la nature à son dépouille-

ment et à sa tristesse. Des nuages|:1

gris, poussés par un vent du nord

glacé, envahirent les hauteurs où
brônait la mignonne blancheur.

-. —"Sauve qui peut" crièrent les ar-
bres sentinelles!

Mais notre héroïne les trouva bien
pusillanimes. Le vent berce, le vent
caresse, le vent assouplit, stimule, et
rend plus fortes les plantes. Pour-
quoi craindrait-elle? Et, raidie, cam-
brée, emmitoufflée dams sa corolle

refermée, elle regarda passer, affo-
lées, les feuilles mortes. ‘“Les\peu-
reuses! s'écria-t-elle. Sont-elles assez

ridicules! ....
Mais la bise, là-bas, tout au fond

ded'horizon, avait traversé un féé-
rique champ de oristaux légers
vous saves, ces fins travaux flligrane
ces étoiles de neige qui voyagent,
dans de vent, pour se faire admirer.
Notre fleurette, un moment, .sen-

tit sur son coeur un étrange contact.
Etonnée, puis inquiète, puis émue,
puis flattée, elle regarda venir l'im-

pace, des farandoles pour le plaisir
de d'apercevoir, ou, encore plus au-
dacteuses se jetalent sur elle ou à

—"“Sauve qui peut'” répétaient les
£rands arbres. ‘Sauve qui peut”.
“Mais sont-lls fous dit-elle à

l'arbuste voisin. Nous serons bientôt
tout ua parterre de fleurs. Et, res-

feu; verai sûrement la reine.
Hn tout cas, si j'étais de vous,
ma petite, Jj'écouterais l'avertisse-

D. — Vert — Gi. (2e or. de Sainte
Scholastique) ou 2e or. M. Cr. Pr.

Tr. — II V, du dim, Mém. de Ste
iScholastique, Veni Sponsa Y Dif-
fusa est.

V. à Lourdes — Blanc — D.-m —

Messe Pr. Gl. M, (m). Cr. Pr. T.
S.V.

12 Mardi — Les SS. VII Fondateurs

des Servites — D. — Blanc —
Messe pr. Gl. M, (m).

Mercredi — De ta Férie — Vert —

Messe du dim précédent — +
Sans Gl. M, (m).

14 Jeudi — De la Férie — Vert —
Messe du dim précédent. Sans Gl.
(2e or. de Saint Valentin), M, (m).

Libre — Messe de Saint Valentin
Rouge — ‘Messe In virtute. Gl.
(2e or. de la férie). M, (m).
—

Découverte d’un tableau
du Tintoret à Lübeck

Lwbeck (CCC) — D'anciens ma-
tuels scolaires mentionnalent la pré-
sence d'un tableau du Tintoret à Lü-
beck, et on supposaît que c'était une

o
w

 

soin d'être rénovée. Les travaux de
refraichissement de ce tableau, qui
se trouve à l'Eglise Sainte-Catherine,
ont maintenant apporté la certitude

qu'il s’agit bien d’une oeuvre du mal-
tre vénitien. La tofle représente “La
Tésurrection de Lazarre”.

  

Saint-Jean— Tél.FL 7-7533|
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B.A, ADB. RAC.

54, rue Saint-Jacques 4 AD

ST-JEAN "Tél. Fl. 6-4455 ARCHITECTES

6260 Côte des Neiges 217, rue Jacques-Cartier

THAT.1669
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Tét. FI. 7-1629 St-Jean, Qué.

 

|BERNARD LAVALLEE
  

JACQUESMORIN

 

ARCHITECTE

7, VILLAGE SUISSE
TH. FI. 6-3775 Saint-Jean   

 

dans des tendres fibres, le fluide vi |

Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., 0.D.

Docteur en optométrie

* * *

Optométriste--Opticien
27, rue Saint-Jacques,

Saint-Jean, P.Q.
Tél. H.7-2347

Bureau ouvert
tous les jours
de la semaine

AVOCAT
 

 

_. MAURICE BOURASSA
B.A, L.L. B.
AVOCAT

Saint-Remi de Napiervitie
Sole: 7 à 9 heures p.m;

Bureau le lundi à la

régidemice de

Me Jean BROSSARD, notaire   
 

 

Rés. 305 St-Hubert Tél. A. 7-7482

MAURICE BOULAIS, A. P.A.
Auditeur Public Accrédité

SYNDIC LICENCIÉ
e

Bureau: 39 St-Jacques Tél. AH. 7-7503—04

NOTAIRE
 

 

Me Moarc-André LAZURE
NOTAIRE

Bureau a Saint-Reml

Ouvest tous les jours et

tous Bess soirs.

30, rue St-André Tél. 87  
 

 

 

11 Lundi — L'Apnparition de ta T.S.|'

Hon. Paul BEAULIEU, C.A.
Roger DUGRE, C.A.

BEAULIEU & DUGRE
:  COMPTABLES AGREES

10 Est, rue Saint-Jacques

Tél MArquette 5344-5

MONTRÉAL

168, rue Jacques-Cartier

Tét. St-Jean Fi. 7-3440

ST-JEAN, QUÉ.

OPTOMETRISTES
 

Tél. F1. 7-2535

Dr J.R. MEUNIER
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE DE LA VUE

218, rue Richelieu |. Saint-Jean

 

 

 

 

HEBERT, ROY & CIE, C.A.
COMPTABLES AGREES

Sherbrooke: | 14 Wellington, N., tél. LOrraine 9-1778
* kk

Représentant à SAINT-JEAN:

J. W. LAVIGNE, A.P.A.
350 Notre-Dame Tél. FI. 6-6827 - H. 6-3894

 
Dr Gérald CLOUTIER

OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

Bureau ouvert tous Les jours:
9h. à 6h. (excepté be mercredi )
Vendredi et samedi: 9h. à 9h.

Le soir: sur appointement

150 St-Jacques

Tél. FI. 7-4684

(coin Laurier)

Saint-Jean

   

  

 
 

COMPTABLE
 

 

 

vieille peinture qui avait grand be-|

JEAN-PAUL GREGOIRE
COMPTABLE AGRÉÉ

Bureau à Saint-Jean
38, rue St-Denis Bureau à Laprairie
“Tél. FI. 7-1024 83, rue Ste-Elisabeth

Bureau à Laprairie ie mardi seulement, les autres Jours a Saint-Jean

Tél. F1. 6-4612

Jean HEBERT, ls.c., c.a.
| COMPTABLE AGREE

int-Jean, Qué.   

 

 

 
 

Roch Deslauriers

CHIROPRATICIEN
66 St-Jacques St-Jean

BUREAU: du lundi au vendredi:
9h. à 11 h. am — 1h. à 5h. p.m.
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Th.a9hpm

Samedi: 9 h. a.m. Alhp bet des. anclens. Ces fleurs qui re-  
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Tél. Fl. 7.44812 .  —-8ur appointement soulement-— |

A. BEAUDRY & FILS
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN-LICENCIÉ
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Fixtures électriques et accessoires de toutes sortes
BICYCLETTES C.C.M.

235 Jacques-Cartier Tél. H.6-3783 St-Jean, Qué  RE
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 HEURESDE BUREAU
Tous bes jours: 10-12 Hi. — 2-5 h.

Lam, Mir, et Vien.: 7 à 9 h.
SAMEIDT: sur appotitement seul.

Raoul R. Lafleur, D.C.
Gradué de Palmer

RAYON-X

FI.7-3488 “ 210 Laurier
_ SAINT-JEAN,Qué.
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CE FERMIERconduit un tracteur et une charrue qui
feraient le travail de 10 chevaux, cinq charrues et cinq
hommes dans les pays d’Europe orientale où la mécani-
Sation est loin d’être aussi poussée. Le développement de
la motoculture n’accroît pas seulement la productibité: il
augmente aussi les revenus des agriculteurs.
 

La révolution agricole
Lorsque l’économiste Malthus fit la sombre prédiction

que l'humanité serait inévitablement victime de la famine,
parce .que la population du monde s’accroitrait plus rapide-
ment que les moyens de subsistance, il ne pouvait prévoir les
progrès de la technologie agricole. Co
Le science modeme n'a pas encore

Tésolu tous les problèmes de d'agri-
culture. Nombre de gens vivent en-
core d’une production agricole insta-

ble. Des facteurs sur lesquels ls

n'ont aucun pouvoir peuvent les pri-

ver du pain quotidien. Mais de plus

en plus, les agronomes et les écono-

mistes croient possible d'améliorer

et d’augmenter la production de wi-

vres, dans Ja phipart des pays, par

la généralisation et Je perfeetionne-
ment de la mécanisation etpar l'em-
loi de produits chomiques amélio-

rés.

 

Les scientifiques emploient

des instruments microchimi-

ques dans leurs recherches
sur l’amélioration des pro-
duits chimiques agricoles.

Tous les pays ont des problèmes
lifférents à résoudre. Les méthodes
et procédés efficaces dans une ré-
glon donnée n'amélioreront pas é-
cessairement Ja production dans une
autre région. On estime à 2,500,000.
000 d'acres la superficie des terres
cultivables dans le monde. Ce qui
correspond presque exactement à un

acre par être humain. Par exemple,
le Japonais ne dispose que d'un six-
ième d'acre pour cultiver la terre. Le
lui, peut compter sur sept acres de
terre travaillée pour ratisfaire ses
besoins. .

Dans les pays où la superficie de
terre arabe est limitée, et où l'agri-
culture doit nourrir an nombre crois-

sant d'individus, on s'efforce de pro-

duire plusde vivres en recourant aux
cultures intensives. On vise à rele-
ver la production dans chaque unité
agricole... -

Dans les pays comme lo Canada,
riche en terres ambles, on s'appll-
que à augmenter la productivité de

‘

chaque travailleur agricole. En 1955,

de rendement des ouvriers de ferme
canadiens était environ 2% fois plus
élevé qu'en 1935. .

Même au Canada, où l'on prévoit

que la population atteindra 28,000,000

vers 1980, cet accroissement réduira

la superficie de terre disponible pour
la satisfaceion des besoins alimen-

taires de chaque individu. L'écart

existant dans ce domaine entre le
Canada. et certains pays d'Europe

sera alors moins considérable.

Au Candida comme dans d'autres

pays, il y a peu d'espoir d'ouvrir
prochainement de vastes régions a-

gricoles nouvelles. En fait, le déve-

;loppement des villes et des banlieues

enlève de plis en plus à l'agriculture

des terres productives. .

| Le meilleur espoir d'augmenter la

| production dans les années à venir

\réside, de l'avis de pluaieurs, dans le

progrès de la technologie. Les scien-

tifiques de diverses disciplines et de

différents pays s'intéressent davan-

tage à la recherche agricole. La con-

currence commerciale est intense

dans le domaine des recherches en

chimie et de ‘la production.

Dans l'agriculture, fes laboratoires

de chimie et de biologie sont au-

jourd'hui des champs de bataille con-
tre les mauvaises herbes, leg insec-
tes et les maladies. Les produits de

la «himie moderne enrichissent le sal

et accroissent sa production, com-

‘battant les insectes et les parasites

qui ravagent animaux et récoltes,
circonserivent les effets des mala-

dies atteignant les plantes et les ani-

maux, attaquent et tuent les herbes

unisibles, améliorent le régime ali-

mentaire et la santé du bétail. Ils

gauvegaient enfin des investisse-
ments de cultivateur et les provisions
de vivres des peuples.

Ml faudrait être voyant pour expo-

ser en détail tous les avantages que

la recherche procurera à l'agriculture

1.emploi de produits chimiques di-

minue de plus en plug les pertes cau-

sées par les maladies, les insectes et

les parasites. Les recherches menées

paraïlèlement en chimie et en biolo-

gie acrélèreront da croissance et aug-

menteront ld ‘valeur nutritive des

produits de la terre et des animaux.

La poursuite des recherches per

mettra également aux fermiers de

mieux connaître Je sol.

Les recherches faites sur les a-

mendements chimiques et l'étude ide

l'économie du sol ont «déjà conduit

îles hommes de science À croire que

les produits chimiques exenceront

plus d'influence que la mature sur

l'augmentation des récoltes.
oo

 

 

Centrale Catholi

| dent le travail plus difficile en gê-

tements de sport vient de trouver

RICHELIEU

  

  

 

 

« À la ferme, les travaux d'extérieur
Bont beaucoup moins nombreux en
hiver, mais il y en a quand même. Il
faut souvent braver le vent et le

froid pour déneiger les chemins et
entrées, transporter le fumier aux
champs, charroyer le bois de chauf-

fage ou de construction coupé dans

des boisés éloignés.
Les vestons et pardessus lourds

sont chauds sans doute mais ils ren-

nant les mouvements du travailleur.

Une compagnie montréalaise de vê-

une solution à ce problème. Elle a
créé un costume 100% nylon qui per-

met de trdvajiler confortablement et

facilement par les froids les plus ri-

goureux, Appelé “costume polaire”, ce

vêtement représente une application
du coupé vapeur; il est confectionné

d'une matière protectrice isolante re-

couverte des deux côtés de nylon en-

duit de néoprène, à l’épreuve de l'hu-
midité, La chaleur du corps ne peut
s'échapper de ce costume et le froid
ne ‘peut le pénétrer.
Ceux qui travaillent dans le Nord

ont constaté que ces costumes de

nylon sont chauds et à l’épreuve de

l'humidité, alors que même les four-
rures cessent de retenir la chaleur
du corps quand elles deviennent hu-
mides. En ce moment, les hommes

- Modes arctiques à la fermé

 

 

 

service à bord du H.M.C.S. Labrador
dans l'Arctique ainsi que les ouvriers
qui coônsteuiseñt la ligne DEW, por
tent de ces vêtements. Les employés

de la Maritime Central Airways, qui
ont éprouvé ces costumes l'hiver der-

nier, les ont trouvés chauds à des

températures de l’ordre de 50 sous

milles à l’heure.

cient la légèreté de ces vêtements
(le costume entier ne pèse que 8 lbs)

qui leur laisse entière liberté de mou-
vementet leur permettent de donner
le maximum de rendement.
L'ensemble comprend un “veston

zéro”, un pantalon “nordique”, un ca-
puchon-#pour vents contraires”, une

casquette-à"visière et des mitaines à

manchettes.

Chaque pièce se vend séparément.
Les coutures sont renforcées de ny-

lon, pour plus de résistance, et les

fermetures-éclairs du parka et des
pantalons sont en nylon moulé et,

par conséquent peu susceptibles de

se bloquer sous l’action du froid et de

l'humidité.

Ce costume se nettoie facilement.

Le fabricant recommande de le bros-

ser à fond avec de l’eau et du savon.
Lavés de cette façon, ils sèchent ra-
pidement. On peut aussi les laver à

la machine mais alors l’isolant peut de la Marine Royale Canadienne en mettre jusqu'à deux jours à sécher.
 

Comment. la chimie

naturel et le synthétique.

[en

ment de l'estomac des bovins
peuvent ainsi produire leur

En combinant «le l'acide cyanique

et de I'amoniaque, Freidrich Wohler

parvint en 192$ à produire de l’urée,

substance qui jusque-là n'existait

que dans les sécrétions des animaux.

Sa découverte ouvrit un nouveau et

vaste champ de recherches. Les chi-

mistes apprirent non seulement À re-
produire dans les laboratoires des

matières organiques, mais fig en cré-

arent de nouvelles qui surpassèrent

celles de .a nature.

Ils apprirent à opérer la synthèse

des teintures, des arogates, des plas-
tiques et autres matières.

Si Wohler démontra la posstbHité
d'une fabrication synthétique de Tu-

rée, 11 appartenait à l'industrie chi-

mique moderne de produire cette

substance en grandé quantité. Des

recherches intensives ouvrirent de

brillantes perspectives. Et, aujourd'-

hui, une quantité considérable d’urée
est ntilisée dans ca production des

engrais, des plastiques et des adhé-
eifs.

L'urée contient 407 d'azote com-

posé qui peut être promptement

transfomnié en ammoniaque dans le

sol. On devina tout de suite la valeur

de d'urée comme source d'azote dans

DANS LE COMPOSE alimentaire “Two-Sixty-T
rée alimente un autre genre de plante: les organismes
microscopiques qui se trouvent dans le premier comparti-

zéro et à l'épreuve d’un vent de 80 |'

Les ouvriers du bâtiment appré-|'

  

CREE POUR L’ARCTIQUE,

le “costume polaire” en nylon
est également pratique sous

des climats moins rigoureux.
Ce vêtement est fait d’une
matière protectrice isolante
entre deux épaisseurs de ny-
lon enduit de néoprène.
 

par exemple, peut grossir le fruit et supplée à la nature
Le savant allemand qui broduisit de I'urée — l’un des pro-

duits chimiques les plus utiles a l’agriculture — pourla première | mes et faci’itent le contrôle de la pé-
fois au laboratoire, rapprocha du même coup deux règnes: le riode de maturité.

 

  
Two”, l’u-

  

et des moutons. Ces animaux
propre protéine.

Aaboration avec d'industrie des en-
grais entrainérent da production de

fertilisants à haut dosage d’azote et

de phosphore, préparés avec du su-

perphosphate ammoniaqué et des 1i-

queurs à basé d'urée et d'ammonia-

que. |

On obtint ensuite “Nu Green”, fer-
tilisant composé en vue de ce pro-
cédé révoutionnaire; l'alimentation

des plantes en azote par les feuilles
plutôtque par les racines. Une va-
porisation convenable des pommiers,

on

7. Camien

améliorer la coloration de la pomme.
Les vaporisations de ‘“Nu Green”
augmentent la production des légu-

L'urée profite aussi aux troupeaux.

Elle n'est pas un aliment proprement

dit, mais les propriétés chimiques de
ll'Grganisme des ruminants peuvent

| transformer d'azote de cette subs-
tance synthétique en Protéines utiles
à l'alimentation des animaux et, par

voie de conséquence, des êtres bu-

mains. Le role principal de J'urée
consiste à remplacer en partie, chez
les ruminants, les rations d'aiiments
contenants des protéines naturelles,
comme Je soja, ta graine de coton et
la graine de lin.

Ces protéines naturelles peuvent

ainsi servir à d'alimentation des ani-
maux à estomac unique, comme des

pow.ets et les ‘porcs, qui sont incapa-
bles de convertir l’urée en protéine.
Par conséquent, l’homme accroît

ses provisions de vivres indépendam-
ment du sol.

Tout récemment, Du Pont of Ca-
nada a mis sur le marché un fertili-
sant, appelé, ‘“Uramite” qui a suscité
beaucoup d'intérêt chez des infirmiers
et surveillants de terrains de golf.
H s’agit d'un mélange de composés
de méthylène d'urée, contenannt 38
pour cent d'azote. Dans le sol, les
molécules polymérisés de méthylène
d'urée se dissolvent graduellement à
une vitesse proportionnée à Jeurs di-
mensions. L'“Uramite” étant un mé-
lange de molécules de dimensions
variées, ("azote est libéré avec une
lenteur suffisante pour que les plan-
tes soient nourries en toute sécurité
et uniformément pour de longues pé-
riodes. 

  
MORTS - ACCIDENTÉS-OU MALADES

Remassés gratuitement of promptement

 

Spécial
  la fabrication d'engrais re haut do-

sage. Les recherches menées en col- 
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systèmes d'enseignement.

“ Laquestion sera posée À nouveau[
À la prochaine émission des «ldées{,

+Marches,lundi, le 11février: Les]
-_-‘Quatre participants de ce forum de

’vités ‘à discuter le problème sui-
- vant: Le cinéma doit-il devenir ma-
“tière de classe? -

. auquel-les jeunes devront faire face:

- ques modernes du cinématographe

à pas encore trouvé la place qui
lui revientà plus d’un titre dans nos

Mbre discussion, en effet, seront in-

Il semble d'abord que le cinéma
ait sa place dans l’enseignement. Si
l'on tient compte du fait que l’ima-
ge, au même titre que l'écriture, est
aujourd'hui véhicule de connaissan-
ce, on devrait apprendre à utiliser
les ressources pédagogiques qu'elle
offre. Par ailleurs, le film comme
instrument de divertissement popu-
laire, extrémement répandu et sé-
duisant, pose un probléme social

il faut les y préparer. Les techni-

enfin ont fait naîtré un art nouveau
qui a ses titres de noblesse, comme
la littérature, le théâtre et les arts

l'école bouderait plus longtemps cet-
te nouvelle dimension culturelle
qu’ouvre le cinéma.

Pourtant cétte place lui est enco-  

+

 

  

  

  

 

   

  

SEDAN NIAGARA 300 QUATRE-PORTES

La

matières scolaires traditionnelles
comme trop exclusivement fonda-
méntales au point qu'on ne voit pas

|ce quele cinéma à l'école pourrait
apporter qui n'y est pas déjà.

Soit, le plus souvent que des diffi-

nique, professeurs qualifiés, manuels

appropriés, apparaissent insurmon-
tables pour l'instant.

Mais l’idée est dans l'air. Elle fe-
ra son chemin. Des expériences ont
été tentées, dont on a publié les
résultats, fort concluents d'ailleurs.
Des cours s'organisent ici et là. Des
manuels s'élaborent et se perfection-
nent. Des ciné-clubs étudiants fonc-
tionnent à titre d’organisation para-
scolaire. :

Il faudra bien un jour ou l'autre
envisager sérieusement la question

de l'intégration du cinéma dans les
programmes scolaires. À quels pro-
blèmes ferons-nous alors face ? com-
ment pouvons-nous nous préparer
dès maintenant à y faire face? Au-
tant d'aspects d'un problème que
Gérard Pelletier, animateur, soumet-
tra à quatre invités choisis parmi les
éducateurs, cinéastes, critiques de
cinéma et représentants des com-
missions scolaires.

«Les Idées en Marche», une pro-

matière declasse? |U6-re‘disputée. “Soit, qu'on tienne les

 

       

   
 

Dans tous les pays du monde ca-
tholique, c’est un véritable témoi-
gnage d'enthousiasme autour de la

Revue internationale MARIE, née

au Canada francais, il y a dix ans,
cette année. Par milliers, les appré-

ciations d’éloges incomparables se

sont accumulées: il faut les voir,

pour y croire. Mais comment le Ca-
nada français a-t-il réagi devant ce
succès, ce vrai triomphe mondial

d'une Revue artistique de chez-
nous? Il est triste de la constater:
c'est au Canada que MARIE est le
moins appréciée. Des chiffres? La
Revue MARIE posséde plus d’abon-
nés en Europe, en Asie, en Afrique,
en Amérique du Sud, qu'au Canada

même.

Et qui juge ainsi MARIE la plus
remarquable Revue mariale du mon-

de entier? La, Hiérarchie: catholi-
que, de tous pays, Cardinaux, Arche-
‘vêques, Evêques; les élites de l’uni-
vers: écrivains, artistes, universitai-
res, professionnels de tous ordres,
artisans, ouvriers, paysans. Le der-

 

boration avec Institut Canadien

d’Education des Adultes, passe si-
multanément à la radio et à la té-

lévision tous les lundis soirs à 10 h. duction de Radio-Canada en colla-

Un bon conseil d'’'ED SULLIVAN:

 

aguiff
» L'UNE DES MEILLEURES VOITURES FABRIQUÉES PAR FORD-CANADA

30.
 

d'abonnements
‘àlarevueinternationale “MARIE”

nier numéro de NOEL a présenté
63 -célébrités mondiales, dont 20
Eminentissimes Princes de l'Eglise,
9 Membres de l’Académie française,
plus de trente autres célébrités, dans
tous les-domaines. Constamment no-
tre dernier numéro de NOEL (celui
de novembre-décembre 1955), L'OS-
SERVATORE ROMANO, du Vati-
can, disait que c'était là «UNE DA-
TE DANS L'HISTOIRE DES PE-
RIODIQUES DU MONDE ENTIER,
CAR JAMAIS AUCUNE REVUE
N'AVAIT GROUPE EN UN MEME
NUMERO PAREILLE PLEIADE
DE CELEBRITES INTERNATIO-
NALES». Faisant un éloge excep-
tionnel de notre numéro de NOEL
de cette année (novembre-décembre
1956), le même journal du Vatican
dit que ce document dépasse incom-
parablement l’éclat de celui de l'an
passé. A l'occasion de NOEL et du
NOUVEL AN, ;
RIAL ‘CANADIEN et MARIE, re-

| çoivent les voeux de toute la hiérar-
chie catholique, de tous pays, de
Chefs d'Etat, dans le monde, d'Am-
bassadeurs,des plus éminentes Per-
sonnalités littéraires et artistiques.
Le jour où le MUSEE du CENTRE
MARIAL CANADIEN pourra sous

peu révéler au grand public, ces

 

regretteront peut-être de

le CENTRE MA-|

 Archives incomparables, plusieurs

  
  

   
L économie de carburant n'est qu'une des nombreuses raisons qui incitent
de plus en plus de Canadrens économes à choir ia Meteor six-cylindres.

Il en est d'autres: d'abord le coût initial est plus bas et les frais de roule-

ment sont modiques. De plus, la Meteor six-cylindres construite selon une

  

 

   

    
meer

n'avoir
ent pa-

aposto-
GLOIRE DE No.

point appuyé plus généreusem
reills entreprise uniquement

TRE DAME,

<LA PLUS BELLE REVUE MA.
RIALE DU MONDE},dit L'OSSER.
VATORE ROMANO, de MARIE 15juillet 1952). «LA PLUS REMAR.
QUABLE REVUE ILLUSTRER
CATHOLIQUE DE L'HEURE Ac.
TUELLE», écrit Son Exc. Mgr Le
Couedic, ‘évêque dé Troyes (Fran.
ce). «UNE REUSSITE STUPE.
FIANTE... LA PLUS IMPORTAN.
TE PUBLICATION MARIALE Di:
MONDE», affirme nul autre que
Daniel-Rops, de l'Académie francai-
se. Jérôme Carcopino, le nouveau
Membre de l'Académie francaise
vient d'écrire à ROGER BRIEN.«s
gg, Directeur de la Revue mmn-
diale MARIE: «Je vous félicite très
vivement de la réussite parfaite de
votre numéro de Noël.» Le Contro-
leur financier de tous les Musées de
France, de la Télévision et de 1a 12,4.
dio d’Etat en France, de tous les
Théâtres Nationaux, vient de féli-
citer le Directeur de MARIE de ¢ce
prodigieux numéro de Noël. de
MARIE.Par centaines, ces commen-
taires arriventdetousles coins du
monde. ET NOUS? Disons-le: MA-
RIE ne compte, au Canada fran: us.

que 4,000 abonnés. Et dire que tant
des nôtres se plaignaient que lé da

(Suite à la page 25)

 

technique des plus moderne, est si bien faite que les mécaniciens ont rare-

ent l’occasion de examiner. Ajoutez à ces avantages une puissance de

44 cv. et la course réduite des pistons et vous saurez pourquoi la Meteor

six-cylindres est mue par le moteur le plus moderne et le plus économique

au Canada. Ce moteur est disponible dans tous les magnifiques mo-

  Dr
V-8 ou6-C avec le Roulement Eqtilibré

a

déles Niagara de Meteor. Montes a bord - vous comprendrez vraiment.
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Baptémes * -
BOYER: A l'Hôpital Ste-Agnès de

— Lachine, est né un-fils à M. et Mme
Jean-Paul Boyer (Riette Dumou-
chel), baptisé en l'église paroissiale,

le 31 janvier 1957, sous les noms de
Joseph, Jean-Paul, Michel. Parrain:
M. Sévérin Boyer; marraine: Marie-
Rose Bourrelle, grands-parents de
l'enfant. Porteuse: Rita Dumouchel,
tante.
—GAGNON: Le 3 février 1957, en

l'église paroissiale, a été baptisée
Marie, Lilianne, Monique, enfant de
M. Jean Gagnon et de Lucille Ladou-
ceur. Parrain: M. Gustave Paquin,
marraine: Lilianne Domingue.
—BEAUDIN: Le 3 février 1957,

en l'église paroissiale, a été baptisé
Joseph, Marc, Gérard, enfant de M.
Maurice Beaudin et de Marcelle Bé-
dard. Parrain: M. Roger Bédard;
marraine: Jeanne d’Arc Sicard, on-
cle et tante de l’enfant.
Toutes nos félicitations.

000
In Memoriam
ERNEST BLOUIN:
Fidèles au souvenir de mon cher

époux et de notre bien-aimé papa,
décédé le 10 février 1950.
Ce triste départ demeure doulou-

reusement vivace.
Nous venons vous rendre homma-

ge de reconnaissance et vous offrir
notre affection, accompagnée de nos
plus ferventes prières et commu-
nions en cet anniversaire.
Une grand'messe sera célébrée en

l'église paroissiale à 7 heures, same-
di le 9 février. .
Ton épouse, tes enfants et petits-

enfants qui jamais ne t'oublieront.
000

Cercle des
Filles d'Isabelle
Le 8 janvier 1957, avait lieu la

première assemblée de l’année, sous
‘la présidence de notre digne Ré-
gente, Soeur Jeanne Lamoureux. On
y remarquait une belle assistance.
Prenons la résolution d'assister ré-

gulièrement à l'assemblée mensuelle.
Le 12 février se tiendra la pro-

chaine assemblée. Soyons bien fidè-
les au rendez-vous, il y a toujours

quelque chose de nouveau à décou-
- vrir à chaque réunion.

Le 19 février prochain, une partie
de cartes, organisée par les Filles
«d'Isabelle, aura lieu en la salle des
Chevaliers de Colomb, à 8 h. 30
p.m.
Un goûter sera servi à l'intermis-

sion et de nombreux prix seront à la
disposition des joueurs. Entrée: 0.50.
Bienvenue a tous.

La Rédactrice.
000

Semaine de
l'Apostolat des laïcs

C'était dimanche dernier, l’ouver-
ture de la grande Semaine de l'A-
postolat laïque. Afin de répondre
généreusement à cet appel, deman-
dé par Monseigneur l'Evéque, nos
organisations Teligieuses se réuni--
ront à tour de rôle, cette semaine,
afin d'étudier le plan.

D'abord, l'apostolat veut dire la
fonction ou la tâche de l'apôtre.
L'apôtre, c’est celui qui s'appli-

que à la propagation et a la dé-
fense d'une doctrine.

Le laïque, est celui qui n'est ni
ecclésiastique, ni religieux, mais qui
devient l'auxiliaire des prêtres de
sa paroisse, c'est celui qui joue un

rôle complémentaire de celui de I'E-
vêque et du Curé de son milieu.
A toutesles messes dimanche, no-

tre Pasteur nous entretenait sur ce
sujet important.

L'Eglise continue l'oeuvre du
Christ sur la terre. Les chefs de

l'Eglise: le Pape et les. Evêques
sont des autres Christ. Ce ne sont

pas eux, qui vivent mais c'est le

Christ qui vit en eux.
Qui aime le Christ, ne peut faire

autrement que d'aimer l'Eglise, d'ai-
mer son Chef, le Pape, d'aimer ses

représentants autorisés qui sont les
guides de nos Ames.
Peut-on aimer vraiment sans res-

pécter la personne aimée, sans se dé-
vouer pour elle, sans collaborer cons-
tamment ‘à ses oeuvres et sans obéir
k ses moindres désirs ?
Un catholique qui ne se dévoue pas

pour l'Eglise, c'est un catholique mé-
diocre et tiède. Notre-Seigneur a dit
qu'il vomirait les tièdes de sa bou-

e. .

8, pour prêcher l'Evangile. les
Apôtres avalent attendu Tue tou-
tes les justices sociales et politiques

    

fussent satisfaites, le monde n'aurait
pas encore reçu leur message, Il
nous faut aller de l'avant, sans at-
tendre et sans craindre l'échec et la
souffrance. Dans notre monde ac-
tuel, il faut des chrétiens forts,
vaillants et attentiffs à l'immense
détresse qui nous enveloppe de tou-
tes parts, c'est pour cette raison
qu’il nous faut nous grouper et nous
unir.
Dimanche prochain, chaque fidèle

de notre paroisse est invité à verser
‘une aumône afin de créer un fond
pour l'Apostolat laïque dans le dio-
cèse.

Cette quêteservira à réaliser la
pensée du Pape et à fonder des or-
ganismes laïques véritablement ma-
jeurs, dans chaque paroisse de notre
‘diocèse. :

Donc, tous à la tâche, il ÿ a un
rôle à jouer pour chacun.

L'Eglise compte sur ses membres,
il faut répondre généreusement de
son aumône, de ses prières et de ses
capacités.
 —*e

SAINT-MATHIEU
CIMETIERE — DONS

Nous nous préparons à terminer le

haussement et le meilleur aménage-
ment de notre cimetière. Si des dons

continuent à affiluer nous espérons

ériger notre Calvaire et terminer les

autres travaux d'amélioration. Voici
les derniers dons reçus pour le ci-
metière:
M. Mériadec Lussier $1.00; M. J.

Claude Dupuis $5.00; Soirée parois-
siale du 11 janvier $68.64; Tirage
dimanche de 20 janvier $54.80.
Merci encore une fois 4 ceux qui

ont donné de leur argent. dé leur

temps, de leur travail pour obtendr
ces résultats.
Les ruisseaux nombreux sont sou-

vent à la source des grandes riviè-

res.

L'APOSTOLAT DES LAICS

Une grande ‘Semaine de l'Aposto-
lat des laïcs” voilà du nouveau.

Certes, des apôtres, I] y en eut

toujours. Quelques-uns mâme méri-

ment apostolique. D'autres, par a-

mour des âmes, consumèrent leur

vie en pays de missions. Des mem-

bres de l'Action catholique ou de la

Légion de Marie risquèrent la cap-

tivité où les camps de concentration

ou a mort. Ç

Pourquoi alors une grande Semai-
ne de l'Apostolat des laïcs? C’est
que les laïcs sont tirés au large des
passions, des erreurs, des mauvals
exemples. C’est que l'Eglise craint

la perte de beaucoup. Les prêtres,

pères des ümes, ne peuvent plus sui-

vre les fils de l’Eglise. Ces derniers
désertent souvent les rangs courent

tous les risques et n'écoutent plus

les prêtres. Une autre raison: # y
à encore beaiïcoup de “brebis en de-
hors de la bergerie” Qui ira À leur
rescousse, les sauver? Les prêtres

-|sont loin d’y suffine. Ts ne sont pas
assez nombreux. Ils ne peuvent s’in-

troduire partout. Ils ne peuvent mê-

me quelquefois, courir assez fort.
A vous, les daïecs chrétiens, la tâ-

che. Réservez à l'apostolat une heure
ou deux par jour au moins. Dix heu-.

res par semaine au moins. Deman-

dez au prêtre votre programme d’a-
postolat. Offrez à votre évêque votre
collaboration. Lisez une annale où
l'an panie d'apostolat. Entrez dans
un mouvement d'apostolat où d’Ac-
tion catholique, tel Tes Lacordaire on
la Ligue du Sacré-Coeur.

L'appel de l'Eglise, du Pape, de
l'Evêqua à l'apostolat de veux qui ne
sont pas prêtres est angoissant. Com-
me ume tonmpiHe il” cherche À attein-

[dre les coeurs. Y marviendront-Hls®

FORUM, LE 8 FEVRIER

I} ne s'agit pas du Forum où s'ex-

hibent les Ice Folies, où se détrul-

sent des boxeurs ou des lutteurs.

Non, pas de cela. Mais plutôt d'une

rencontre de taïcs désirant compren-

dre mieux quelques-uns de fetrrs de-

voirs de charité.

Vendredi soir, un orateur émettra

quelques idées eur l’Apostolat, sur

nos devoirs vis-à-via de l'apostolat.

et tes lafcs divont leurs idées Jà-des-

sus. Tout d'abord, en avons-nous des

devoirs? Avons-nous le devoir d'être
apôtre? A-t-on raison de fous casser 

L

tèrent le martyre par leur dévoue-|

LIEU.
 

la tête avec cela? N'y e-t-il pas as-
sez du temps des élections? L'Eglise

|n‘a-t-elle pas toujours marché sans
nous? Pourquoi nous réclame-t-elle
et mous fatigue-t-elle. C'est ce que
nous verrons.

Forum vendredi soir à 8 h. présidé
par M. ie curé. :

SOIREE DES ENFANTS

Dimanche soir à 7 h. soirée de
Téception des Croisés. Une trentaine
d'enfants des écoles Mer Pinson-
neault et Forget feront leurs promes-

ses de Croisés. Ce sera notre pre-
mier mouvement d’Action catholique.

A cette occasion nous attendons
l’aumônier -diocésain des Croisades,
M. l'abbé Guy Larose.
Après la cérémonie, quelques sket-

ches, du chant, des rigolades. Du trés
beau. Les hommes, femmes enfants
et amis de Saint-Mathieu sont invi-
tés.

SOIREE LACORDAIRE

Le 15 février prochain cette soirée
sera aussi annoncée au poste CHRS

nouveau. Venez-y voir. De plus, dan-
ses choisies de folklore. Rappelez-
vous nos plus bélles soirées. Celle-
ci s’ajoütera aux autres.
Lacordaire ou non, voyez-y.

a an

FIANCAILLES

Félicitations et meilleurs voeux à
Mille Jacqueline Guérin fifle de M. et
Mme Aîcide Guérin et à M. Fernand
Lamoureux fils de M. et Mme Emile
Lamoureux dont les fiançailles ont
été bénites par Son Bminence le Car-
dinal Léger, à l'Oratoire Saint-Joseph
le 23 janvier dernier.

GAGNANT

Lors d'un récent tirage chez M.
Gabriel Guérin, marchand, de 3e prix
un traîneau, a été gagné par M. Ré-
jean Proulx de cette paroisse, qui
détenait le No 126991. Félicitations!

PURIFICATION DE LA SAINTE-
VIERGE. — FETE DE ST-BLAISÉ

 

mésse célébrée par M. l'abbé J.-P.

Landry, du Séminaire de Saint-Jean

où fl y eut bénédiction solennelle

des cierges, M. de curé nous a entre-
tenu de la SEMAINE DE L'APOS-
TOLAT DES LAICS dans fle diocèse

de Saint-Jean.

de Saint Blaise, il y eut aussi béné-
diction des gorges pour toute l'as-

sistance.

ASSEMBLEE MENSUELLE

Mardi, le 12 février, à 8 h. préci-
ses, il y aura :assemblée du Cercle
des Fermières.

Que chaque Fermière se fasse un
devoir d'assister à ces réunions tou-

jours instructives et agréables.

Concours du mois: tablier pour

fillette.

Les cotisations annuelles sont dues

l'assemblée mensuelle serait l'occa-

sion toute désignée pour s’en acquit-
ter.

Toutes les dames et jeunes files
sont les bienvenues.

tl)

St-Francois de Sales
(Ville Jacques-Cartier)

Naissances

A Saint-François de Sales, Ville
Jacques-Cartier, le 27 janvier 1957,
a été baptisée Marie, Carmen, Gi-

nette, née le 18 courant, enfant de

M. Clément Gauthier et de Gertrude

Côté. Le parrain a été M. Arsène
Gauthier et la marraine Carmen
Gloutnez. son épouse, oncle et tan-
te de l'enfant.

A Saint-François de Sales, Ville

Jacque-Cartier. le 2 février 1957.
a été Laptisée Marie, Lise. Joanne.
née le 21 janvier, enfant de M.
Alexandre Darveau et de Jeannine

Côté. Le parrain a été M. Georges
Côté, et la marraine Lise Côté, sa
soeur, oncle et tante de l'enfant.

000

 

h. 30 a.m. nous avons eu la solen-
nité extérieure de saint François de
Sales, titulaire de notre église pa-
roissiale: à cette occasion, il y eut

bénédiction de la statue de saint

François de Sales don d'un syndic

‘le la paroisse.
000

Apostolat des laïcs
Du 3 au 10 février, c'est la

grande semaine de l'Apdstolat des

laïcs dans le diocèse pour faire

prendre conscience aux laics le rang qu'ilg occupent dans l'Egl}se. Mardi

    

de Saint-Jean. Nous y aurons dul

Dimanche fe 3 févriera Ja gramd- |

A l'issue de la messe, en da fête |

     de cette semaine, M. le Curé a con-
voqué une assemblée de tous les pa-
roissiens pour tirer la ligne de con-
duite de chacun des laïcs pour le
bien de la paroisse et du diocèse.

000
Ligue dès Propriétaires
Dimanche le 10 février 1957, à

{2 heures pm., il y aura ‘assemblée
de la Ligue des propriétaires à la
salle paroissiale pour étude des éco-
les et du service d’eau et d'égouts.

—p- ;

Une vaste campagne . .
(Suite de la page 24)

nada n'ait point eu de spublication
qui rayonne dans l'univers. Or, de-
puis dix ans, il possède LA PLUS
CELEBRE REVUE ILLUSTREE
CATHOLIQUE DE L'UNIVERS (au
dire même de sommités européen-
nes), et il garde le silence. POUR-

 

 

  

 

QUOI, en ce début de 1957, pour le
10e anniversaire du CENTRE MA-
RIAL' CANADIEN et de MARIE,
POURQUOItous ne déclancheraient-
ils. point une vaste campagne d'’a-
bonnements à MARIE? Aujourd'hui
même, QUI refuserait à NOTRE
DAME qui seule accordera LA
PAIXau monde, d'appuyer par une
vraie campagne d'abonnements, cet-
te illustreRevue mondiale MARIE.
Prix de l'abonnement à MARIE: $4.
pour un an; $7.00 pour deux ans.
Etranger: $4.50 pour un an; $8.00
pour 2 ans). Adressez, aujourd’hui,

|-vos abonnements à: MARIE, Centre
Marial Canadien, NICÔLET, P.Q.
(Canada). QUI REFUSERA CELA
A NOTRE DAME?

 —<

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS
 

 

huile pour système
de cave et poéle
fuel stove

L'ACADIE

IN a » >
Huile à chauffage

Prix de l'huile: distillé 19.5 le gallon;

huile à fournaiseet système de cave: 17 cents le gallon.

— SERVICE JOUR ET NUIT —

JacquesDe Gagné
DISTRIBUTEUR

Fi. 7-4828
Fi. 7-2720

Tél°

 

 

 

: TEL. 623

Arthur Lorrain

:  PEINTRE-DECORATEUR

Expérience — Travail garanti

NAPIERVILLE
 
 

 

> YOrk 6840

@ Saint-Remi 397-W

Gabriel B. Longtin, 0.D.
“ OPTOMÉTRISTE - OPTICIEN

SPECIALISTE DE LA VUE

Bureau à Saint-Remi
Tous les lundis soirs de 7 à 9 heures

4136 Wellington
VERDUN

“60, rue St-André
VILLE ST-REMI  
 

Dimanche dernier à la messe de 9|
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Assurances Générales

Ville St-Remi Confiez-moi aujourd'hui vos

problèmes de demain.

RODRIGUE POTVIN

Téléphone 151
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case postale.
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la BIJOUTERIE, une bague d'or é-

la Grand'Chenaettoute j'hyire de

Pécaudy, son testanrent nuncupatif et

connaître fhistorique de cette mai-

- brique insérée sur le bandeau de da

DELA.

 

(suite)
Des inventatires seront dressés,

qui nous font connaître la- GARDE-
ROBE, la VAISSELLE, entre autres
celle d’étain fin gravée à ses armes

maillée avec une pierre bleue au-
dessus, ronde, fort usée; l'ATTIRAIL
MILITAIRE; le COFFRE DES AR-
CHIVES: ‘Douze missives écrites
par le sieur de Contrecoeur à ladite
demoiselle de Contrecoeur, de d'ar-:
mée en divers Heux et temps”. etc.
les PARCELLES DE TERRE, les
BETES, les INSTRUMENTS ARA-
TOLRES. Contrecoeur en a la garde. '
Le Jugede Saint-Chef et le vibail |

1y de Vienne déclarèrent les frèrés
Du Bois légitimes propriéiaires de

Anne de Contrecoeur.
Le duel Du Bois-Contrecoeur, dont !

l'arène est de palais de justice, con-
tinuera. Contrecoeur embarque dans ;
fa galère un parent au goût militaire
Pierre Peccalon, et il lui cède ta to-|
talité de l'héritage qu’il croît tou-.,
Jours posséder.
Contrecoeur, débuté, songe à s’é-

loigner de ses lieux de combats ju-
diciaires. Avant de partir pour le Ca-
nada, il envoie à son neveu, Charles

 
l'institue pour héritier. Le neveu
s’installe à la Grand'Chana.

Contrecoeur ne donne plus de si-
gne de vie. On le croit à Madagascar
où il doit être mortû äl est si vieux.
On prendra beaucoup de temps à le
savoir au Canada. Le 22 avril 1686.
Plus de vingt ans après, en proie

devant le Chatelet, après la sentence
cassée du juge de St-Chef, après que
tes Du Bois eurent consulté les meil-
leurs avocats de Paris, après que
Paccalon, pas tellement sûr, aban-
donne avec François Dubois, un dé-
bat irritant et redouté, l'héritier
présompti? Charles Pécaudy, le no-
taire Jay de St-Chef, réunit les par-
ties a la Grand’Chana, une transac-
tion se rédige en présence de l’hon.
Jacques Michel et F. Royer. Paccalon
se montre bon prince. Du Bois cesse

toute chicane et lâche prise.

En 1720, la lutte judiciaire recom-

mence, on trouve un papier compro-

mettant fort précieux: l'original de la
déclaration de Paccalon, devant les
notaires parisiens, document recher-
ché, depuis 60 ans. On obtient un
arrêt de prise de corps contre le vo-
leur.

Une requête est présentée au parle-
ment de Paris pour renvoyer l'affai-
re devant le Parlement de Dauphi-
ré. On obtient satisfaction, les Du
Bois semblaient favorisés, mais en
1755, c’est encore Paccalon, “qui oc-
cupela Grand'Chana, les archives de
la mairie de St-Chef sont catégori-
ques.

La ruine des Du Bois avait enrichi
deux générations d'hommes de loi et
Paccalon était propriétaire du do-
maine, qui dès d'origine n’y avait au-
cun droit,et l’auteur de ce droit aux

procès n’était nul autre que le vieux
soliat Contrecoeur quiavait fait une

affaire financière avec son mariage
avec la veuve de Jacques Lemort.…
M y avait que celui qui avait fondé.
au Canada, en 1667, la Seigneurie de
Contrecoeur, (Antoine Pécaudy décé-
dé le ler mai 1688) ne gênait plus
les calculs de ses héritiers.

MAISON LA GRAND'CHANA

Li serait intéressant, j'imagine de

son qui porte de nom de Grand'Cha-
na. Ble fut le témoin muet de. bien |
des chicanes, la cause de plusieurs
procès eigun centre de recrutement
pour de Canada.
H eat difficile d'établir l’année de

sa construction, mals nous pouvons
donner une liste de propriétaires:
— Jean Lemort, père.
2— Jacques Lemort, fils marié à

Anne Du Bois en 1632, obtient ia
maison de son père en 1637 et la
“restatre au goût du jour”, décédé
en 1651, sans laisser d'enfant. Une

 

Valléedu “richolieu
Case Postale: 216, Saint-Jean

“ Téle: 74647 ou S-5458
  

leFondateur deContrecoeuretsafamille |S
porte d’entrée portait la gravure au
couteau: 44 avril 1644”.
3— Anne Du Bois mariée à M. de

Contrecoeur le 11 janvier 1652, in-
’ |humée le 10 juillet 1663.

{— Antoine Pécaudy de Contre-
coeur. Comme i n'avait pas eu d’en-
fant avec Anne Du Bois, les biens de
son épouse devaient revenir à da
famille Du Bois. Dure lutte de M. de
Contrecoeur pour garder l'héritage.

Sitôt installé, (1652) i@ fit graver

dans la brique du seuil “Les trois
coeurs de ses armes pour marquer
sans doute, sa prise de possession.
:5— Les frères Du Bois, par juge-

‘ment, Légitimes propriétaires.

6— Charles Pécaudy, neveu de M.
de Contrecoeur. il s'était installé en
cette maison en vertu du testament
de son oncle. Le 6 mai 1670, H reçoit
Yordre de déguerpir. Paccalon. s'ins-

talle en ses lieu et place.

7— Pierre Paccaloa. Il avait épou-
‘sé la nièce de M. de Contrecoeur,

Catherine Nicolas.
$— Francois-Eugène de Pacca.on

H devint propriétaire, le 15 juin 1755.
9— FamiMe Reybin.

10— Famille Larrivée.

11— M. Marcel, adjoint à la. mairie
de St-Chef (1935). À cette date, d’oc-

cupant du logis de Contrecoeur é-
tait un vieillard, le père Pilot, âgé de
84 ans. “Cette simple demeure était
mieux cependant que les chaumières
des paysans. Pierre dure, coeur de
chêne. Basse, à deux étages, sans

grenier, toit en tuile presplat, six fe-
nêtres, six pièces, deux cheminées,
four à pain, doublé d’un four à gratin.
“Demeure sise au centre du do-

maine ou une belle source fournis-
'sait une eau abondante qui s’écou-
lait en un vaste bassin dans la cour
de Ja maison.”

“Domaine bien établi, qui mesurait
pas moins de 20 à 25 hectares en
bonne terre où poussaient, froment,
seigle, orge, chanvre, fèves et pois”
ajoutez prés, bois, vignes sur les
communautésdeSt-Chef et deSavin.
“ Les récoltes étaient généreuses à
Saint-Chef et des habitants jouls

salient du privilège de transporter

toutes les denrées. Le grangier te-
naît en son étable: 8 boeufs, 3 va-

ches, volière à pigeons, 2 pourceaux,

9 brebis et dans “a maison même, 2

vaches”. Ce domaine pourvu du mê-
me Chaptel et de la Grand’Chana va-
Jait 200,000 francs en 1935.
“Chaque génération avait apporté

sa marque selon son aisance à cette
maison qui, du moyen-ige, subsis-
tait des murs, une cave, deux petites
fenêtres et la porte de la grande sal-
le, dont les montants et encadrement
étaient taillés en bisau.”

La Grand'Chana,*centre de reeru-
tement. Les Du Bois reprochaient à
leur beau-frère (Contregoeur) les
longues beuveries à a maison de leur
soeur. -
“Lorsque le sieur de Contrecoeur

faisait des levées de gens de pied, 11
faisait faire des grandes dépenses à
ses soldats dans ‘ladite maison de
fa Chana, les y nourrissait des den-
rées qui provenaient aux fonds de
tadite maison, et ne falsait ledit Con-

pour lui, mais encore pour d’autres
officiers, at les soldats, #À les nour-
vissaient tous desdites denrées. Et
après avoir gardé lesdits soîdats fong-
temps, il me Jaissait aucune dénrée

\à Jadite Du Bois pour la mourriture
des domestiques et était contrainte
d'aller emprunter chez ses frères et
autres de ses amis.”

Les Dauphinois établis au Canada
d'après Pierre Saint Olive. des re-
crues de la Grand'Chana. Nommons:
I— François Lenoir, dit Rolland,

à Montréal en 1672.

2— Pichou, dit du Vernay, à Mont-
réal,

3 — Picart, Jean, à Québec.
4-— Pachot, Vienney, époux de Ca-

therine Juchereau.
5— Barthélémy Couthon.
&— Brlançonnais, à Québec.
T— Jarret de Verchères, né en 1641 

a

neveu de Contrecoeur ayant épousé

9— Pierre Saurel, À Sorel

trecoeur. tant seulement les levées

10—' Pierre de St-Oure, à St-Ours.

1t-— Claude Boiteux, Saint Otive,

néà Lachine.
12— Bonhomme.

13— Pierre Lyeandre.

“Ein 1936, ia Grand'Chana sur de
penchant de ja ruine, avec ses murs
-demi-éventrés; ça cheminéedebri-

que presque éboulée, à peine habi-

, malgré des restes harmonieux

able, cheminée de dois qui fut pla-

cée, à la fin du d8e siècle, ‘gardait ia

grâce rustique et fréle de ces vieux

portraits aux cadres vermoulus dont

nul ne saura jamais quel nom H faut

placer sous l'image.”

LE CAPITAINE CONTRECOEUR

ARRIVE AU CANADA, A QUEBEC

17 AOÛT 1665

Le pays neuf pouvait attirer la

jeunesse énergique ou aventureuse

de la mère patrie; mais quel attrait

offrait le pays, peuplé de sauvages,

qualifié de “trente -ampents de nelge”

au vieillard de 69 âns, au sokdat bles-

sé, estropié, infirme et sûrement fa-

tigué.
Vers 1660, 1"‘avenir n'est pas encore

“rose” au Canada, les colons avaient

délégué Pierre Boucher auprès de.
Louis XIV. Ce fils de menuisier nor-
mand arrivé à l’âge de 12 ans au pays

les sauvages et fut reçu par de Roi à
Versailles et plaida avec intelligence
la cause du pays à conserver. L'am-
bassade du soïdat-colon eut d’heureu-
ses conséquences, le régiment de Ca-
rignan est désigné avec 24 compa-
gnies pour le Canada. A la Rochelle,
port d’embarquement, Contrecoeur

est présent.
Son âge commandait certainement

la prudence et traversera-t-il la mer
pour servir comme soldat ou colon?

‘La mission du marquis de Tracy,
était de réduire les Iroquois à l'im-
puissance. La vie militaire de M. de
Contrecoeur n'était pas terminée. Sa
bravoure et son expérience serviront
au Canada. Avant de devenir sei-
gneur on de trouvera guerroyant les

Iroquois et prenant uné part active
à toutes les luttes au pays.
On s’embarqua dès le printemps

de 1665. Le 17 août à 10 heures du
soir M. de Salidre était devant Qué-
‘bec avec 8 compagnies dont celles de

M." de Contrecoeur. le lendemain le

ta cité de Champlain, (Voir document

5” Cie de Contrecoeur).

la date exacte de son arrivée dans
sa seigneurie de Contrecoeur. Je Ja

cherche depuis longtemps, mais Je.
u'al rien encore trouvé. En ce qui re-

garde le jour et le mois, nous nous

avons l'année 1667.

‘Les soldats arrivèrent en mauvais

état de santé à Québec; vingt morts
et 130 malades. Li faïlut Tenvoyer à

l'année suivante le châtiment des I-

roquois”. M. de Sorel construisit, en

1665 le premier fort “Richelieu”. M.

de Chambly édifiale fort Saint-Louis.
Pendant d'hiver 1665-1666 le colo-

nel de Salière avec M. de Contre-
coeur et. de la Freydière emmena 3
compagnies à Montréal. Le 15 novem-
bre, M. de Contrecoeur put assister
à la visite d'ambassadeurs Iroquois
qui étaient venus s'aboucher avec le
colonel.

Durant ce premier hiver en terre

Canadienne, la vie est dure, les ra-
quettes à neige sont embarassantes,
on souffre de la faim, le froid gèle

bras et mains. Pour ce qui regarde

le vieux soldat, 1! à connu bien: d’au-

tres misères. TM s'accdlimatera au cii-
mat et au genre de-guerre à faire äux

sauvages. Son âge et son état de
service Jui auraît mérité de rester à
Québec, à Trois-Rivières ou à Mont-
réal, et de laisser les plus jeunes
partir à l’avant-garde. On peut faci-
lement supposer que ses supérieurs
de beaucoup plus jeunes, doivent Jui
avoir offert unpeu de repos. Par
tempéramment, ne voulant point
prendre une retraite méritée, Con-
trécoeur participe à toutes les cor-
vées militaires. M sera au nombre des
600 soldats de Carigmran, des 600 Ca-
radiens et des cent Hurons pour l’ex-
pédition définitive de septerñbre 1666
qui fut dure: portage à dos d'homme
cheminement difficile, rationnement
cruel, mais les Iroquois abandonna.
rent leur village, la paix était assu-
rée pour 20 ans. Tracy a la mission

nie et d'assurer lé peuplement.
La vie militaire du vieux eoldat de- venu seigneur et colon ne finira pas

 

(seigneurie. Notre homme avait donc

s'était signalé dans des luttes contre |

débarquement eut lieu sur le sol de |

3
ee a tee +

~~ J'aurais beaucoup‘aimé vous dire

d'organiser économiquement la colo- [

| tario,ches les peupladesn rroquoises*”

Le lac Ontario était loin des rives
du Saint-Laurent oll était située ss

bon pied, bon oeil et bon coeurpour
servir encore sa patrie d'adoption.

Pour donner une-idée de-3a bravou- |

rede M. de Contrecoeur, Saint-Oli-
ve mentionne que si d'on vouiait -sa-
voir a! Contrécoeûr avait assisté à
un combat, on wérifiait la liste des
blessés, ei Contrecoeur n'y figurait
pas, on pouvait, connaissant ie carac-
tère de l'homme, figurer qu'il n'avait
pas pris part à la bataille, MI n’était
pas possible d’y affirmer la présen-
ceLede Contrecoeur, vu qu’il n'y avait
pas été blessé.”
C'est un hommage glorieux pour

ses états de service en France.
Au Canada, le soldat couvert de

blessures usera toute eon énergie à
la protection de sa nouvelle patrie.

Tl est visible qu'il possédait un
mauvais caractère, mais personne ne
pourra ui eprocher de ne pas avoir 

|ripunda écéreusement +
r 46 de ses.supérieure, dans |

sement de ses devoirs,
[aa Jomguevie militaire.

  

au cours de

Ses 22 blessures attestent sa pra;

(à suivre)
 

 

Vous voulezêtre élégante?

Procures vous un

SUPPORT SPENCER
dessiné spécialement

pour vous

Que vous ayez besoin
d'un corset esthétique
ou d’un support médi-

cal, je suis à votre dis-
position.

 

J

MmeS. GAUDREAU
245 Jacques-Cartier

SAINT-JEAN

Tél. FI. 7-4348 Fi. 7-1290

voure, ses 50 années de service mai-
iitaire prouvent son dévouement ay
service de ma patrie et de son Rol

 

 

 

“RICHELIEU”
JL. CHARETTE
Prix spéciaux pour étudiants.

CLAVIGRAPHES NEUFS
ET USAGES A LOUER

@ Machines de bureau, coffre-
forts, caisses enrne ,“etc.
Papier et rubans pour
‘machines &.additionner, clavi-
graphes.

Ameublement complet

224 Champlain. St-Jean

Les Equipements de Bureau

 

Tél. FI. 7.7425
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Rés. Tél. OLympie5-1421

R.R.NO 5 

 

MEUBLES SUR DEMANDE
 

Ouvrage garanti — Estimé gratuit

J.-O.-A. MONETTE, prop.

Monette Upholstering Eng
Rembourreur

Atelierdeicongénérale de meubles de tous

enres, rembourrés et remodelés.

BOUCHERVILLE
 

 

Chandeleur

  
fiers.

SAINT-CONSTANT,
Comté de Laprairie, Qué. 

 

CHANDELEUR 1957
Pour vous assurer en temp opportun de
la livraison de votre commande de la.

_1957,
MAINTENANT votre commande.
No 136 —Cierges Chandeleur |
No 137 —Chandelles Purification és
No 137a—Chandelles Purification 8s
No 138 —Chandelles cire d'abeilles 6s
No 139 —Chandelles cire d'abeilles 8s
No 425 —Chandelles décorées marquil-

 

adressez-nous

     
DES

CHANDELLES ET APPAREILS SAINT-BLAISE
Avez-vous reçu notre catalogue édition 19562
Sinon, demandez-le et nous vous le mallerons.

F.BAILLARGEON-ÉIMITÉÉ
MONTREAL.
51, rue Notre-Dame Ouest
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| l'Association des Couturiers cana-

    
La première nationale de la col-

lection Printemps-Eté présentée par

jes membres de d'Association des
Couturiers canadiens lors d'un dé-
jeuner qui eut lieu dans la sallede

bal de l'hôtel Ritz-Carfiton, le 5 fé-
vrier, apporta (peu d'éléments révolu-

tionnaires dans le domaine de Ja mo-
de. la collection est plutôt remarqua-
ble par som élégance de bon goût

et le métier solide solide de sés créa-

teurs.
Le sens pratique allié au souci du

détail dans la coupe, da ligne et le
fini, caractéristiques de l'art du cou-
turier, semble avoir prédominé dans
leur esprit.

: Les tissus canadiens qui ont jns-

piré aux couturiers les 42 créations
originales, ont joué un rôle impor-
tant dans cette présentation. Comme
dans les collection antérieures, tous

les tissus étaient fabriqués au Cana-
da. Les iweeds de laine légers, dans
les tons de gris moucheté de bleu,

mauve et blanc, se sont mérité da
faveur des couturiers dans les cos-
tumes et des robes de la nouvelle

saison.

Lescouturiers sont d'avis que da

couleur dominante pour Je printemps

et l'été, est le bleu dans toutes ses
teintes, particulièrement les tons

foncés. Les mauves et les violets sont

également en vogue. ;

Les tissus varient depuis les chif-
fons légers, les satins, les cotonna-
des d'été, les toiles et, flanelles, jus-

qu'au molleton tricoté utilisé dans
un manteau de printemps.

Voici la description de quelques
créations de la collection :
Marie-Paule: La présidente de

diens présenta une robe-chemisièr en
flanelle légère. De teinte jonquille,

Première canadienne de la collection Printemps-Eté
la robe est de coupe seyante, ornée
d'un col -‘simili-châle et d'une imita-
tion de poches à revers.
Raoul-Jean Fouré (Jacques de

‘Montjoye: Une superbe robe de bal

en coton glacé noir, à jupe recou-

verte de panneaux de dentelle blan-

che. La robe volumineuse est accom-

pagnée «d’un manteau en organdi de
nylon.

D'Anjou: Une merveilleuse robe de
bal aux lignes inapirées du cygne,

‘préférées ‘de ice couturier. La jupe
est composée de multiples rangs de

chiffon de nylon blanc et jaune, unis

et à plissé permanent.
France Davies: Un ensemble de

pluie comprenant un manteau à ea-
puchon en popeline bleu royal et une

motifs de tartan, assorti à Ja doublu-
Te du capuchon. La doublure du man-
teau est en tricot d’arnel brossé.

Mraie-Antoinette: Robe a jupe lar-

ge dans Jes tons de gris. Le tissus
finement plissé, marque les hanches

et sert au court 'boléro recouvrant

les épaules.
Lore- Marie Wiener, de Vancouver:

Robe-manteau en changtung bleu ma-

rine, un mélange de viscose et nylon.

Ie corsage de coupe simple est mar-

qué par une ceinture tandis que la
Jupe tombe librement des plis pro-
fonds et non pressés de la taille.
Bianca Gusmaroli: Robe courte

pour fle soir, en organdi de nylon dm-
primé de motifs carrés modernes en
bleu pâle et rose. L'ampleur de cette
robe d'allure jeune dont le devant est
à effet de pyramide, est massée à
l'arrière. ;

Frances Stewart, d'Ottawa: Robe

étroite pourde soir, bleu pâle à fines
rayures noires horizontales. Ajustée
aux hanches, la jupe s'évase vers le 
 

Le classement des oeufs
Le classement des oeufs est en vigueur dans toutes les

provinces du Canada et le nom de la catégorie doit être‘indiqué
sur le contenant. Le nom de la catégorie signifie que ces oeufs
ont été classés, emballés et marqués conformément aux normes

déterminées par la loi. Dans le.
compte de la qualité déterminée par le mirage, du poids accusé
par la balance, de la propreté, de l'intégrité et de la structure de

‘la coque visibles à J’oeil.
Dans le classement, {1 y a un peu

comme dans la conjugalson des ver

hes, le plus-que-parfait, le parfait et

l'imparfait. “Plusque-parfait”’, sont
les oeufs de la catégorie A-. Ils pro-
vivnnent de producteurs qui détien-
nent un permis spécial du ministère

de l'Agriculture du Canada. Ces oeufs
ne sont pas toujours disponibles dans
les établissements de détail. Au “par-
fait” correspond fa catégorie B et la

catégorie C.

Les oeufs des catégories A! et A
ke vendent dans les grosseurs sul

vantes: Extra gros, gros, moyens, pe-

tits. Les oeufs de la catégorie À se

vemient aussi dans la grosseur Pee-
wee (tout petits).

On se demande parfois à quelles
caractéristiques on juge des oeufs

pour Jes nlasser. Pour satisfaire cet-

te curiosité féminine bien dégitime
les Economistes ménagères de dla
Sertion des Consommateurs, Minis-

tère de T'Agricuiture du Canada, Ot
tawa, analysent ici comme exemple,

la catégorie A gros.
Tel qu'on l'a dit précédemment fla

qualité est détermine par Je mirage.
Celle opération consiste à retourner

chaque oeuf en. face d’une lumière
dans une machine spécialement cons-
truite à vet effet. Ceci permet de
Voir à travers la coquille. Pour aré-
riter d'être classé À voici les pres-

criptions auxquebles l'oeuf répond :
Le contour du jaune est indistinct,

le jaune de forme ronde est raisonna-
blement centré n'accusant pas de dé
fauts facilement visibles ni d'état

anormai.

‘La chambre à air ne doit pas dé-
passer trois seisième de pouce de
profondeur
Les taches de sang et de chair ne

classement des oeufs on tient

Le blanc est épais et ferme.

La coque est propre, intacte, de
forme à peu près normale.

Les oeufs dlassés A gros doivent
peser 24 onces ou plüs à la douzaine
Chaque oeuf peut peser un peu plus
de deux onces, aucun mai à cela; il

ne doit pas peser moins car alors fl
est ‘hors-la-loi’.

\ on demande aussi très souvent:
quelle catégorie et quelle grosseur ji}
vaut mieux acheter.

Disons d'abord que la catégorie C
n’est pas sur le marché de détail;
elle est surtout affecéte à la prépa-

ration de produits commerciaux à

base d'oeufs congelés.

La catégorie B n'est pas toujours
disponible sur Je marché; de plus

pour servir mature. Us peuvent ce-

pendant être utilisés dans des pâ-

tisseries et pour d'autres fins culi-

naires.

Les oeufs catégorie Al sont assez

rares. En définitive la ménagère sera
généralement toujours satisfaite en
achetant Ja catégorie A

Quand à la grosseur à choisir, pros

moyens, petits, çà devient une affai-

re individuefle et un problème d'arith-
métique. Si on n'a pas assez d'appé-
tit pour manger tout un oeuf “gros”
si on fait beaucoup de pâtisseries, 41
est certainn que les oeufs moyens
et mêmes Je petits sont alors A re-

commander. Tout dépend aussi de ta
différence de prix entre les grosseurs
parfois le prix des oeufs moyens et

même petits est si bas que l'achat de

ces oeufs Teprésente une véritable

%

qu'en général, l’achat d'oeufs caté-

gorie À moyens soit le plus avanta-

robe en worsted de laine et onlon aux |j

économie. Tout calcul fait 11 semble |

soil. Le corsage est omé de (perles de
jais et de bretelles étroites.

Olivia, de Hamilton: Costume en
tweed soyeux d'acétate et viscose. La
jaquette est prolongée jusqu'aux han-
ches et complétée d'une jupe droite.
Un revers posé au bord de Ta jaquet-
te, est fermé par une boucle.

Marie France de Parie: Costume

en tweed gris moucheté de hieu et

quette ajustée, couvre les hanches.
Le col, retenu par le côté, est replié
et crée un effet de capeet col châle.
Jacques Michel:

tweed deux tons: moir et naturel. La
robe-fourreau sans manche, est à
cosage noir recouvert d'une cape
courte de teinte naturelle, boutonnée

l'avant. Une longue cape noire et

amovible, doubiée de tweed maturel,

est fixée sous la petite cape.

LES PLAISIRS DE
LA ROUTE *
Par CAROL LANE

Conseillère De Voyage

Je viens de fai-
‘e des recherches à
‘ond au sujet des

rabitudes de voya-
te du canadien et

p ie la canadienne.
= —#  noyens et j'ai dé-

couvert plusieurs tendances intéres-
santes. Voici des faits et des conseils
que je vous offre comme résuitat de:
mes études:
…Par exemple, Il n'existe plus une

saison de vacances: on peut trouver
des gens en route et en vacances à
toute saison de l’année. Les femmes
emportent toujours trop de vête-

ments: 43 livres de bagages suffi-
sent pour un voyage de l’une côte a.
l’autre du Canada . . . Et les hom-
mes sont aussi peu pratiques: Ha
ne savent pas comment placer un
complet dans une valise.

|! vaut la peine de noter que si.
une femme s'habille et se comporte

bien en route, elle sera respectée par

tout le monde une jeune fille qui por-

te des vêtements vulgaires — Un pan-
talon court par exemple — ne de-

vrait pas être surprise si elle se
trouve dans une situation peu agréa-
gle.

…la plupart des endroits sont aussi
charmants en hiver qu’en été
Une femme ne devrait jamais voya-

ger sans un petiit fer à repasser —.
ni un homme sans son rasoir!
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Lorsque vous mangez dans un res

taurant que vous ne con: aissez pas,
essayez la epécialité de la maison.
Rassurez-vous du confort et de

l’amusement de vos enfants — ils

seront plus contents si vous leur don-

nez de petites responsabilités: sug-
gérez-leur d’écrire un Journal de voy-
age ou de noter les choses intéres-
santes qu'ils voient le long de la
route. .

Savez-vous que les fermiers sont

iles meilleurs voyageurs et touristes?
Si votre séjour dans une ville doit

être court, laissez votre voiture et
servez-vous d'un autobus touristique
pour voir les monuments et curiosi-

tés.de la place.

-Pour combattre la nostalgie, ache-
tez le journal de votre propre ville
lorsque vous étes loin de chez vous.
 

 

Arthur Beaudry
Réparations

d'accessoires électriques

186 NOTRE-DAME

Tél. Fl. 6-6789  St-Jean

mauve. La jupe est droite et la ja-

Un ensemble en |.

 

POMM| S DE TERRE FARCIES DE SAUMON — Le sau- 3
mon en conserve et les pommes de terre cuites au four 5
«font un plat savoureux et satisfaisant pour le diner ou le i

souper .

Les conserves de poisson, mollusques et crustacés sont l’ob-
jet d’une attention exceptionnelle de la part des consommateurs
canadiens. On trouvera ci-dessous des réponses aux principales
questions posées à l'égard de ces produits, ainsi que quelques
conseilssur leur emploi.

Le poisson, les mollusques et les crustacés en conserves ont
la mêmevaleur alimentaire que les produits correspondants,
frais ou congelés, Dans certains cas, le liquide de la conserve
est utile comme ingrédient de cuisson. Chaque fois que faire se
peut, se servir du liquide de la conserve de saumon dans des
soupes, dés sauces ou autres plats cuits; car ce liquide n’est pas
une addition à la conserve, mais le suc savoureux du saumon
lui-même. L'huile de couverture des conserves de thon et de sar-
dine peut-être mêlée aux plats de poisson pour en augmenter la ve
richesse. oid
.-Maintenant, pourles dames qu’un platde poisson en conser- :

ve délicieux et facileà faire intéresse, voici, de la part des éco-.-
nomistes ménagères du ministère des Pêcheries, une recette.”
qui réunit toutes les conditions voulues. a

_POMMES DE TERRE FARCIES DE SAUMON|
6 pommes de terre moyennes, cuites au four
ls tasse de liquide, chauffé, (soit le liquide de la
conserve additionné de lait.)
14 de tasse de beurre fondu.
34 de c. à thé de sel
14 de c. a thé de poivre. :
1 boite (de 734 onces) de saumon
lc. a soupedoignon rapé
Fromage râpé ;

Couper les pommes de terre en moitiés dans Kb sens«de.
longueur et les vider de leur pulpe. Piler cette pulpe a Byglrellé
on ajoutera la demi-tasse de liquide, le beurre fondu ettes as-
saisonnements. Fouetter jusqu’à ce que le mélange‘devienne
mousseux. Emietter le saumon et l’incorporer à la pomme de
terre fouettée avec l'oignon râpé. Remplir les robes déspommes .:
de terre dece mélange et le saupoudrer de froma ;râpé. Cuire.
à four modérément chaud (400 degrés F.) jusqu’à de‘que chaque
pomme de terre farcie soit gonflée et délicatemeritbrunie, c’est-
à-dire environ 15 minutes. Six portions. . a

VARIANTE: Lo,
Remplacer le saumon par une boitede 344 onces dé

canadienne, remplacer le !4 de tasse de beurre fondu par2 à‘
soupe de beurre fondu plus I'huile de la conserve, et utiliser Boor
tasse de lait.
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Qui emprunte a HFC?
Prés de 750,000 Canadiens comme vous
ont emprunté à HFCl’an dernier. HFC,
la maison de prêts domestiques la plus
importante et la mieux recommand
à une expérience de 79 années passées
à résoudre les problèmes financiers d’un
nombre incalculable de familles. Si vous
avez besoin d’un prêt jusqu’à $1000,
passez au bureau HFC où vous pouvez
emprunter en toute confiance.

\ HOUSEHOLD FINANCE
~ Corporation of Canada

J. R. Bourasso, géront

39, rue St-Jacques, deuxidme étage, Tél. FI 7.7538

ST-JEAN, P.G.
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_SAINTE-BRIGIDE |
en dernier, l'Eglise de Sainte-

— Brigiderendait ler dérniers homma-|
ges à l'un de ses anciens: M. Ephrem
Larivière, décédé à Montréal à l'âge
de 93 ans et 8 mois.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Oza Ménard qui chanta
également le service assisté de M.
l'abbé Adrien Dupuis, curé de Saint-
Grégoire et de M. l'abbé Claude Na-
deau. La chorale de Farnham, sous
la direction de M. Alban Berthiau-
me, rendit avec piété et gravité la

messe de Yon; touchait l’orgue: Ma-
dame Gaston Lamoureux.

Jacques et Denis Brown, Romuald
Desnoyers, Clarence. McCohell, An-

dré et Jean Choquette, tous petits-
fils du défunt, étaient Jes porteurs.
M. Ephrem Larivière laisse dans

le déuil ses fils: Edouard, domici-
lié à Rochford, Vermont. Alfredina,
Ovila, de Farnham; ses filles: Gra-
ziella (Mme Edmour Desnoyers}:;
Asma (Madame McCoohell};
(MmeHenryChoquette), toutes de
Farnham, Léa (Mme Wilfrid Brown)
de Saint-Jean; Annette, Soeur lai-
que de Marie-Immaculée, Montréal.

Il laisse également 33 petits-en-
fants dont Soeur Joseph-Cahasanz.
des Soeurs Blanches d'Afrique et le.
R.P. Bernard Desnoyers, o.m.i.. mis-
sionnaire au Basutoland, ainsi que
51 arrière-petits-enfants.
Son épouse, née Louise Rainville

l'avait précédé dans la tombe en
1938. Le défunt avait vu le jour dans
le rang de la 8e concession; il s'était
établi sur la terre de son beau-père.
feu François Rainville, occupée au-
jourd'hui par Raoul Robert. L'aieul
Rainville avait obtenu une conces-
sion considérable au «Petit Lac» où
il avait établi ses douze garçons,
dont François Rainville, le beau-père”
de M. Ephrem Larivière.
Que toutes ces familles en deuil

veuille bien agréer nos vives con-
doléances.

000
«Lumens

Cette acclamation liturgique qui
a retenti plu-

sieurs fois, à.la cérémonie de la
Chandeleur et.le spectacle charmant
de la porcession de l'officiant et des
enfants de choeur, cierge en mains,
s’est déroulée, une fois de ‘plus dans

avec simplicité.
Mais toutJemêmé,, ori)sentait un

«certain rem #'Collec ‘ chez les fi-
““ dèles quantà"‘exhiber \pclerge et
“ quant,‘ad”bon. isment. “Tatlumer.
Je tirede'la,eŒexre-de Xhez-Nouss
“une desgriptieris savoureuse et pétil-
lanté des:rites,deBaptiste au sujet
de.la Chandeleur:
«Je n'ai "ba “envier dé-passer

pour êtreserréa mes trénte sous:
c'est vrai que Te iro:de laxommo-
de est pléin de cierges bénits, mais
j'enaghèterai ur quand-même. Je
rat umer et à le souffler à
temps, Le, procession_terminée, je

i Clarido. Teusles autres
hd comme ca et je feral de même.
Le GrosBasile qui se met en arriè-
ré pour écornifler ne dira pas sur le
perron de l'égliseque Baptiste La-
framboise s'est mêlé dans ses cé-

 

Eh! ‘voilà, mes chers amis. une
“autre page de vie paroissiale, et

quélques impressions de cette grande
fête liturgique, pleine de vie et de
mouvement, rythmée par le choeur
de chant. Vraiment c'était l’union
des fidèles, de l'officiant, des en-
fantsde choeur et des chantres dans
cette touchante cérémonie évoquant
l'historique voyage de la Sainte Fa-
millé au temple de Jérusalem.
Verrons-nous un jour quelques-

uns des enfarits de la paroisse, peut-
être anciens enfants de choeur, of-
ficier en ces augustes cérémonies ?

000
Mésaventure

Il est arrivé à M. Lionel Poulin,
cultivateur du rang Double, une pe-
tite aventure dont il se souviendra
longtemps; alors qu’il escaladait la
grande échelle du carré à foin, cel-
le-ci se mit à osciller et comme en
de telles circonstances on ne peut
guère choisir le terrain d'atterrissa-
ge, c’est sur une voiture chargée de
sable gelé que M. Poulin s'écrasa.
L'aventure malencontreuse aurait pu
être mortelle, mais il n'en reste pas
moins que là victimes’est fracturée
truis côtes et a hérité de contusions

Aldéa

   générales. Le voilà confinéà ur re-
pos, obligé à la méditation prolon-
gée de l'inconstance des choses de
ce monde, en particulier des échel-

les à quoi il n'est plus.bon de se

fier.
Nos voeux de prompt rétablisse-

ment à M. Lionel Poulin.
000

Sport
La température aidant, la glace

favorisant le jeu, notre équipe de
hockey s’en alla se mesurer avec
celle de Sainte-Angèle, les 27 et 31

janvier dernier; rencontres épiques
où nos joueurs après autant de dé-
faites eussent pu dire avec amertu-
me et fierté en s'inspirant de Fran-
çois ler: «Messieurs, tout est perdu,

fors I'honheurs!
Le 27, Sainte-Angèle l'emporte sur

Sainte-Brigide 8 à 2; le 31, Sainte-

Angèle l'emporte sur Ste-Brigide 4

à1.
Le 3 février Ste-Angèleet Sainte-

Brigide annulent 1 à 1. Un des

joueurs de Ste-Brigide, Louis Col-

lette, a eu un oeil fendu, nécessi-

pérons que le sang versé ne l'aura

pas été en vain.

——e

L'Union Catholique des Fermières

a tenu la semaine dernière une ma-

gnifique soirée récréative. On re-
mercie grandement toutes les person-

nes qui ont bien voulu les encoura-

ger en particuliers tous les généreux

donateurs de Saint-Jean, Iberville et

Henryville pour les beaux cadeaux

offerts à cette occasion.

I] y à un an les marchands de cet-

te localité avaient décidé de fermer

leurs établissements les dimanches
et les jours de fête ce qui est A leur

honneur.

 

du public, #1s ont décidé de fermer
leurs portes tous les mercredis soir

dès 6 h. Espérons que cet exemple
sera suivi par tous surtout pour le

dimanche. .

Nous souhaitons à M. le maire et
Mme Orpha Coupai partis pour la
Floride, un heureux voyage.

COUVENT D'HENRYVILLE

Les premiers de classe pour janvier:
lle année:

Gisèle Couture .... evens 91.2

Pierrette Meunier .... .... ... 87.4
Chantal Laroche .... ... 85.7

10e année:

Odette Surprenant .... .... .... 97

Nicole. Tessier ve ee 942

Régina Baillargeon .... .... .... 90.8
9e année:

Marielle Raymond .... .... .... 20
Lucille Samson .. 88
Yvonne Poulin ... ... .... .... 88

8e année:

Francine Lavoie … …. ... 90

Nicole Archambault … … 88
Louise Tessier .... .... .... v…. 81

7e année:
Hélène Poudin … …. …. … 92
Madeleine Rainville .... .. . 90
Lorraine Savage .... ... ... 90

6e année:

Agathe Archambauït … ... 85
Andrée Clouâtre … …. … 80
Marthe Campbell .... T6 -

5e année:
Thérèse Paulin ……. …. …. 90

Jeanne d'Arc Archambault ..89.5
4e année:

Francine Clouâtre … …. …. 91
Suzanne Grenon RE 87

Nicole Charbonneau ve 90
Lacie Grenon .... ... ... .... 89

2e année:
, Diane Saint-Jean .... .... 97
“ YvetteCloutier .. 94

Cours pratique:
Lise Charbonneau .... .... .... 94
Jeannine Salvail .... ... ... 89
Julie Bessette .... .... .... .... 86
Huguette Rodierever unes 86
 

SAINT-HUBERT
BAPTEME

M. et Mme Jacqtes Lareau, née
Liliette Dupuis sont les heureux pa-
rents d'un fils, baptisé le 18 janvier
sous les prénoms de Joseph, Maurice
Christian, Lue. Parrain, M. Maurice
Lareau, marraine Marguerite Bros-
sard, oncle et tante. Porteuse: Mme Georges Tareau, grandmare.

tant quelques points de suture: es-|

Cette année. avec da coopération}

Lacondaire ot SainteJeanne d’Anc de
ta paroisse s’est élu des représentants
suivants pour diriger leurs activités
au cours de l'année en cours:
M. le curé Antonio Gagnon, eumô-

nier; M. Roland Larose, président en
remplacement de M. Henri Morin, dé-
missionnaire; --Mme--Henri--Moarin,
présidente; M. Henri Morin, sec-trés.

MM.GuyJacques et Gilles Maio, con-

sorière; Mme Guy Jacques, Conseil-
‘|lère; MHKe Marie-Paule Malo, conseil-

tère.
Nous souhaitons un fructueux a-

postolat dans le domaine de d'absti-
nence totale à ce nouveau consell.

BCOLES NO 1 ET 2

Premiers de classes de Janvier
Se année:

Claude Brodeur … …. …… 80

8e année:
Claudette Chagnon 87.4
Hélène Brodeur … …. …. … 84.8
Claude Brodeur … 80

Te année: .
Jecelyne Lorange … …. … 92
Edgar Chagnon .……. …. … 88
André Chagnon … …. … …. 86

|6e année:
Yvette Jacques .. 87.4

Nicole Berthiaume .. 85.7
Lise Palandy .... «oo cer cee on. 84

Claude Larose case ven 81
5e année:

Claire Lavailée … …. …. …. 906

de année:

Réjean Jacques … …. … …. 935
Marc Gaudette … .... .... .... 89.3
Nicole Labonté ....

3e année:

Nicole Beauregard .... .... ....
Lise Labonté ....
Marie-J. Chagnon
Denise Palardy .... ....
Micheline Benoit ....

ates ease macs

Leà 41Reis dernier, de Cercle |

seillers;: MBe Pauline ‘Brodeur, tré-

  Lowes Cage00
Marielle Labonté .. see «. B44
Roland Palary we no ve wore 82

* RoDande Pafardy ... .u. … 80

1ère ennée:
Donald Labonté … … - 949

Reine Provost ... …. … 94.1
Jacqueline Gaudette .ae are

 

Monique Jacques… we 385.4
Claude Daneereeuoe oom we 814

SAINT-AMABLE
SEPULTURE

Le 30 janvier1957 est décédé à
l'âge de 57 ans et 3 mois, M. Sytvio
Beauchemin fils de feu M. Joseph
Beauchemin et de feu Mme .Rose-
Anna Desjardins, son épouse.

Il laisse pour pleurer sa perte ses
frères Rosario, de Saint-Amable et
Ciément, de Montréal;- ses soeurs:
Yvonne, épouse de M. Cyprien Raci-
cot, de Montréal et Yvette, de St-
Amabde.

Sainte-Brigitte de Montréal.

L’inhumation eut dieu dasn de ci-
-metière de Côtes-des-Nelges.
Nos sincèrescondoléances.

REMERCIEMENTS

Armand, Michel, née le 28 janvier,

enfant de M. Simon Gemme et de E-
‘mérina Lacoste. Le parrain a été M.
Armand Gemme et la marraîne Lau-

rette Lacoste, oncle et tante de l'en-

fant.

BONNES FETES

Bonne fête à M. Adélard Gemme
de la part de son épouse et de ses
enfants.

Bonne fête à Mlle Marle-Blanche
Gemme de la part de ses cousines Dolôrès et Noëälla Gemme.
 

 

du lundi au jeudi incl. Tél. FI.

CHARLES C

VALEURS de PLACEMENT
31 ouest, rue Saint-Jacques 

Bureau à l'Hôtel St-Jean
6-6886

REPRESANTANT

Crédit Interprovinciol Limitée

Bureau: MA. 6061

Rés.: . RA. 7-3880

HAMPAGNE

MONTREAL  
 

 

ROGER ELECTRIC REG'D.
ROGER HACHEZ, prop.

323 N.-Dame

39 Saint-Paul

 

oo ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN
INSTALLATIONS — REPARATIONS DE TOUTES SORTES

VENTE ET SERVICE — ESTIMES GRATUITS

Saint-Jean

Saint-Jean

Fi. 6-9315
Tél. FH. 6-6796

 

lls imitent par-§
faitement la tui- J
le céramique
mais ne coûtent ff

   

 Prélarts COUVRE-MUR
que vous pouvez poser vous-mémes

JR

WSS
SENWINER

que quelques {= LE 0 ERgun]
cents le piedÿ ie ef) ERRNO

carré. IRNe XueRida
’ PENMaitre

. \ 20 5: ES oN yl RS : > 4 1

Le plus grand eekI EF) pe Smet

choix de teintes. d i
vives et gales. wmaww) Wee KK ~

Donat Courtemanche
Prélart en cqupons et & la verge

Tél. H. 6-9486  

116-A, rue St-Jacques (A côté de la Cathédrale)
Saint-Jean |

 

85.8

Le service a étéchanté en l'égHse

 

(gare
André Jacques, principe

A l'honneur en janvier 1957
Te année: André Jacques, titulai

ler Gilles Bourret; 2e Robey La.
fontaine; 3e Gilson Lachance:
Carol Roy; 5e Normand Lafain te

6e année: André Jacques, hit
ler, Raymond Jacques; 2,
Frédette; 3e Claude Doucet;
Bdouand Legris; se Robert Jae
ques.

5e année: Mme Frédette, titulaire
ler Alain Roy; 2e Michel Gagnon:
3e Jean Richard; 4e Michel Beno}
5e Pierre Côté. a

te année: Mme Frédette, Utulaire
ler Robert Lafontaine 2e Pay
Poulin; Se Gilles Leblanc: 4e ve
xime Gérakd; 5e Robert La:wclauit,

3e année. Me C. Normand;

;

- inst.
ler. André Dumesni:; “ Albert
Hétu; 4e Jean-Marie Piette;

Bruno Jacques.

——

- La Bible vous parle ,
Le Selgfielir garde tous «vux qui

l'aiment; tous des fmpies, il les dé.truira. (Ps 145-20) (Texte choisi par
la Société catholique de 1a Bible).

  

————
 

Le 3 février a été baptisé Joseph,

ma
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Naissances-

A Saint-Bernard, par le RP. E.|
Volant, curé, le 20janvier, a été

 

baptisé Joseph, Raymond, Richard,

néle14janvier,enfant de M. Gérard
Dupuis et de Bernadette Pinson-
neauit. Le parrain a été M. Omer
Barrière, et la marraine Jeanne Pin-

sonneault, oncleet tante de l'enfant.
Félicitations aux heureux parents.
—A Saint-Bernard de Lacolle, par

je R. P. E. Volant, curé, le 3 fé-
vrier, a été baptisé Joseph, Marcel,
Michel, né le 25 janvier, enfant de
M. Armand Mastrogioseppe- et de
Ghislaine Pleau. Le parrain a été
M. Märcel Cadieux, et la marraine
Iness Mastrogioseppe, oncle et tante

F de l'enfant, '
: 000

‘ Apostolat laïc

La. semaine consacrée à 1'Apos-

Ë tolat Laïc, tire à sa fin puisqu'elle
se terminera par le sermon diman-

I che le 10 février et une quête spé-
Ë ciale pour l'oeuvre de l’Action Ca-
É tholique, dérivant decet apostolat
Ë laic que partout on a essayé d'ex-
Ë pliquer et de faire comprendre à
# tous les fidèles; en résumé, que le
Ë concours des laïques est absolument
Ë nécessaire au prêtre qui lui, à besoin
9 de se réserver avant toutpour l'ex-
Ë ercice de son ministère proprement
Ë sacerdotal, où personne ne peut le
5 suppléer, et que nous les fidèles de-
# vons les aider et collaborer cent
# pour-cent dans l'exercice de leurs
fs fonctions et l'administration parois4

ÿ siale. _
En marge de cette semaine nous

i avons eu une soirée a la salle pa-

B roissiale mardi le 5 février, présidée
Ë par M. Emilé Guay, président de la
ÿ Ligue du Sacré-Coeur. A 8 h. 30, M.
kf Guay ouvrit l'assemblée par la priè-
R re. et après quelques mots d'intro-
Ki ductioh, expliqua le but de cette
& réumon; il présenta M. Gérard Mat-
F teau, le conférencier invité pour l'oc-
K casion. On l'écouta très attentive-
ment et nul doute que ses paroles

F
I
R
M
E
S

pre des fruits surtout sur la
génération en herbe, puisque men-
#tionnons ici que l'assistance était
Moomposée de plusieurs jeunes chez
Equi l'esprit d'apostolat laïc doit s'im-
Eprégner bien avant dans esprit, ce

font eux l'avenir d'une paroisse et
Mespérons-le que tous ces efforts dé-
Eiployés par nos autorités tant ecclé-

Pisiastiques que paroissiales porteront

Barts.
EY Immédiatement apres la conféren-

i e ot pourfaire diversion, on pré-
Easenla -deux sKetchs «tableaux vi-

antsy sur le sujet qui avait pour
titre «Le devoir avant le plaisir».
ln forum de questions et de répon-
Fidel le second «Dieu premier servi».

ses s'ensuivit, dont l'animateur était
M. ‘lérard Matteau et les concur-

Härents, MM. Emile Guay, Roméo, Pa-
“Atenaude. Wilfrid Houle, Jérôme Briè-
@re. Rémi Cyr et René Boucher.

Notre Père Curé fit une courte
allocution remerciant tout d’abord

@ toules les personnes qui avaient pré-
té leur concours -pour cette soirée,
surtout les ligueurs pour leur col-
laboration dans les discussions sur
un sujet aussi vital qu'utile, puis on
présenta deux autres sketchs: «Mau-

54 Vaises lectures, mauvais spectacles»

La et - Aude Mutuels. On clôtura la soi-

kil 1ée par le chant de «Bonsoir me:
Z amis. bonsoir, aurevoir»! La liste

{8 des jeunes qui ont pris part au pro-
Fd cramme sera publiée 1a semaine pro-
$. chaine.

2

   

e
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{ Communion des jeunes

n
a
t
s
e
n
s
A Félicitations aux jeunes! Diman-

che le 27 janvier dernier, au-delà
de 50 jeunes gens et jeunes filles,
tous groupés au centre de l'allée

ÿ centrale, se sont approchés de la
= Table Sainte pour leur communion
# mensuelle . . . il est sûr et certain
à que si] y en avait en arrière de
ÿ l'église, qu'ils ont dû se promettre |
F qu'à la prochainefois ils seraient du
nombre, car c'était réellement édi
flant, même qu’avec le concours de
notre Père Curé ces jeunes ont ré-
pondu aux prières du prêtre de la

- Messe, en latin. Nul doute qu'avec de

la pratique on mettra encore plus de
force à l'avenir dans ces réponses,
Ce qui permet de s'unir encore plus
étroitement au prêtre qui célèbre le
saint Sacrifice de la Messe.

000
Condoléances \
A la famille et aux parents de M.

Joseph Tremblay, décédé à South-

ser,

  
bridge, Mass, dans le cours de la
semaine dernière, nous présentons
nos condoléances les plus sincères.
M. Tremblay autrefois de cette pa-
roisse, bien connu et aimé de tous
ceux qui l'ont connu, est le frère
de Mme Léon Guindon, Mme Alice
Beaudin et Mme Honoré Bouchard
de cette paroisse, Mmes Beaudin et
Bouchard se sont rendues pour les
funérailles,

«La mort du juste est le soir .
d‘un beau jour et l'aurore d'un
jour plus beau encore, elle mar-
que la fin de ses peines, elle
consacre sa victoire et lui ouvre
la vie éternelle.» R.IP.

000
Prompt rétablissement

Nous souhaitons un prompt re-
tour à la santé et aussi parmi nous
et sa famille à M. Gérin Gamaché
qui fut conduit d'urgence à l'Hôpital
de Saint-Jean lundi dernier pour une
intervention chirurgicale. Espérons
que «l'arc-en-ciel: brillera bientôt
pour vous M. Gamäche et qu’après
les intempéries de cet hiver, l'äcci-
dent dont vous fütes victime et|
maintenant l'opération, tout se ter-

minera par un soleil brillant et une

meilleure chance. Bon courage
000

Communions -mensuelles

10 février: communion pour tou-
tes les darnes de la paroisse.

17 février: pour les enfants. les
confessions” seront entendues aux
écoles.

24 février: pour les jeunes... les
mois passent vite: bientôt la snison

quadragésimale précédée des «jours

gras», clôture du carnaval de fêtes

hivernales. On fait bien de s'amu-

car il ne faut jamais oubliet

qu’un ‘ «saint triste fait un triste
saints, mais par contre il faut tou-

jours garder sa dignité de chrétien.

pasvrai”.
: : 000

Epidémie de rougeole

L'épidémie de rougeole qui règne
presque partout s'est fait sentir par-

mi nous aussi et plusieurs élèves de

nos écoles durent s'absenter, entre
autres. ceux de l'école no 1, dont
Mme R. Boudreau, institutrice, fut
fèrmée; pour unedizaine dejours,
‘recommencçant lundi dernier.

oto

Cours d'anglais

On u commencé le dernier terme

de ces cours, lesquels se termiineront

le 21 février prochain complétant 36
cours en tout. Les élèves qui les ont
suivis assidüment affirment qu’ils

leur ont été d'une grande utilité jus-

qu'ici, espérons qu'ils le seront tou-

jours, les aidant à pouvoir s'expri-

mer dans cette langue su Utile au

pavs.
ollo

Carnet social

M. et Mme Hormisdus Duteau.

M. et Mme Bernard Duteau ainsi

que Mlle Annette Duteau et Mme

Alcide Blais de Lacolle se rendaient

au Mont Saint-Anne a Lachine, di-

manche dernier, pour visiter leur

fille religieuse, Soeur Marie Ber-

nard du Carmel (Jeannette Duteau)

du couvent des Soeurs de Sainte-An-

ne de Ste-Anne-des-Plaines en re-

traite à Lachine.
ao

Rapport des notes de janvier

à l’école no 4

Te Gisèle Beaudin

Doris Lefebvre . . , 688

Lucette Lefebvre . 68.7

Clairette Allard . 70.3

78.9

Be

Raynald Simioni 65.8

62.3Liliane Lefebvre

Thérèse Daigneault

Pierre Lefebvre … .

Gérald Senécal

Normand Babeux . .

80.3
78.5
72.6
61.5

69.5

Ge

te Roger Lefebvre
Linda Simioni 55,1

Yvon Fournier 54.9

3e Luc Lefebvre _ 74.5

Denis Senécal . . 14,3

Vincent Simioni … . 59.

2e Pierre Fournier . … 98.

Francine Lefebvre - 90.7

Serge Babeux … 81.2

Marcel Babeux . . 153

ie Monique Major … ... …. 97.5

Angèle Lefebvre … …. …. … 83.7

Marcel Pinsonneault … … 522

Julia Simioni .… ...

Yvette PERRAS,inst. 

Nous apprenons avec regret ue
M. Jean Morin est présentement sous
observation à l'hôpital à Montréal.
que le tout ne soit que de courte du-
rée.
—Les parents et amis de Mme

Ovide Brault serontheureux- d'ap-
prendre son retour au foyer, aprés
un séjour à l'hôpital. Prompt réta-
blissement- Mme Brault. 8
—Cette semaine, nous avons eu

deux ‘accidents de la route, dûs à
l'état glissant de la chaussée. Re-
mercions la divine Providence de sa
protection, les deux auraient pu être
tragiques.
—M. et Mme Stanley O'Connor et

leurs enfants ont passé quelques
jours à Huntindgton dans la famille
de M. O'Connor.
—-Prompt rétablissement à Mme

Philias Barrière, retenue chez elle
par la maladie,

SAINT-BLAISE
Décès
Est décédée à l'âge de 67 ans,

Mlle Joséphine Oligny. Son service
eut lieu à Saint-Stanislas de Mont-
réal,mardi le 5 février. Inhumation
à Napierville. :
Nos condoléances.

‘000

 

Sympathies

Nous offrons nos sincères condo-

léances à M. Edouard Oligny à
l'occasion de la mort de sa soeur

Mlle Josephine Oligny, de Montréal.
décédée la semaine dernière.

SAINT-VALENTIN
Décés de M. Hector Palin

Nous sommes au regret d’annon-
ver la mort de M. Hector Palin, qui
a succombé, lundi matin, le 28 jan-
vier, après quelques mois de maladie.
Le defunt était âgé de 76 ans; il
laisse dans le deuil outre son épouse

née Marie-Louise Hétu, cinq fils:
Paul-Emile, de Montréal; Roland, de
Providence, R.I.: Ulric, du toit pa-
ternel; Marcel, d'Iberville: Alexan-
dre, de cette paroisse: deux filles:

Simone. du toit paternel et Rév. Sr

 

Marcel Palin (Angèle Patenaude);
huit petits-enfants: Pierre, Claude,

Nicole, Jocelyne, Hélène, Louise, Ja-
cinthe et Claudette: un frère: Jo-
seph, de Montréal; deux soeurs: Ma-
dame veuve’ Joséph Bérard ( Azélie)
de Burlington, Mnie veuve Henri
Langlois (Evelinat de Champlain,

NY

matin en cette paroisse. M le curé

Léo Lafontaine fit la levée du corps
et chanta le service. assisté de MM.
les curés I. Roy et R. Corriveau
comme diacre et sous-diacre. Des
messes furent célébrées aux autels

latéraux par des Pères Prémontrés

de Saint-Bernard-de-Lacolle.

Nos sincéres sympathies a Mada-

me Palin et a sa famille.

NAPIERVILLE
AU PENSIONNAT DES SOEURS

DE SAINTE-ANNE

Semaine’ de 1'Apostolat laïc:

Dimanche le 3 à dimanche le 10,

dans tout Je diocèse de Saint-Jean-
Je-Québec. «'est LA SEMAINE DE
L'APOSTOLAT LAIC. Nous, les jeu-
nes, nous avons aussi notre place
dans la.grande famille qu'est l'Egli-

se nous nços mouvements. LI! faut y
participer avec intérêt.

Au pensionnat existe une J.E.C.F.
qui veut devenir de plus en plus ac-

tive. Cette association nous initie aux

grands mouvements des lajes dans

l'Action catholique. Nous avons le de-
voir non seulement de prier pour

tous les militants des diverg mouve-
ments mais aussi nous -devoïs-Tfaire

notre part en dévouement, en bonnes

actions.

Iscrivons-naus, si çà n’est pas dé-

jd fait, dans ce mouvemennt et parti-

clpons de cette mannidre a la semal-

ne de L'APOSTOLAT LAIC, dans no-
tre diocèse.

ACTIVITES SCOLAIRES

 

élèves de notre pensionnat se rendent
à la salle de récréation pour connaf-
tré les résultats des notes de ctas-
se et de conduite de la semaine pré-
cédente. ‘
Mère Supérieure préside cette ré-

union. Les titulaires des classes et
ta maîtresse de discipline y assls-
(tent. Les élèves de ta 7e année à la
 

11e année sont divisées er: 5 équipe,( 8

Marie-de-Sainte-Louise-Iréne, c.s.c.| -
(Irène! de Montréal: une bru: Mme |

Ses funérailles ont eu lieu jeudi[

A chaque lundi 2 8 h. 30 am, des|

   

 

de dix-huit élèves, chacune.
La semaine dernière, l’équipe qui

s’est classée bonne première est cel-
le des “Rayonnantes” qui a pour che!
Cécile Brunet. Cette équipe a obtenu
le pourcentage de 81%. En voici
les noms:

Lise Patenaude ... ... we we 98
“ Jeanne d’Arc Grégoire ....... . 80
Lise Guay … wee srr cee we 88
Carmen Gaudreau ... ... we 88
Cécile Brunet ... ... .. ... 85
Jeannine Ste-Marie … ……» 85

Solange Martinn .… … …. … 85
Lucille Boudreau … ... ... 85
Marielle Beaulieu … … … 85
Denise Guay .... 85
Murielle Lussier .... .... ... wu. 85

Michèle Clément .... .... 83
Solange Lefebvre … ... . 81
Lise Robert … 80

Lise Robert .... .... cc wee.... 80

Estelle ‘Léfrançois … ... ... . 80

Micheline Longpré … .. ... 80
Denise Morin ... .... ev …. … 18

Lise Fortin ... ..i i wee nu. 15
Michèle Matteau, 10e année.

—{ -

SAINT-JACQUES
LE-MINEUR

Dimanche dernier avait lieu a 1'é:
glise la cérémonie de l'imposition des
cierges bénits en l'honneur de saint
Blaise. Les Bollandistes disent que
Notre-Seigneur a promis d'exaucer
toutes les prières faites par l’inter-

cession du saint Evêque martyr. En

notre région les fidèles l'invoquent
surtout contre les maux de gorge.

000

 

Naissance .
Le 27 janvier a été baptisée a St-

Jacques-le-Mineur, Marie, Agnès,
Céline, Lorraine, enfant de M. et
Mme Conrad Longpré. Parrain: M.
Clément Longpré: marraine: Mlle
Céline Boulé.

600 )
Il y aura cette semaine des assem-

blées spéciales pour l'organisation
dJ'oeuvres à l’occasion de la Semaine  ble.)

   de l’Apostolat laïc dans lediocèseAse.
de Saint-Jean. .
CL 000
M. et Mme Philias Thibodeau ain-

si que M. et Mme Dominique Le-
febvre sontpartis pourun voyage
en Floride de quelques semaines,

~~

SAINT-PHILIPPE
Décès. de M. Joseph Bergeron
Le23 janvier à Saint-Philippe de

Laprairie, est décédé M. Joseph Ber-
geron, à l'âge de 82 ans, époux de
feu Marie-Louise Brosseau.
æle défunt laisse dix enfants; ses
filles: Mme Arcade Martin née Ga-
brielle; Mlle Hermina Bergeron, Ma-
dame Paul Fallard née Flore; Mme

 

Urgel Deslippes, née Simone; Mme
Conrad Roy, née Adèle; ses fils:
MM. Isidore Bergeron, époux de
Aurore Bisaillon; Ligouri Bergeron,
époux de Aurore Martin, Edmond
Bergeron, époux de Hélène Martin:
René Bergeron, ‘époux de Yvonne
Roy; Germain Bergeron, époux de
Madeleine Bisson; sa soeur: Mme
Paul Demers, née Marie. Bergeron;
son frère: M. Gédéon Bergeron, é-
poux de Purisima Babeu ainsi que
47 petits-enfants, plusieurs neveux,
nièces, causins et cousines, ‘ainsi
que cinq arrière-petits-enfants.

Ses funérailles ont eu lieu samedi

26 janvier 1957 en l'église de Saint-
Philippe.
M. le curé Roméo Lauzon a of-

ficié, assisté dés abbés G. Martin
et J. Dorais, comme diacre et sous-
diacre. .

L'inhumation se fit au cimeitère
paroissial.
Nos sincères condoléances à la

famille.

 ; —_°-—-

La Bible vous parle .. .
En vain, vous levez-vous matin,

tardez-vous à’ vous reposer: vous

mangez le pain de la douleur. Le
Seigneur le donne à ses amis qui

lorment. (Ps 127-2) (Texte choisi

par la Société ‘catholique de la Bi-

 

 

 

   

  
       

 

HOTEL

1000 chambres avec
radio et Muzak. A

1 :

Ife partir de …. …. ..

JU-2:4200
CINCINNATI: Metropole ® Broadway ® Kemper Lane

Bureaux Exécutifs:

HOTEL METROPOLE, Cincinnati, Ohio
ALBERT HARRIS, Président

S A. H. FRIEDMAN, Directeur-gérant

CHOISISSEZ
2 bons HOTELS HARRIS

à NEW YORK
[HHO ERR

43e rue A I'OUEST de Broadway

NICKERBOCKER
Tha 45e rue à I'EST de Broadway
= 141800 bonnes chambres avec radio.

A partir de.............. re

Télévision Air conditionné

Autres hôtels Harris

(
UT:

$3.50 2]

   
MIAMI BEACH, Sovereign
DETROIT Ft. Wayne
COLUMBUS: Broad-Lincoin
 

REPRENEZ LE
DESSUS AVEC UN

Acquittez les comptes qui troinent
en fin salson et diminuez vos
paiements mensuels, avec un prét
obtenu rapidement ici. Nous cimons

” répondre ‘’Ouit’* quond vous de-
“ mandez un prêt. Téléphonez d'abord
pour obtenir ‘argent en une visite,
ouvenez ou u.

POUR NETTOYAGE
DES COMPTES!

Prets Jusqu'à $1000 ou plus sur signature, meubles eu aute
Jusqu'à 30 mois pour rembourser des prêts de plus de $500.

2335 + Demandez le gérant qui dit oui
192 RUE RICHELIEU, au dessus de Woolworth's, ST. JEAN

Téléphone: Fidelite 7

 

 

Ouvert te soir our rendez-vous — téléphonez pour heures du sok

UP) NOUVEAU NOM —————
"Personal Finance Ce: s'appelle maintenant ‘“BENEMCIAL
FINANCE CO." Seul le nom a changé!

  

| BENEFIGAALFI   NANCE,CO.
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| Nous pub
” l’assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données

par la Commission d’assur

in point en particulier touchant Passurance-chdmage vous

semble conn'hésitez pas à adresser votre question aubureau de la

Commission d’assurance-chdmage, rue Richelieu, Saint-Jean, Qué,

neus vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous intéresser:

Q. J'ai égaré mon livret d'assurance- |
chômage, qui contenait des tim-

dbres à d'égard des dix derniers

mois. Je crois comprendre qu'il

m'est impossible, sans ces pièces,

d'obtenir des prestations. Que

puis-je faire, dans les circonstan-

ces?

R. Signalez le fait à votre bureau lo-

cal, qui vous fournira des formu-

les à remettre à vos employeurs

pour faire reconstituer l’état de

vos contributions. C’est à vous de

vous présenter chez les employ-

‘ eurs en question et de retourner

- ensuite tes formules remplies.

Q. Je retirais de l'assurance-chôma-

ge, mais j'ai entendu parler d'un

emploi, dans lequel je croyais

pouvoir commencer lundi dernier.

J'ai fait parvenir au bureau mon

rapport hebdomadaire pour la se-
maine de chômage précédente.

Mais en me rendant au travail
Yundi, j'ai glissé et me suis brisé
la jambe, ce quifait que j'ai qua-.

tre semaines à passer à d'hôpital.

Puis-je toucher des prestations?

R. Oui, à moins que vous ne soyez

exclu pour d’autres motifs.
-Q. H m'est arrivé un accident detra-

«vail, et jusqu'à récemment je tou-
chais des prestations de madadie

en vertu d’un plan d'assurance-

groupe. Je pourrai, une fois ré-
tabli, reprendre mon ancienem-
ploi, mais tela ne sera pas avant
 

Pour la protection
morale de l'enfant

En Belgique, comme au Canada, et
dans da plupart des pays, on s'inquiè-
te des dangers auxquels da littéra-
ture et les images obscènes exposent
des enfants. Une loi les préserve,
mais encore fautil qu'elle soit appli- |
quée. Jugement avait été rendu par
un tribunal local contre un affiche- |
ge cinématogranphique. Le condam-
né en appellera à la Cour d’Appel.

Voici le jugement que celle-ci ren-
dit: “La Cour d'Appel de Liège es-
time que les termes de l'article 386
bis du Code pénal sont clairs et pré-
ciget que la répression doit trou-
ver application dès que l’objet, ia fi-

gure oll l'image est indécent et de
nature à troubler l'imagination d’en-
fants de moins de seize ans. La sé-
vérité de ce texte est mise enlumière

d’une part, par l'emploi du mot *“in-
décent” et, d'autre part, en fixant
comme fige à protéger ‘les enfants
de moins de seize ans”. L’emploi des
mots ‘enfants de moins de 16 ans”,
est lourd de conséquences: fl ne s'a-
git donc pas, dans l'esprit du légis-
lateur, de l'enfant proche de l'ado-
lescence qui doit sans doute être
protégé, mais qui s’est déjà trouvé—
surtout dans le monde où ouns vi-
vons, comme le plaide le prévenu —
en contact avec certaines réalités:
il à en vue tous les enfants, même
les plus jeunes, ceux qui se trouvent
dans l’imnoncence fla plus complète,
et dont l'ignorance des choses de ta
vie est totale. D'autre part, l'em-
ploi du mot “indécent” à d’exclusion
de tout autre, est lui aussi caraoté-
ristique; indécent n’est passynonime
de pomographique, ni d’obscène; en
consuMant un dictionnaire, mar ex-
emple, le Dictionnaire Larousse, on
trouve que ce qui est indécent est
“ce qui est contraire à fa décence,
l'honnêteté, ia bienséance”; la dé-
cence est définie ‘“l’honnêteté ertré-
me, la bienséance”. Dès Bors, étant
donné que (a photographie incrimi-
née mérite bien ba qualification d'in-
décente, ot qu'l n’est nuitement re-

quis que te plaignant prouve que des
enfants ont effectivement vu l'image
elle était exposée sur la voie potli-
que et donc susceptitie d'être vue, da
Courd'Appel a confirmé, pour cette
image, de jugementrendu précédem-
ment en correctionnelle.

lions sous la présente

 

{mais oublient la plupart dutemps
de le faire. Un examen périodique |

est une bonnechose pour tout le}

monde: jeunes, gens d'âge morot

ment de la naissance et pendant|

tout le temps de V'enfance, on a la

choix entre le. médecin de famille

et les cliniques pour enfants, où, au |

besoin, le service est gratuit. Tou-

tes les personnes d'âge mûr ou

Agées devraient subir un examen

médical aussi souvent que le méde-.

cin le conseille, afin que les mala-

dies qui frappent à un âge avancé

puissent être diagnostiquées et trai-

tées avant de s'enraciner trop pro-

fondément. La Semaine nationale de

la Santé rappelle qu’il est bon de se

soumettre à un examen médical, de

  

  
  
  

   rubrique des questions concernant

age. — 4

quelques mois. A 'heure actuelle,
je serals capable et heureux de

faire du travail déger. Ai-je droit
À des prestations?

R. Si vous êtes capable de travatiler,

diaposé à je faire, et que vous

remplissiez les autres exigences,  
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| Gradué de Paimer

ae HEURES DE BUREAU; -

10 'à 12 h. a.m. et 2 à 5 h. p.m.
TOUS LES JOURS

Lundi, mercredi et vendredi

soirs: 7 à 9 hres. — Le samedi

sur appaintements. 4

210 LAURIER
pris de la rue St-Jaoques

Pour rendez-vous :

Fl. 7-3488 Saint-Jean

uk 1057

 
 

 
 

vous avez droit aux prestations.'ge faire examiner la vue et Ioule.

 

 

Des performances sans rivales! Le feu vert s'allume . . . vous
appuyez sur l’accélérateur de la Ford “57” ...et vous laissez
les autres loin derrière vous! Cette puissance irrésistible vous
est offerte sous deux formes: le fameux V-8 qui a battu 458
records de performances et d’endurance à la piste de Bonne-

- ville... et le remarquable “Mileage Maker”, le 6-cyl. le plus
moderne au Canada. Quel que soit celui que vous choisirez,
“les autres pourront toujours courir..."!

Un confort sans rivall L'une des plus grandes révélations de la
nouvelle Ford est une suspension révolutionnaire, si parfaite
qu'elle semble effacer les cahots, redresser les courbes et dé-
roûler un tapis sous vos roues! Plus basse, plus stable, mieux
équilibrée, la Ford “57” “colle” littéralement à la route.

Une élégance sans rivale! Vous serez fier de votre Ford, et vous
aurez xaison: ses lignes sont d’une élégance si raffinée et
“futuriste” que les autres voitures, par comparaison, semblent
démodées! Et Ford vous offre 18 modèles splendides: 9 dans
la série Fairlane, 4 dans la série Custom et 5 dans la série des
wagonnettes . . . tous plus longs, plus bas, plus racés!

Une qualité sans rivale! Dansla Ford, le souci de la qualité se
retrouve dans chaque détail de construction et de fabrication.
Lescarrosseries Ford sont plus lourdes, plus robustes; elles
sont complètement isolées contre le bruit et les intempéries;
les portes ont le déclic solide d’une voûte de sûreté! Toute la
structure a été “repensée” dans ses moindres détails !
Par son élégance . . . par sa fougue . . . par son confort . . . par
la qualité et la solidité de saconstruction . . . la Ford surclasse
toutes ses concurrentes!

4
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TOUGAS AUTOMOBILES

>

LES MEILLEURS AUTOS ET CAMIONS USAGES SE HCLIT A CES SYMBOLES:

 

elle les surclasse toutes!
Choisit bien qui choisit la

  
“la voiture des temps modernes

 a,

Le sedan Fordor, série Custom 300

 

VENEZ ESSAYER LA REVOLUTIONNAIRE

FORD 1957 CHEZ VOTRE
VENDEUR FORD-MONARCH

(Certains des dispositifs illustrés ou mentionnés sont “standard” dans
certains modèles et “’disponibles/moyennant supplément” dans d'auirés.)
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N.-D.-de-l'Assomption
(MACKAYVILLE)

Hommages à notre Pasteur
Les’ écoliers et écolières de Notre-

D.-de-I'Assomption rendaient hom-

mage lundi dernier, à leur Curé
M. l'abbé Omer Ménard à l'occasion

de son 45e anniversaire de naissan-
Ÿ ce, en assistant à la messe célébrée

| à ses intentions. :

L'église débordante d'enfants of-

frait un beau spectacle, spectacle

plus touchant encore de voir s'appro-

cher de la sainté table ces jeunes
ÿ ames, espoir de demain pour com-
munier aux mêmes désirs.

Monsieur le Curé remercià en
quelques mots de leur beau geste et
renouvela son grand désir: celui
d'entendre chanter les enfants du-
rant la.messe. .
Tous retournèrentheureux d'avoir

par un beau matin de janvier donné
de la joie à leur Curé en ce jour

anniversaire. -
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Naissances oo

PREVOST : A N.-Dame-de-1'As-
somption, le 5 janvier 1957, a été
baptisée Marie, Jeannette, Raymon-
de, née le 21 décembre 1956, enfant
de M. Raymond Prévost et de Simo-
ne Poulin. Le parrain a été M, Roger
prévost et la marraine Jeannette
Lefebvre.

BLAIS: A Notre-Dame-de-1'As-
somption, le- 13 janvier 1957, a été
baptisé Joseph, Normand, Bernard,
né le 6 janvier, enfant de M. Edgar

tl Blais et de Eveline Bard. Le par-
E: rain a été M. Normand Blais et la
H marraine Louise Morin.

| -BROSSARD: A N.-D.-de-l'As-
somption, le 13 janvier 1957, a été
baptisé Joseph, Fernand, Arthur.

Paul, né le 8 janvier, enfant de M.
LFernand Brossard et de Florence Pi-
Bi card, Le parrain a été M. Arthur
F Malette et la marraine Cécile Pi-

ard.

; -MARANDA : A N.-D.-de-l'As-

4 somption, le 13 janvier 1857, a été
b baptisée Marie, Rose, Suzanne, née
le 27 décembre 1956, enfant de M.
Ë Victor Maranda et de Shirley Sweet
l Le parrain a été M. Ernest Maranda
8 ct la marraine Rose Moquin.

-DUMARESQ : A Notre-D.-de-

Là l'Assomption. le 13 janvier 1957, a
EX été baptisé Joseph, Alphonse, Pierre.
F3 né le 9 janvier, enfant de M. Fran-

Gi cois-Xavier Dumaresq et de Jeanni-

Fine Gendron. Le parrain a été M.

E Alphonse Dumaresq et la marraine

EY Josephine Poirier.

‘1  LABBE: A Notre-Dame-de-l'As-
somption, le 27 janvier 1957, a été

#4 baptisée Marie, Jacqueline, Carole.

ES née le 15 janvier, enfant de M. Mar-
“Æ cel Labbé et de Lucille Larivière.

À Le parrain a été M. Thomas McDo-

‘A nough et la marraine Jacqueline La-
rivière. :

- MAROIS A Noutre-Dame-de-
‘Assomption, le 27 janvier 1957, a
été baptisé Joseph, Mormisdas, Ray-

mond, Jocelyn, né le 15 janvier, en-

fant de M. Raymond Marois et de

3 Céline Beaudoin. Le parrain a été

4 M Hormisdas Beaudoin et la mar-
à raine Marie Gagnon.
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DECOUPEZ CEC! POUR
REFERENCES FUTURES

CULTIVATEURS

(

(
‘

à ¢ Vaches et chevaux morts
( ou ‘accidentés
( Plus hauts prix (vivants)

Camion à votre service
( 24 heures par jour.

 

i ( St. Johns Meat Service
| ( Saint-Jean Fl. 6-3541
Er== = = == =)
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Gérard Raymond
Entrepreneur-plombier

PLOMBERIE - CHAUFFAGE

BRULEURS A L'HUILE

435 rue Boyer, Saint-Jean

-

 

 

Décès
—Lucien Lavoie, décédé le 10 jan-

vier à l’âge de 41 ans, époux de
Victoire Brunette.

—Auguste D'Aoust, décédé le 17
janvier à l'âge de 64 ans, époux de
feu Eva Brossois.

-—Joseph Brière, enfant de Ceor-
ges Brière et de Dolorès Vincent, à
sa naissance le 20 janvier.

——Daniel Prince, décédé à l'âge de

rice Prince et de D. Grabosky.

SAINT-LAMBERT
Réunion des Laïes
Jeudi soir à 8 heures au sous-sol

de la sacristie: réunion des Conseils

 

‘des Congrégations et des Organisa-
tions de la paroisse. -
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deux mois, le 23 janvier, fils de Mau- |

 

LE SEDAN PHAÉTON. SÉRIE RICHELIEU

N/ EMPATTEMENT PLUS LONG: 122”

N/ EXTÉRIEUREMENT PLUS BASSE DE 5”

INTERIEUREMENT PLUS HAUTE DE 2”

\ 3” DE PLUS POUR LES JAMBES.
LES HANCHES ET LES ÉPAULES

\/ LIGNES AUDACIEUSEMENT FUTURISTES —
SURFACE VITRÉE AUGMENTÉEDE PLUS DE 24%

NOUVEAU CLAVIER SÉLECTEUR COMBINÉ
POUR LA TRANSMISSION AUTOMATIQUE

\ NOUVELLE SUSPENSION “AÉRIENNE”

V/ MOTEUR V-8 PLUS PUISSANT
ET PLUS ÉCONOMIQUE

N/ DEUX LUXUEUSES SERIES:
RICHELIEU ET LUCERNE

| MES OBLIGATIONS
DE CHRETIEN.
1—Donner de mon TEMPS, de ma

personne à l'Eglise.
2—Donner de mes BIENS par des

aumônes généreuses.
3—Donner de mes PRIERES,tous

les jours, pour l'extension du
règne du CHRIST,

MES RESOLUTIONS.
_1-—Rechercher dans quelle mesure

je peux SERVIR dans l'Eglise,
dans mon Eglise paroissiale ou
diocésaine. -

2 -A la messe du 10 février, don-
-ner à la quête au moins l'équi-
valent en argent d’'UNE HEU-
RE DE MON TRAVAIL.

3—OFFRIR MA MESSE ET MA
COMMUNION du 10 février
pour les vocations d'apôtres

laïcs dans le diocèse,

4--Chaque soir, réciter en famille
LA PRIERE DE L'APOTRE
LAIC.

Soirée Canadienne ,
Le2 mars, à 8 heures p.m… soi-

rée canadienne au profit de la jeu-
nesse canadienne, organisée par la

Familiale de Saint-Lambert.-
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Attractions spéciales pour lesjeu-
wees, Mlle Saint-Lambert sera des

nôtres à cette soirée. Un magnifique

goûté sera servi àla fin de la soi-
rée. I

Contributions: $0.75. Réservez vos
billets à l'avance en téléphonant à
OR. 1-7479 ou OR, 2-7T727.

o o0o

Grand succès d'une
fête enfantine
Plus de cinq cents enfants ont

assisté à une fête dimanche le 20
janvier, en la salle de l'Académie
Saint-Michel, organisée par la Socié-
té des Artisans, locale 811, Saint-
Lambert et Saint-Maxime.

Il y eut présentation de la «Fête
de la Nativités, par les membres de
cette locale.

L'enthousiasme et la jolie re-
Enaient sur tous les petits visages
des enfants, et tous chantaient avec

coeur les chants de Noël.

Comme cadeaux à l'Enfant de la

crèche, les petits présentèrent leurs

chansons et déclamations.

Puis Saint-Nicholas a tait son ap-
parition et à distribué des bonbons,

‘ flâtes, serpentins, ballons, etc.
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C'était réellement merveilleux à
voir les enfants qui étaient tous
heureux et contents.
M. Paul Leblanc qui était organi-

sateur de cette fête, était aussi l’a-
nimateur et le maître de cérémonie.
Le président Me Mario Dumesnil a

remercié les parents et tous les en-
fants qui ont bien voulu répondre à

  
| notre invitation.

Nous avions l'honneur d'avoir par-
mi nous M. J. Paré, organisateur de
notre région, et nous le remercions
beaucoup de s'être joint à nous.

- Le président et les officiers remer-
-cient sincèrement tous ceux et celles
qui ont contribué de près ou de loin
à cette fête, en particulier Mme L.
Dufresne qui s'était donnée entière-
ment à la tâche de faire un succès
de cette fête.

Nous espérons que tous en ont
gardé un bon souvenir et que l'an
prochain nous aurons un aussi beau
succès, car nous aurons d'autres sur-
prises pour les petits! -
En passant pourquoi en pas pré-

senter cette fête à Saint-Maxime 

   

ainsi qu'à Saint-Lambert l’an pro-
chain?
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Netterent plus grande - plus spacieuse - plus imposante quejamais!

 

La Monarch 1957 est unevoiture essentiellement différente! Voyez
l'originalité des ailes AR a large cannelure et des feux AR obliques...

C'est la ligne de l'avenirque la Monarch 1957 vous offre dès cette année!

La transmission automatique est munie d’un nouveau clavier sélecteur
combiné qui fait démarrer le moteur, relâche le frein, commande les

vitesses AV et AR ainsi que le point mort avec une souplesse et une
docilité sans égales. C’est la Monarch la plus longue et la plus. basse
jamais construite. . . et sa carrosserie est.entièrement nouvelle. Dans
chaque organe, dans chaque détail, la Monarch “57” est plus que
nouvelle . . . novatrice! Venez la voir . . . vous serez convainoul

J
(Certains des dispositifs illustrés ou mentionnés sent “standard” dens

certains modèles ét ‘disponibles moyennant supplément” dans d'eutres).

ALLEZ LA VOIR ET L'EXAMINER chez votre endour Ford-Monarch
    Tél. Fl. 6-5534 1130, rue- Jacques-Cartier,

TOUGAS AUTOMOBILES LIMITEE
TéléphoneFI. 64477 Saint-Jean, P. Q.
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se continue
Liquidation de nos marchandises d'hiver et d’un surplus de
marchandises régulières pour faire place aux nouveautés du
printemps. | ) |

Epargnez des “dollars”et venez chausser votre famille à prix d'économie “xl
|

 

Spécial | POUR ENFANTS_ | POUR FILETS | Spécial
POUR ENFANTS | Souliers cuir brun POUR ENFANTS

Bottines de cuir brun modèle à courroie cuir noir ou brun
Co 1 Pointures5'2 48 Pointures 12/2 à 3 Pointures 8/2 à 12

| | Pointures 4 à 7/2 Rég. de $5.25 à $6.95 Rég. de $4.00 et $4.50
Spécial... ... $1.90 Spécial . . . . . . $1.95] Rédvits à $3.95 et $4.95 | Réduits à $1.95

Souliers cuir vernis

   
 

   
Souliers

Packard et Savage souliers pour dames et jeunes filles

__Cuir noir ou brun De toutes les couleurs    Cs _ Pointures 8'2 à 12

£'.F  Réguliers de $6.00 et $6.95

: ” Réduits 0 $3.95

Toutes les hauteurs de talons |

| Réguliers de $7.00 à $14.50

  

 

 

 

Pas d'échange de COUPONS durant la VENTE

Souliers Souliers Hartt POUR HOMMES
Pointures 6 à 12

pour hommes
Valeurs de Plusieurs lots

$22.00 et $25.00 de souliers
Balance de lignes

Réduitsa

|

de bonne qualité

 

 

Pantoufles
our garcons

pour toute Pour gare
Pointures | 4 5'2

la famille Valeur de

$8.00 et $9.00  

 
 Réduits à

à prix très réduits $4.95 — $5.95

Souliers pour jeunes filles Réduit . d Ii ° . | Souliers pour garçons
pointures 428 vifs au prix de liste 20% de réduction riers pour gars

14.95 - 16.95 Réduite a  

 

  
 

Quantité limitée
 

Valises, sacs de voyage,

porte-folios 20% de réduction
20% de réduction - de velours ou nylon ou de - sur bas de nylon

sur nos articles de sport caoutchoucdoublés de laine | | bourses . 15joan

 Spécial . . . . . . . $3.95 |Tous nos couvre-chaussures
 

   
 

 

252Richelieu vt - ; _ Téléphone7-44Fl. 7440) Saint-Jean, Qué.
 

 

 

 

 

  
  

    

  

   

  Des centaines et des centaines de paires de |

  
425-795-995 |

Talons plats - pour la vente sur Le Pointures 3 à 6 3 45 Cl

Geo. St-Germain &Fils Ltée  
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Réduits à $1 95 - $2.95 - $4.95 | 7.
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LUNDI! DERNIER, il y avait présentation du tro-
phée de la Chambre de Commerce des Jeunes de
Saint-Jean-!berville accordé au vainqueur du con-
cours des montres de nos magasins ou «concours de
vitrines». Sur ia photo, nous voyons de gauche à

 

   

 

   

 

 

=

Jeunes.
droite, MM. Eddy Thibodeau, vice-président du Co-

mité; Louis Lemaire, président de la Chambre ca-
dette; Paul Dussault Inc. vainqueur du concours;
Gérard Chaput, président du comité, et Me J.-E.
McNulty, secrétaire de la Chambre'de Commerce des

 

| Rivard, dès son. avènement au Mi-

 {Photo Studio Lord)

  
 

  
  

+

  

 

  

  

  Circulation vérifiée et

assermentée par

ABC.
 

_ RA

Conférence sur la
à l’intention

Imprimé aux Editions du Richelieu Ltée

 

mr era —

sécurité routière
des jeunes

Un pressant appel à la prudence fut adressé les 4, 5 et 6
février aux écoliers de Saint-Jean et d’Iberville par M. H. Lo-
renzo Dallaire, officier du Ministère des Transports et Commu-
nications de la Province de Québec. M. Moïse Lebeau, prési-
dent de la Commission Scolaire de Saint-Jean, de même que le
Chef de Police, Stanley Tremblay, étaient présents à cette

Devant la ‘vague effarante des
accidents de la circulation, et dans

le but d’éveiller chez notre jeunesse

le sens sécuritaire, l'hon. Antoine

nistère provincial des Transports et

Communications a institué cette
campagne éducative et préventive,

qui s'adresse tout particulièrement à
la gent écolière.
Au cours de ce ralliement, le re-

présentant du Ministère. provincial

des Transports a expliqué aux élè-
ves, les moyens a prendre par cha-
cun, pour se prémunir contre les

dangers de la route. «La prudence
et la vigilance» ajouta-t-il, sont les

seuls vaccins contre cette épidémie
redoutable: «Les accidents de la rou-
te». Un film traitant de prévention
routière a été présenté par le ser-
vice provincial de Ciné-photographie.

Traverser aux intersections seule-
ment et en ligne droite, jamais en
 

Concours de Bon Parler Francais de
la Fédération des Sociétés S.J.B.

La Fédération des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste du Québec organise
vette année un concours de Bon Par-
der français, à d'intention des élèves.

. des classes de Té, Se et 9e années,

fréquentant les écoles des différen-

tes Commissions Scolaires de la Pro-
vince. On se rappelle que d'annéeder-
niere, ln Fédération avait organisé
un concours «d'Histoire du Canada
qui avait remporté un brillant suc-

es.

La Fédération propose aux élèves:

un concours de Bon Parler francais!
où il s'agira pour ces derniers de,
corriger des expressions contenant

les anglicismes, solécismes ou bar-

harismes que l'on rencontre dans le

langage courant.

le concours est divisé en quatre

“‘apes et les éliminatoires auront

 
les vainqueurs de chaque diocèse se |

lieu aux dates suivantes: de 7 avril,

les élèves se rencontreront dans une

joute paroissiale; 1e 14 avril, les ga-

gnants de cette épreuve participe-
ront à un concours de comté ou vi-

cariat; de 28 avril, fes gagnants des

différents comtés ou vicariats s’af-

fronteront sur le plan diocésain et

disputeront un prix de $200. dans
une joute provinciale qui aura #leu

le samedi 11 mal.

A date, neuf sociétés diocésaines

ont promis leur participation au con-

cours. Il s'agit des sociétés de Sher-

brooke, Trois-Rivières, Montréal, St-
Hyacinthe, Saint-Jean, Laurentides,
Saitnt-Jérôme et Chicoutimi.

L'organisateur provincial du con-

cours est M. Roger Cyr, propagandis- ;
te de la Fédération des S.S.J.B.
 

Cours sur
L'Ecole de Culture de Saint-Jean |

est heureuse d'annoncer une nouvel- |

le série de cours qui porteront cet-
te fois sur l'ACTUALITE. M. Ro-;

bert Garry, dont la réputation n'est

plus à faire, en sera le conférencier!
Ces cours commenceront le lundi,

13 février, à 8 heures p.m. A la Cen-|
trale Catholique. Les sujets traités |
durant huit lundis consécutifs se-
ront:

1 La politique extérienre de 'UR ;
S.S.

. Les pétroles du Moyen-Orient

pour les huit cours, en téléphonant

l'Actualité
. Les problèmes algériens
. Israël
Le canal de Suez

. Les problèmes de l'Europe
. La Chine d'aujourd'hui
. La Ségrégation raciale aux E-
Unis.

Nous espérons voir un grand nom-
bre d'élèves à ces cours qui pro-
mettent d'être très intéressants.
Vous pouvez vous réserver une

carte d'admission au prix de $3.00

C
A
D

R
O

A 7-1729 ou a 7-3932.
 

Les lauréats du concoursd'orge
 

‘M. Roger Roy de L'Acadie est à l'honneur
 

La proclamation des vainqueurs du
voncours d'orge 1956 a eu lieu Je 23

Janvier à Saint-Hyacinthe, au cours
d'une récaption offerte aux concur-
rents par d'Association des DBrasse-
ries du Québec, raprésenté par son

présitenf, -M. David Chenoweth, son
Publiciste, M. Zotique Ieapérance:
M. P. D. Molson, représentant la
brasserie du même nom; M. Roland

Lespérance, représentant de Dow, et
M. Viateur Gendron, gérant de l'As-
seHiatian.

C'est M. André Auger, président

du concours et drecteur du Service
{de la Grande Culture, qui a proclamé

les vainqueurs comme suit:
ler prix, M. Olivier St-Pierre, de

Salnt-Thomas d'Aquin, comté de St-
Nyacinthe, $50; Ze prix: M. Alphé-, 

rie Beaulieu, de Sainte-Martine, $125. !

3e prix, M. Paul-Emile Côté, de St-

Thomas d'Aquin, $75.; 4e prix, M.

Roger Roy, de l'Acadie, comté de

Saint-Jean. $50.

Les gagnants dut concours régional

région No 1: ler M. Alphérie Beau-

lieu, Ste-Martine, $300.: Ze M.….'Roger

Roy, L'Acadie, $100.: 3e, M. PPaul-

Emile Girard, Ste-Rosaile, $75.; de

M. Gérard St-Martin, de Saint-Nazai-

re «l'Acton, $50.;. 5e, M. Bernard la.

berge, de Sainte-Martine, $35.: 6e

M. Jos. Raymond, de Saint-Urbain,

$25.; 76, M. Benoit Sicard, de Salnt-

Isidore de Taprairie, $15.

Région No 2: ler. M. Olivier St-

Pierre, de St-Thomas d'Aquin, $200.;

2e, M. Pawl-Rmile Côté, Saint-Tho-

“dans l'Ordre de la Pénitence.
i Selon de témoignage du Père, Ia

Visite canonique du

Dimanche «dernier, le 27 janvier,

de l'autorité franciscaine.

Durant les trois jours que dura Ja
visite canonique, Te Père visiteur pro-
posa à notre méditation, certains as-
pects de la vie chrétienne. Sa parole,

chaude de conviction, traça un sil-

lon de dumière dans l'esprit de cet

auditoire nombreux et attentif.

Il fit d'abord une mise au point

sur les sources de la souffrance et

la façon chrétienne de l’envisager.

L] cita d'exemple du bon et mauvais

larron. Sur la croix où tous deux ex-

;plent leur crime, le premier y trou-

ve son salut par d'acceptation.

Pe même, il développa les sujets

suivants: d'état de grâce, Ja charité

comsjugaleé, la pureté d'intention.

11 insista surtout sur l'importance

de la profession dans le Tiers-Ordre

qui dépasse en valeur tous Les voeux

Privés.

Le R. P. Hébert est reparti pour da

vieille capitale, mais sa prédication

n'a pas été stérile. Sous son impul-

sion, les pionniers dans de Tiers-Or-

dre ont senti renaître en leur âme,

gement.
Tes 18 jeunes Profés et les 20 no-

vices également ont conscience d'a-

voir fait un pas en avant dans la vie
chrétienne en acceptant de devenir

tes fils spirituels de Saint François 
fratérnité de la paroisse N.-D.A. est
rempHe de promesses si on en juge
par les magnifiques réalisations ac-

tuelles.
Le mérite en revient pour une bon-

ne part à notre dévoué aumônier, M.

le curé J. A. Gareau, au zèle des

membres du Discrétoire sans ou-

blier la coulaboration de chacun ues
membres de notre belle famille fran.

ciscaine.

ajoutons tes noms des personnes sui-

vantes :

Mmes Emest TaAchance, Ephrem
Lebeau, Emile Fournier, Pierre Alix.

LISTE DES MEMBRES
DU DISCRETOIRE 1957

Visiteur: R. P. Joseph Lupien, ofm
Aumômier: M. le cord J. A. Gareau;

paroïsse Notre-Dame Auxiliatrice
des tertiaires de da paroisse N.-D.A.

accueillaient en la personne du R. P.

Bellarmin Hébert, com. rég. de Qué-

bec, l'un des dignes représentants

le ferveur du jour béni de leur enga-

A la liste de nos jubMaires nous,

Tiers-Ordre dans la

‘campagne de sécurité qui fut inaugurée à Saint-Jean dans la
‘(salle de l'Ecole Notre-Dame du Sacré-Coeur.

courant; attendre sur le trottoir, le
signal «Passez», c’est-à-dire le feu
vert. Aux intersections où il n'y.a ni
signaux, ni policier, ni brigadier,
attendre que la voie soit libre avant
de traverser; ,regarder d'abord à.

gauche, puis à' droite, en se rappe-
lant que les véhicules ont le droit
de virer en méme temps que le pié-
ton traverse sous le feu vert.
Sur les routès où il n’y a pas de

trottoirs, le piéton doit marcher à
gauche faisant face au trafic ve-
nant vers lui. Cela lui permet de se
garer à temps. Il ne faut jamais
traverser la route en débouchant
d'entre deux véhicules en stationne-
ment.

Le triste bilan del’année dernière

révèle dans notre province: 715 tués
dont 211 enfants; 15,827 blessés dont
3,663 enfants. Le nombre total des
accidents a atteint le chiffre impo-

sant de 79,500 en 1955.
Un piéton en face du danger peut

se garer en raison de 4 pieds par
seconde, alors que le véhicule rou-
lant à une vitesse de 40 milles à
l'heure parcourt une distance de 60
pieds par seconde. sorière: Mme Alphonse Dépelteau:;

Secrétaire: Mme Edouard Lachance;
Ass.-Sec.: Mille Madeleine Lachance;

Maîtresse des Novices: Mme Ernest

Lachance; Maître des Novices: M.

Il faut que les enfants choisissent
des endroits sûrs pour les jeux au

grand air -- des endroits où les vé-
hicules & moteur ne peuvent mettre
leur vie en danger. Ceux qui jouent 

Gabriel. Marin; Saecristine: Mlle M.-
Rose Langlois; Portiére: Mme Donat

Champagne; Bibliothécaire: Mlle C.
Beaudin; Zélatrice: Mme Armand

Boyer; Discrétes: Mme Léopold

Blais, Mille Fernande Pilon,; Infir-

miéres: Mmes Aldéo Gamache, P.-

Eugéne Lemieux et J.-F. Saint-Cyr;

Infirmiers: MM. Henri Charrette et

Alain Bessette.

Mme E. Lachance, secrétaire

Albani Hamel; Cercle d’étude: Mme à la balle, qui patinent sur Ia voie
publique ou. qui s'accrochent--à-un
véhicule en marche s'exposent aux

plus graves dangers.

Le cycliste qui ignore les règles
de la prudence est aussi dangereux
pour lui-même que pour les autres
usagers de la route. Les jeunes cy-
clistes qui font des tour d'acroba-
tie, qui s'amusent à zizaguer, qui
prennent un deuxième passager ou
qui roulent plusieurs de front, cons- (Suite à la page 34)

 

Combien d'argent
 

gagnerez-vous

dans les 10

prochaines années?

42308

50.00%
£10000

Combien en économiserez-vous?

 

 

Anvestors
syndicate or cna, nine)

WEAD OFFICE:WINNIPEG, OFFICES 10 PRINCIPALCITIES )  Pour les comtés Supérieure: Mme Iéapold Guilbert:
Ass.-Sup: Mme L. A. L'Heureux; (Suite a la page 34)
Ags.-Sup: M. Amédée Roy, jr; Tré

Quel quesoit votre but vous épargnerez davantageet plus
rapidement si vous adoptez un plan d’Investors Syndicate.
L'intérêt composé et les placements judicieux de nos spé-
cialistes feront augmenter rapidement vos économies.

SMF -Voyez dès aujourd'hui votre représentant

SAINT-JEAN, IBERVILLE, MISSISQUOI, ROUVILLE

 

Maurice G. Jacques
Gérant de district

530 LAURIER; ST-JEAN

TH. A. 7-4609   "J  
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VUE OU SUD-OUEST de Saint-Jean en 1779. On pourra lire un intéressant historique en page 18.

    

 

 

L'Eglise Canadienne ‘sous le régime
militaire 1759 — 1764

 

Etude exhaustive d'une périoded'histoire de l'Eglise Canadienne

L'Eglise Canadienne sous le régime militaire, 1759-1764
‘ Vol. 1: Les problèmes

 

M. Marcel Trudel, professeur titu-

iaire d'histoire du Canada à J'Univer-

sité Laval, vient de publier ja pre-

mière partie d'une étude exhaustive

sur la période Ja plus critique de 1 E-

glise canadienne. cele du Régime

militaire: 1759-1764. .

Cette première ‘partie étudie les

divers problèmes qui se soni posés à

l'Eglise canadienne depuis d'arrivée

des envahisseurs anglais, jusqu'à

l'instauration officielle du Régime

anglais, appelé aussi régime du Test.

Dans une seconde partie, M. Tru-

de. présente un inventaire complet

et un historique détaillé de chacune

des institutions de l'Eglise canadien-

ne: Chapitre. Communautés d'hom-

mes et de femmes, clergé séculier et

Fabriques paroissiales. C'est dans

cette seconde (partie que le lecteur

trouvera ka conclusion générale de

“ cette étude exhaustive et un index.

Dans ce premier volume de 400 pa-

ges, qui sort des presses de s’Action

Caholique et qui paraît à l'enseigne

de d'Institut d'Histoire de 1'Amérique

française, l'auteur fait d'abord une

revue minutieuse des dommages cau-

ses aux églises et aux presbytères

par invasion anglaise, dommrages ce-

pendant limités parce que les sol-

dats anglais ont reçu ordre de res-

pecter jes églises. L'intervention du

clergé dans le conflit pouvait ame-

ner des conflits sérieux entre l'Eglise

. et des forces d'occupation; cette in-

tervention se restreint à quelques

rares cas, dont l'un, celui du curé de

Saint-Joachim, est tout à fait tragi-
que; lesautres cas ont entraîné l'em-

prisonnement ou la perte de la cure

Ces conflits soulevés au cours des

opérationsmilittaires, ne surviennent

que pendant 1a période de 1759-1760.

Une fois terminées les opérations

militaires et la capitulation générale

du pays dûment signée, commençait

à proprement parler, le Régime Mili-

taire. Quelles sont alors les ressour-

ces humaines de cette Eglise cana-

dienne?-c’est da question à laquelle

répond tout de sulte l'auteur en fai-

sant un inventaire complet du clergé

séculjer et régulier; on est en pré-

sence d'une Eglise qui a subie des

pertes rapides en l’espace d'une an-

"née et qui, surtout, vient de perdre

som évêque; la division du pays en

trois régions distinctes (appelées

Gouvernements} et rigoureusement

indépendantes des unes des autres

impose un fractionnement de d'auto-
fractionnement

qui menace tout à fait d'unité admi-

nistrative de l'Eglise et qui affaiblit

dangereusement, vis-a-vis l'autorité

mifitaire et protestante, da position

de cette Eglisé sectionnée en trois

rité ecclésiastique,

parties.

A cette Eglise canadienne les pro-
blèmes ardus n'ont pas manqué. Cer-
tes, elle continue d’affronter des pro-
blèmes anciens, comme celui du com-
portement personnel decértains prê-
tres, mais cette fois ces problèmes

aditionnels se posent dans un con-

\texte bien différent: ators qu’avant
1760 de gouverneur français et ca-

tholique ne pouvait intervenir dans

les problèmes personnels de d’Eglise,

désormais ces problèmes personnels
ne peuvent échapper aux gouver-
neurs anglais et protestants: et de

fait, ils n’ont pas manqué de mettre
l'Eglise en conflit avec l'autorité mi-
M_taire. Mais c’est surtout à des pro-
blèmes tout à fait nouveaux que {'E-
glise canadienne doit faire face:

quelle conduite tenir à J'égard du
protestantisme qui s'installe dans u-

ne colonie jusque-là exclusivement

catholique? peut-on permettre aux

protestants d’utiliser les chapelles et

les cimetières catholiques? comment

tenter de faire des conversions puis-
que Murray aexilé un prêtre qui a-'
vait parlé de religion dux Anglais?’
le mariage que des Canadiennes con…
tractent avec des Anglais par-devant

un ministre protestant est-il nul ou

simplement iNicite? :

Problèmes d'envergure que ceux:

des relations de l'Eglise avec l'auto- :
rité milittaire. Le plus dramatique a |
été celui de ka succession épiscopale. :
L'Angleterre avait consenti à fer-

mer des yeux si de Chapitre de Qué-

bec procédait de lui-même À l'élection

d’un évêque. Pour éviter l’ingérence

de Murray, les chanoines élisent donc
comme évêque, dans Je plus grand se-

nouvel élu se rend en Angleterre où

on est prêt à l'accepter quand au
Pape, tout en refusant de reconnai-

tre au Chapitre le droit d’élire un é-

vêque, il est prêt à conférer à Mont-

golfier ta dignité de vicaire aposto-

tolique. Mis au courant des démar-

ches de Montgoifier, Murray s'appo-
se totalement parce que son candidat

c'est Briand: Montgolfier juge plus
prudent de céder, 11 démissionne, les
chanoinés recommancent l'élection’ et
choisissent unanimement le candidat

de Murray. Matheureusement, le pro-

tégé de Murray est élu au moment où
le prestige du gouvernement est tom-

bé à rien en Angleterre: Briand tan-
l’Euira en Angleterre jusqu'en 1766,

en buttes à toutes sortes d'opposi-
tions: M revient cependant évêque
le jour même que Murray s'embarque
pour Londres où il est appelé pour

rendre compte de son administration
Ceux qu'fl avait éliminés revien-

nent sur la scène: Montgolfier qui
avait démissionné comme évêque
et comme grand-vicaire, redevient
grand-vicaire; Gravé dont Murray
n'avait pas voulu comme supérieur
du Séminaire de Québec, est bientôt
élu supérieur: Briand, qui devait la
mitre à J'ingérence de Murray, re-
trouve sa liberté d'action. Sous le
Régime militaire, l'Eglise canadienne
subit une servitude qu'elle n'a pas
connue sous le régime français: la
servitude personnelle du gouverneur
et à cause des précédents imposés
par Murray, les évêques de Québec
seront jusque dans da moitié du 19e

Enfin, au moment où l'Eglise ca-
nadienne entre sous fe Régime du

ce qui est catholique, cette Eglise se
trouve fort appauvrie en prêtres: de
1759 à 1764, elle a perdu de tiers des
effectifs: quant aux Jésuites et aux
Récollets, ils n'ont plus l’autorisation
de se recruter; et ce qui complique
encore le recrutement de clergé sé-
‘éulier, le Séminaire de Québec qui
n’était jusquedà qu'une maison de

formation, est obligé de s'improviser
collège classique et préparer à tou-
tes les carrières, parce que le Col-
lège des Jésuites est définitivement

fermé. En 1764, la position de l'Egll-
se Canadienne est à son plus bas:
on avait lieu de craindre sérieuse-
ment pour son avenir et le drame de
l'Eglise acadienne, qui venait de s’é-
teindre tout à fait, n'était pas de na-

Régime du Test.

Ce premier volume de M. Trudel
sur l'Eglise canadienne à l'époque du

Régime militaire, est en vente à da
Librairie du Richelieu, 170 St-Jac-
ques, Saint-Jean, au prix de $4.50

——

Conférence sur ..
{Suite de la page 33)

tituent un véritable danger sur la
voie publique.
Le cycliste doit rouler à l’extré-

me droite, signaler du brasses ar-

rêts et ses virages et obéir aux

 
 

| mêmes règlements que l'automobi-
liste. La vitesse du cycliste ne doit
jamais dépasser 15 milles à l'heure.
Ce programme de prévention rou-

tière se poursuivra dans notre ré-
gion et sera ensuite continué dan
toutes les écoles de la province.
Nul doute que cet appel produira

un effet salutaire sur les écoliers,
et aura aussi un écho chez les pa-
rents, ainsi que chez tous les usa-
gers de la route dont la collabora-
tion est indispensable pour mener à
bonne fin, cette oeuvre humanitai-
re entreprise par le Ministère des
Transports et Communications de la
Province de Québec.

Les lauréats du . . .
(Suite de la page 33)

mas d'Aquin, $100.; 3e M. Paul-Emile
Bernard, de Saint-Bastle de Chambly

$75.; 4e, M. Georges Rodier, de St-
Barnabé de Saint-Hyacinnthe, $50.;

 

sentatation, $35.; 6e, M. Rosario
Brault, Saint-Guillaume, $25.; 7e, M.
Germain Marcorelle, La Présentation
$15. :
A remarquer que les 5 anpents

d'orge de M. Otipier Saint-Pierre, de
Saint-Thomas lui rapportént en prix
Ja jolie somme de $490.

Cette année, les opérateurs de cri-
bles qui ont nettoyé ces récoltes ont
été gratifiés de prix en argent. Ain-
si, M. Valérien Côté, de Sainte-Rosa-

prix de Ja région No 2 ainsi que fe
3e de la région No 1, soit une somme

Martine, $25. pour le premier prix
de la région No 1; M: Roger Hébert,
de L'Acadie, $15. pour le 2e prix de
la Téglon No 1; M. Charles-Auguste
Ripard, de Saint-Simon, gagne $10. siècle, plus ou moins directement dé- Québec.

En résumé, le concours 1956 a rap-
signés par le gouvemeur”1même de |porté $2,000. en prix aux concurrents

et $100. aux cribleurs.

Test, qui exclut officiellement tout|

ture à rassurer les catholiques du

‘demander si l’auteur justifierait son
titre-à l'a ence unpeuemphati-

‘|que.1 le. faitavec une rare mai-
Atrise, en attendant de confirmer sa
thèse par des exemples très intéres-
sants tirés de la vie missionnaire
des Frères Jean Véronneau, Joseph

| Jennesseaux et Georges Lehoux, un
ancien de Sainte-Marie de Beauce
qui, après avoir été artilleur 2 la
citadelle de Québec et avoir pris
part à une expédition militaire dans
l’Ouest, fournit dans la même mis-
sion cinquante ans de service dis-
tingué. Faisant allusion aux héros
dont les noms remplissent les jour-

télévision, il dit avec raison: «Pre-
nez une honnête et solide balance
avec. ses deuxplateaux suspendus à
un fléau: une de ces énormes balan-
ces que, sur le tympan des cathédra-

-} les. du moyen âge, un archange tient

devant le Juge -suprême; dans l'un
des plateaux, mettez n’importe quel
héros devant lequel le monde se pâ-
me; dans l'autre, placez le plus mo-
deste des Frères coadjuteurs qui
s'appliquent à se sanctifier dans l’ac-
complissement de leur humble tâche,

brochure écrite à la gloire des Frè-
res coadjuteurs … canadiens de -la-

Compagnie de Jésus. On pouvait se

naux, et les binettes les écrans de

que vous
mier pla.

re verty, des

premier or.

avez déposés dans le pre
-teau, il n'y ait une ra
mérites surnaturels de
dre, vous ne tarderez pas à voir de
quel côté se trouve le Poids-plume
de quelcôté le poids lourd à 14, 15
20 ou 23 carats»! CS
 Brochuré illustrée de 4j
grandformat, à lire et à faire lire
‘pour connaître et faire connaître ja
grandeur, l’utilité et les mérites de
ce degré de coadjuteur qu'ambition-
nait le P. Laynez, provincial d'Ita-
lie, oracle et lumière'du Concile de
Trente, second Général de la Compa.
gnie de Jésus. Héros dans l'ombre,
mais héros quand même, par Al
phonse Gauthier, S.J, est en vente
aux Editions Bellarmin, 8100, hoyle.
vard Saint-Laurent, Montréal-11. —
Prix: 50 cents. ”
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Qui va piano
Qui va piano va sano, dit ie pro.

verbe itallen que rappelle la Ligue de
Séciruté de da ‘province de Québec
aux automobilistes qui craignent tou.

jours d'arriver en retard. Gardez le
contrôle de votré voiture. Son moteur
est puissant mais la voiture ie peut

faire de miracle de passer là où fl
n'y a pas d'espace. 
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5e, M. Gustape Michon, de La Pré-|

lie, gagne de premier; 1e deuxième |

de $50.; M. Herpé Vallée, de Sainte-

pour le 36e prix de ta région No 2.1.

 
 

66 St-Jacques
SAINT-JEAN

Tél.H. 7-4812
Sur appointement seulement

Du lundi au vendredi:

9h. a.m. à 11h. a.m.

1h, p.m. à 5h. p.m.

Lundi, mercredi et vendred:

Th. p.m. à 9h. p.m.

Samedi: 9h. a.m. à 1h. p.m

 

 

Mois de Marie de N.-D. de Fatima

| Memento agricole Larousse,
I Vie de Jésus, “A. Bessiéres, S.J.”

| La spiritualité de citeaux, ‘“G. Bouyer”

| La journée des malades, “H. Perreyae”

Je suis prêtre, “Y. de Kermadeuc”

Le flambeauardent, “S. Saint-Clair”

Les témoins, “E. Cloutier”
Les sages et les fous, “D. Aimé”

Ecrits, “Roger Duhamel, etc.”

Charles de Foucauld, “René Bazin"

Le R. P. Captier et les martyrs d’Arcuil
Hadewyck d’Anvers,

Comprendre nos enfants

- Les belles-mères, ‘Berthe Bernage”

La sensibilité, “H#Michaud"
L’art d’aimer son mari, “C. Prudence”

- L'art de choisir son fiancé, “C. Prudence”

Le voleur d’enfants, “J. Supervieille’

Car ils ne savent ce qu’ils font, M. Van
der Meersch

  

170, rue Saint-Jacques
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MONTRE
AL

Le 6 jaüvier, aétébaptisé Joseph,
Roger, Jean, enfant de M. Maurice

Labelle etde Georgette Saindon.
Le 8 janvier n été baptisée Marie,

Marguerite, Sylvie, enfant de M. An.
dré Chartrand et de Rollande Bis-
sonnette. , .

Le 6 janvier a été baptisée Marie,
Madeleine, France, enfant de M. C.
Ménard et de Marie Vigué.

Le 6-janvier a été baptisée Marie,

Reine, Pierrette, enfant de M. Pie-
tro Pacone et de Colette Messier.

Le 12 fanvier a été baptisé Joseph,
Donat, Claude, enfant de M. Côme
Léger et de Raymonde Sarrazin.
Le 18 janvier, à été baptisé Joseph

Jean, Michel, enfant de M, André
Lefebvre et de Jeanne Gibeau.
Le 26 janvier a été baptisée Ma-

rie, Jocelyne, Chantal, enfant de M.
Gilles Biain et de Yolande Lafrenière

. Le 27 janvier, a été baptisé Joseph,

 

Roland, Gaétan, enfant de M. Jo-
seph Parent et dé Thérèse Catellier.
Le 27 janvier a été baptisé Joseph.|

Gérard, Daniel, enfant de M. Roger
Gendron et de Marguerite Caron.
Le 27 janvier a été baptisée Ma-

rie, Carmen, Ginette, enfant de M.
Alcide Graveline et de Rita Létour-
neau.
Le 27 janvier a été baptisé Joseph,

Marcel, Gaston, Denis, enfant de M.
Marcel Châgnon et de Laurenfienne
Vézina.

* Le 3 février a été baptisé Joseph,
Yvan, Camille, enfant de M. Léo Bri-
sebois et de Marcelle Monette.
Le 3 février a été baptisée Marie,

Jacqueline, Lorraine, enfant de .M.
Julien Weilbrenner et de Hélène Le-
gault.

Le 3 février a été baptisée Marie,
Albina, Francine; enfant de M. Eugè-
ne Roy et deRita Lord.

DECES -
ler janvier Ernnest Bouchard.
ler janvier Adrien. Deslavriers.
17 janvier Joseph-Nfl Cayouette,

époux de feu Dorothée Charest.

Le 19 Janvier Bernadette Chapde-

taine, épouse de Paul N. Cardin.

Ie 19 janvier Marie-Louise Thi-
mault, épouse de Wilfrid Senécal.
Le 3 février, Mme Narcisse Frap-

pler. -

AUX EPOUX CHRETIENS

Trop longtemps, le mariage n'a pas
suffisamment été considéré comme

une ‘‘vocation”. Om limitait ce ter-
me À la vie sacerdotale ou Trellgieu-
se. Pourtant, le mariage est un sa-

rrement du Christ, total. !
1) signifie la présence mystique et

réelle du Christ, de l'Eglise et des

fimes, dans le père, la mère et les
enfants. La famille chrétienne de-
vient fe Christ total en miniature,
rendu visible par la présence des
rarents et des enfants.
Jamais des époux chrétiens n'épul-

séront la grâce du sacrement de ma-
riage. Ils seront toujours assurés des
secours que Dieu accorde À caux
qui sont dans leur vocation et qui
répondent aux désirs divins.

SEMAINE DE L'APOSTOLAT
DES LAICS

Au prône le 3 février, M. de curé
invitait les fidèles à participer acti-
vement à ja grande semaine de l'A-
postèlat des daïcs, dans le diocèse.
Après avoir expliqué les buts de

crite semaine, Ml rappelait les obH-

Fations du chrétien comme membre
vivant de d'Eglise qui est le coms
mystérieux du Christ.
Le chrétien, digne de ce nom, doit

donner de son temps, de sa person-
ne, & 1'Eglise, #1 dni offrira aussi de
res biens par des aumônes généreu-

ses et priera tous les jours pour l’ex-
tension du règne du Christ. Chaque

‘ongrégation d'hommes ou de fem-
mes eut une réunion d'étude sur la

vocation d'apôtre fale.
A la messe du 10 février,on vou-

ra bien donner à ta quête au moins
l'équivalent en argent d'une heure de
son travail.

CONSEIL DES ENFANTS
DE MARIE 7
Présidente: Yvette Cyr; Vice-pré-

sidente: Glaire Saindon; Secrétaire :
Marielle Mussé; Trésorière: 'Marie-

-|champ et de Hélène Fafard. Le par-

et tante de l'enfant.

  d’Are Roy, Lucette Bergeron, Ywvon-
ne’ Tellier, Fernande Desmarchais,
Denise Galipeau, Gisèle Villeneuve,
Sacristines Cécile Lefebvre et Si-
mone Lefebvre.

CONSEIL DES DAMES
DE SAINTE-ANNE

Présidente: Mme Joseph Prono-
vost; Vice-présidente: Mme Narcisse.
McKay; Trésorière: Mme René Gar-
ceau; Secrétaire: Mme Charles-Emi-
le Barsalou; Conseillères: Mmes R.
Lord, O. Roy, A. Joly, H. Bernier,
G. Pronovost, G. Laurin, E. Boucher,
L. Demers, A. Charbonneau, V. Baril
R. Jeannotte, B. Courtois, G. Larue,.
F. Carbonneau, R. Delsanne.

CONSEIL DE LA SAINT-VINCENT

DE PAUL FEMININE

Présidente: Mme Joseph Prono-
vost; Vice-présidente: Mme Narcis-
se McKay; Trésorière: Mme Eugène
Boucher; Secrétaire: Mme Charles-
Emile Barsalou; Enquêteuses: Mmes
Raoul Lord, H. Bernier, O. Roy, A.

Joly. - oo

~-

VARENNES
BAPTEMES

Le 13 janvier a été baptisée Marie-
Lucille, Collette, Martine, née le 11
janvier, enfant de M. Jacques Beau

 

Train a été M. Réal Beauchamp et Ja
marraine Simone Ouellette, oncle et
tante de l'enfant.

Le 20 janvier. a été baptisée Ma-
rie, Danielle, Johanne, née le 11 jan-
vier, enfant de M. Réjean Deguire et
de Huguette Messier. Le parrain a

été M. Etienne Deguire et la marrai-

ne Aldéa Péloquin, oncle et grand.
mère de l'enfant.

Le 20 janvier a été baptisée Marie,

Jeannette, Lise, née Je 18 janvier,
enfant de M. Théodore Beauchemin
et de Thérèse Blain. Le parrain a
été M. Jean-Baptiste Beauchemin et
la marraine Jeannette Pauzé, oncle

Le 27 janvier a été baptisée Ma-
Tie, Marielle, Suzanne, née le 20 jan-

vier, enfant de M. Jean-Yves Larose

et de Gilberte Jodoin. Le parrain a

été M. Gratien Massicotie et la mar-

raine Marielle Jodoin oncle ettante.

MARIAGE

En l'église Sainte-Anne de Varen-

nes a été célébré le mariage de M.

François Forest fils de M. Clodomir

Forest et de Julienne Collette à Mile

Claire Robillard, fille de M. Roméo
Robillard et de feu Alice Patenaude.

Tes témins ont été MM. Clodomir
Forest et Roméo Robillard.

SEPULTURE

Ie 11 janvier est décédée en cet-

te paroisse à d'âge de 78 ans et 8

jours, Mme Rosa Geoffrion, épouse

de Josemh Langevin décédé.

“ Le service a été chanté par M.
l'abbé André Bourgeois en l'église
paroissiale.

La. dépouille mortelle fut inhumée
dans le cimetière paroissial.

Nos sincères condoléances.

Le 19 janvier est décédé à l'âge de

55 ans et 6 mois, M. Odilon Dubois

époux de Diana Chauvin.

Ie service fut chanté par M. l'ab-

bé André Beauregard en l'église pa-
roissiale.

L'inhumation eut lieu au cimetière
paroissial.
Nos sincères condoléances.

ETRE LACORDAIRE,
ESPOIR DE DEMAIN

Vendredi Je & février vers 8 h. 30
aura lieu d'asembiée- mensuelle des
Cercles Iacordaire et Sainte-Jeanne

d'Arc. La réunion s tiendra à la sal-
Je de la Bibliothèque.

Qu'on se le dise.

Bienvenue à tous!
fa

SABREVOIS

- Les amateurs de belles soirées ap-

prendront aveè plaisir que Ti-Blanc

Richard: et ses musiciens seront au

programme pour natre soirée ré-

créative qui aura lieu le 15 février

au Centre Paroissial de. Henryville

à 8 h. 30 dusoir.

 

Saint-Jacques-le-Mineur
Samedi, le 26 janvier, paraissait

devant Dieu Mlle Anna Filion, fille
de feu Narcisse.Filion et de feu
Julie Dubé, décédée à l'age de 84
ans et 10 mois. Des imposantes fu-
nérailles lui furent faites le 29 jan-
vier à 10 heures. .
La levée du corps fut faite par

notre dévoué -Pasteur M. l'abbé Ar-
mand Rancourt qui chanta aussi "le
service assité d'un. diacre et d’un
sous-diacre. Le choeur de chant de

Napierville rendit la messe des morts

de Pérosi accompagné à l'orgue par
Mme Pagé, de Lacolle.
La quête fut faite par Mmes Hen-

ri Bisaillon et Antoine Poissant, ter-
tiaires.

Le service terminé, Mme Pagé ac-

compagna M. Edouard Rolland For-
tin qui chanta un très beau cantique

d'Adieu.
Immédiatement après, Mme Pagé

faisait entendre un très beau mor-
ceau approprié à la circonstance.

neveu de la défunte.

de famille, au cimetière paroissial.
La défunte laisse trois soeurs

Ouimet (Julie) de cette paroisse

vina) de Montréal; un beau-frère

plusieurs cousins et cousines.

SAINT-CONSTANT
Carnet social

 

pital.
 4

en l'occurence des oeuvres d'art e

architecturales nombreuses, telle

que des peintures, des sculptures, de

tes et des pierres qui révèlent This

toire d'un passé fertile en évène
ments qui invitent à la curiosité.

de la nature et y ‘ajouter d'autres

ès que nous pouvons le faire.

Et pour cela, ne serait-il pas bien

ter des pommiers, des pruniers, des

phaltées de la, province, selon Tes

diverses régions climatologiques,
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ARETTE AU I

. ‘ *  Claire Pinard; Commeilldres: Jeanne Bienvenue a tous.

   

 

, À la sortie du corps une marche

funèbre fut interprétée au clavier de
l'orgue par M. Jean-Paul Ouimet,

Les restes mortels de Mlle Anna

Filion furent inhumés dans le lot

Mille Esther Filion et Mme Médéric

Mme Vve Philippe L'Heureux (Mal-

M. Médéric Ouimet, de cette pa-
roisse. Elle laisse un trés grand nom-
bre de neveux et nièces et aussi

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à notre devoué médecin

le Docteur J.-Louis Lapierre, en con-

valescence après une séjour à l'hô-

Les arbres du chemin
Un pays ne peut attirer œetouris-
tes que s'il se fait coquet et invitant,

à moins qu'il n'ait à Jeur montrer

des oeuvres d'un passé merveilleux,

châteaux, des monuments ou des mai-
sons de style, ou que la nature puis-

se lui montrer de magnifiques grot-

C'est pourquoi 1! me semble que

nous, de la province de, Québec, qui
ne remontons pas à un passé très
lointain. mais qui avons cependant
des beautés naturelles en nos lacs.

nos rivières et nos chutes, devrions

exploiter à fond ces trois accidents

de penser qui si tous les gens de la

province de Québec qui peuvent le

faire se donnaient la main pour plan- |.

poiriers, des pêchers et des pimbinas

en bordure de toutes les routes as-

 

  nous aurions dans dix ou quinze ans
des cheminée où la beauté des fleurs
et ‘des fruits- serait une invitation
très grande pour les touristes ama-
teurs d'une belle nature et des par-
fums grisants.

Le  pimbina pourrait se planter
dans l’extrême mond alors que les
prunjers rustiques couvriralent des
côtés des chemins un peu plusau sud
Viendraient ensuite, par ordre chima-
tologique, les pommiers, les poiriers

rarement au nond de 1'Ottawa et des
basses terres du Saint-Laurent. En-
fin, exceptionnellement on planterait

tes pêhers près du Lac Champlain,
à l'extrême sud.

Nous savons que la couleur noire

absorbe beaucoup plus de chaleur so-

laire que les autres couleurs, sur-

tout les couleurs blanche, grisâtre,
en fait les couleurs réfractantes. Cet-
te chaleur accumulée pendant le jour

régulariserait la fraîcheur ou le

froid de la nuit, agissant de la sorte
comme rhéostat pour permettre à la

sève de voyager plus Hibrement dans

 

minimum en bas de laquelle la sève
ne circule plus dans ses fibres. Cet-
température plus élevée empêcherait
les arbres et les fleurs de geler.

Dans le même ordre d'idées, #1 est

à remarquer que les arbres fruitiers

viennent mieux près des chutes par-
ce que ces accidents conservent une

:|certaîne chaleur nocturne ou trans-

mettent depuis les profondeurs du sol

cet élément chaleur si nécessaire à

la vie. :

Nous connaissons toutes les trans-

formations que l’on peut faire subir

à tous les fruits des arbres ci-haut,

moins le pimbina peut-être, qui est

un petit arbre qui produit de petites

baies rouges que l'on trouve si jolies

à l'automne et que l'on admire tout

comme on a admiré ses fleurs au

printemps, Incidemment disons que

ces derniers fruits font une gelée

simplement merveilleuse. délicieuse,

plus même que toute autre gelée, et

dont on raffole avec de ja perdrix au

chou, de l'orignal ou. du chevreuil.

La beauté d'um pays est ce qu'on

moyenne cinq ou six pépin5; desor-

les arbres, car il faut se souvenir |

que chaque plante a une température

veut la faire, et #1 en coûte parfois
si peu pour l'agrémenter et en faire

     

   

te que si nous semons des
des pépins ci-haut sur un seul côté
d'une route, 750 semences nous per-
mettrons de couvrir. près de dix mil-
tes pieds de fongueur, semences à
tous des 25 pieds.

——_*
La Bible vous parie .. .

Qui méprisesou prochain pêche,
heureux quia pitié des pauvres.
(Prov. 14-21) (Texte cholsl par la
Société catholique de la Bible.) .
La «agesse est précieuse plus que

les perles, aucun des objets que tu
désires ne l'égale. (Prov 3-13)

(Texte choisi par la Société catho-
lique de la Bible).

—

PARTICIPEZ
au développement du

Québec en plaçant vos
capitaux avec
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Gérard Matteau

VENTE ET ACHAT un petit paradis.
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draient mettre en pratique ces con-

seils, disons qu'une caisse de pomme

de bonne grosseur contient environ

150 pommes et que chaque fruit a en”TP

 

D'OBLIGATIONS |

Tél. H. 7-7533, local 9

PLS HAUT!
PLUS Haut!

PLUS HAUT!

Un jour, Jacques planta une
fève. Parce que cette fève
était magique, le feuillage

montait plus haut . . . plus

haut. . . toujours plus haut!
Ainsi de nos jours, la bière

DOW, parce qu'elle est

‘climatisée’, possède une

saveur unique, une
qualité insurpassable et

sa popularité atteint

sans cesse de nou-
veaux sommets.
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LA SEULE BIÈRE

CLIMATISÉE
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“mit A1'Bglise300,000 des 500,000 pai-

vsSOS.w   
EL'AFRQUE-
 

Trois enfants de Contrecoeur ont répondu
 

Le R. P. Pievre Fiset. trapiste. le
RP. Léopold Handñeèd. pd. et de
R. P. Claude Pagé, pb. Ce dernier|:
sera onionné de 2 février 1957 et

pour les missions d'Afrique

l'été prochain. Notre paroisse compte

aussi un autre missionnaire, de R. P.

Marien Bonin, franciscain, qui à vécu

longtemps au Japon, et qui est pré-

sentement au Pérou. Des fils de da

paroisse Sainte-Trinité de Contre-

coeur, ont répondu- généreusement

à l'évangile du dimanchede da Tri-

nité: “Allez, enseignez toutes les na-

tions”.

En Afrique, des millions et des mii-

lions de malheureux Noirs crient aux

jeunes des pays chrétiens cette sup-

plication du Macédonien de la vision

de Saint-Paul: “Transiens adjuv nos”

(Act. XVI-9).

Leurs plaintes montent de da nuit

dans laquelle ils sont plongés: Nous

trébuchons dans les ténèbres, nous

sommes égarés! L'abtme nous guet-

te; de la lumière!” H faut des équi-

pes de sauvetage. Il faut des scouts
de l'Evangile dont 2e dras tiendra
bien haut le flambeau de la foi, pour
éclairer leur route et les ramener

sur le bon sentier.

830 Pères Blanc Canadiens, vos
compatriotes, vous appellent à leur
aide. La pêche des âmes est abon-
dante et les filets menacent de se
rompre. UN MILLION ET DEMI de

baptisés en 1940. TROIS MILLIONS
en 1952. Qui donnera les sacrements.

à ce million et demi de nouveaux

chrétiens depuis douze ans seule-

ment? Et les païens! La majorité de

la génération actuelle ne recevra ja- |disposer, sans cependant s'en servir
mais le message apporté a laterre

par "Homme-Dieu. Les fruits de la
Rédemption ne teur parviendront pas

000

UNE LEGION: na
LES PERES BLANCS. ‘

NATURE:
La Société des Pères Blancs Mis-

sionnaires d'Afrique, fondée à Alger
en 1862, par le cardinal Lavigerie,

est un drfstitut de prêtres séculiers
vivant en communauté, voués à d’é-
vangélisation de l'Afrique. Les pêres
Blancs ne prononcent donc pas de
voeux. Evidemment ils ont, comme

prêtres, le voeu de chasteté, mais de
voeu d'obéissance est remplacé par
un serment d'obéissance qui lie le
Père Blanc pour. la vie à la tâche de
l'évangélisation de l'Afrique. H n’a
pas de voeu de pauvreté, maisla vie ;
en payston civilisé se charge de lui |
faire pratiquer une pauvreté rigou-
reuse.

munauté,

prière et Jes trois quarts d'heure de
méditation avant da messe; de midi,
pour te quart d'heure d'examenpar-
ticulier; de soir, pour la visité au Ss-
Sacrement, ta demi-heure de lecture
spirituedle et la prière du soir. Le
missionnaire seul en tournée, n'est
pas dispensé de ces -exencices,
— ZELE APOSTOLIQUE
Le Père Blanc doit faire preuve

d'un dévouement plus qu’ordinaire
pour Ia gloire de Dieu et le salut des
âmes, Ce dévouement se traduit chez
hi par une stricte discipline, une o-
béissance souple à ses chefs et par
une grande générosité à embrasser
les fatigues et les privations de la
vie apostolique. “Impendam et super-

ipendar ipse pro enimabus vestris”

(2e Cor; XII45).
3— FRATERNITE

Les Pères Blancs ont d'ambition de
s'aimer entre eux comme des frères.
s'aiment dans da famiMe. Les supé-
Tieurs eux-mêmes ne sont pas des
maîtres. mais des. :: “primi interpa-
res”. Tous travaillent en commun,
s'entraidant les uns les autres com-

medes enfants à la maison paternel:
de.

CONDITION MATERIELLE
Le Père Blanc reçoit de la Com-

nourriture, logement et
soïns médicaux. M gande ses honorai-
res de messes pour son vêtement et
ses petites dépenses personnelles.
S'il a de l'argent de famille, äl peut en

pour vivre richement. Il est tenu de

se contenter de la vie pauvre impo-

de ta Brousee est un petit monnetère
Les Pères se réunissent au son de

Ja cloche, tous fes matins, pour da

qu'ils faussaient tout, détruisaient

[rendez-vous hebdomadaire: Ce que|

j'aimerais t'observer, discrètement,
toraque tu dis cet entretien de ohms
que ‘semaine. Un monalogue, pense-
ras-tu? Mais non: ‘dans ces lignes,

j'essaie d'inclure aussi bien tes dé-
ponses que mes questions. Au fond,

c'est peut-être toi qui poses lesques-
tions et moi je réponds? Peu tmpor-
te. J'essaie de rendre de plus-en plus
vivants de nous-mêmes ces colloques.
Il faut que çà morde,-que çà brûle.
Le vrai catholicisme est corrosif,

dans le sens qu'il ne peut supporter

de déchets. Tout ce qui n’est pas pur
doit être sacrifié corrigé. Je me dis
pas que de catholicisme n'est pas

compréhensif de la misère humaine.
aucune religion n'a jamais poussé à
ce degré d’amour et d'héroieme ses
miséricordieuses compréhensions de
la souffrance. Mais si le cathodicis-

me est doux au pécheur, et miséri-
cordieux aussi, il né pout souffrir de
péché, la déviation. VoHa.

iors modifier leur Visiondu monde:
tant de jugements téméraires, d'in-
compréhensions tomberaient d'eux-
mêmes... Side vrai catholique, en
parfait témoin du Christ, se doit d'ê-
tre partout sa BONNE ODEUR, com-

coeur pour çeux qui nevivent pas
dans la doi du Seigneur. Ah! ce qu’ils
ont fait des ravages, souventirrépa-

ou telle personne, à proposde telle
ou telle attitude. Ah' que Je Clirist
avait bien raison de maudire les
Pharistens! De les détester parce

tout,” au lieu de construire... Tu te
rappelles, mon ami, des belles scènes|
de la femme adultère: “Que cel sée par la règle, pour la nourriture,

le logement,

Il y a environ une douzaine d'an-
nées, un excellentsociologue cana-
dien-français, M. François - Albert
Angers, prononçait une conférence
sur l'homme d'affaires canadien-
français dans la vie économique de

notre province. Il y constatait cer-

tains faits qui demeurent encore
d'actualité. même si les chiffres de-
vraient être aujourd'hui revisés.
Nous les citons néanmoins, (parce que
nous avons. la conviction qu'ils n'ont
rien perdu de fleur vérité fondamen-
tale.

‘Ter FAIT: -Nous me comptons
à peu près pas dans ta grande in- 

Les Pères Blancs ont une Tègle|
comme les religieux et vivent en !

communauté toujours, même dans les ;

missions lointaines, où fls n’ont pas

ie droit moins de trois dans le même
poste. Cette vie à trois en mission

est une sauvegarde pour la vertu du

missionnaire; une garantie pour son

moral à l'abri‘ainsi des effets si dé-
primants de la sollitude et de l’isole-
ment; un gage de succès pour l'apos-
tolat, parce que conduit en commun.
BUT:

Le but de 1a société est de promou-

voir fa gloire de Dieu par la sanctifi-

cation personnelle de ses membres

et par Îes travaux apostoliques dams
le continent africain.
CHAMP D'APOSTOLAT:

C'est l’Afrique. Les Pères Blancs
sont uniquement missionnaires et
leurs missions sont seulement en A-

frique.

On entre chez les Pères Blancs,
uniquement pour aller en Afrique é-
vangéliser les infidèles. C6 n’est que
par exception qu’un Père soit rove-
nu au Canada pour la propagande ou

“ l’enseignement dans nos maisons de

formation.
Ce champ d'apostolat est fertile en-

tre tous, puisque l'Afrique noire four-

ens convertis chaque année dans le
monde entlers .
PHYSIONOMIE ‘
La physionomie des Pères Blancs

se résume à trois traits:
il— VIE INTERIEURE:

contemplative à la vie active;
fa vie mixte de Notre-Seigneur durant
ses courses apostoliques.. La Règle
leur demande: ‘un souci particutier
de conserver le précieux trésor de la
vie intérieure au milieu des travaux
de l'apontolat.

pôtre est la premièrecondition de

Les Pères Bläncé unissent teur vie
c'est

dustrie. M. Victor Barbeau l'a net-
tement mis en lumiére dans son b-
vre ‘Mesure de notre taille”. Non
;pas par des phrases, mais par une
sèche accumulation de faits précis
tirés des annuaires financiers et en
repassant ‘chaque compagnie une à
unie. H*est évident que je ne puis ici
que résumer ces données à très
grands traits.

Pour tesindustries, M. Barbeau a

tilleries, etc. etc.”. Sur ces 55, nous
ne jpartticipons à l'administration
d'aucune grande compagnie dans 26;
notre participation est infime dans 8
autres; faible, dans 10; et bonne ou
saftisfatsanite dans 11 seulement. Et
parmi les moins importantes: scie-
ries, travail du bois, imprimerie,
beurre et fromage, ete. Toutes les
grandes induistries-clefs: pétrole, fer
et acier, Électricité, métaux, ete...

mous échappent.

BEusgsions-nous aiprés cela. te con-
trite parfait du commerce -- ce que
Nos n'avons pas, nous le verrons —-
que cela s'adsurerait pas nos posi-
tions. Ne l'oubiioris jamais, dans la
Vie économique ce n'est pas tant le
commeride qui compte que l'indus-
trie, ivenitre ide toute l'activité.

DEUXIÈME FAIT: Mais, me di-
tez-vous, si mous n'avons pas les
très grandes industries, nous avons
fa majorité des petites: cela ne com-
pense-til pas? Nom, cela me lcom-
pense pas et le deuxième fait bui-
vant va nous le prouver. En 1938,
il y avait 8,700 usines ou établiage-

Textes d'hier pour une méditation d’aujourd’hui
| ses, je viens de vous &e anontrer, ce

qui est innocent tui jance la premia-

re pierre”: et Jésus écrivait sur le

sont celles où nous ne sommes à peu
près pas. Ce sont pourtant celles qui

$1,000,000, quelques petits établisse-
ments produisant pour $25,000 n'ont
même pas une influence proportion-
nelle à leur chiffre d’affaires. Le
premier l'emporte piresque entière-

TROISIÈME FAIT : D'ailleurs,
même dans les 8,000 petits établtz-
sements, nous n'avons pas la pert
à laquelle nous pourrions nous at-
tendre. Bien que nous ayons 75%
de la : occupée — et c'est
le troisième fait concret — mous
n’avons que 56% des propriétaires
d'établissements industriels qui
soient canadiens-français, selon de
recensement de 1931.

Tout cela revient à dire que, gros-
sièremient évaluée, la part des “Ca-
nadiens-françaiïs” sur une produc-
tion ‘industrielle de 1 miütiard en
1938 ‘ne dépassait pas” beaucoup,
vestihit même (probablement au-ttes-
sous des 200 millions ou des ‘209:
Et il ne faut pas trop nous vanter

de tenir le commerce. Nous n’a-
vons que 40% seulement des pro-

de maisons de gros. Dans
c’est mieux: 70%,

nir comipte toutefois de la grosseur
des établissements. En tenlant.comp-
tte de cela, on peut crodre que “nous

bien que nous soyons 75% ide Ta po-
puiation.":

Encore une fois, ices observations
ne sont pastout à fait récentes. A-
vant longtemps, nous espérons être
Caipaibles de vous soumettre des chif-
fres précis qui fournironit une analy-
se exacte de more situation en

avec précision si nous avons ‘pro-
gressé ou sl nous avons, rétrograds,
si nous allons de l'avant ou si nous
sommes en recul. ‘N'oublions jamais
qu’il s'agit là d'une question poi- |

que aussi bien que pour chacun d'en:
tre mous, Un (peuple qui re parvient

Mon am, meo woldai denouveauaf and

Bien des catholiques devraient a-|

me les saints, il lui faut aussi nour- que la langue”. Tout dépend. Rien de
rir beaucoup de charité dans son |mius utile que l'or; rlen de plus sor-

rables, ces jugements hâtifs eur telle |.

1957. Ce sera l'occasion de savoir}

   

   
vent... oùtatRuainsiat ‘avait |

les de ia feiume repentante..
Le grand mal, Je chancrede notre

XXe siècle, c’eat une sarte de faillite
générale, sur lepoint de-la vraiecha-
rité. On me pense méme plus’ com-
mettre une ivjustice grave en détrui-
sant les Téputations,” en les traînant
dans Ja boue, en tuant À toutjamais.
des réves splendides... Manger du
prochainest devenue nourriture cou-
rante… C'est comme une respiration
normale, aujourd'hui, dans les grands
salons de détruire les réputations....
Ne sontce pas là moeurs de barba-

res, qui ne reapectent rien? On garde
une horreur légitime devant les his-
toires de cannibales; pourtant, les
cannibales deviennent de plus en
plus rares, strictement parlant de-
vant les avances de ïa civilisation.
Mais des CANNIBALES de réputa-
tion, oh! le nombre ena grandi d'une
facon effarante....

C'est le bon Dieu et sa Justice-qui
‘ont toujours le dernier mot... N'em-
pêche que descoeurs salgnent devant
tant d'infamies!' Que des coeurs meu-
rent, sous les coups! II n’était pas
si béte, le philosophe grec quidisait
“Rien de plus beau af de plus grand

pardonnd, oublié leufentes. chersel-

  
dide.non lus. Tout dépend
fé,css‘tait:

ami, pourquoi n’entres-
dens cette église? Tu as cet
nutes, & tol, avant ce rendez.-vouIL T'ATTEND...TU NE VIENS pasc
Chaque jour, IL T'ATTEND ainsi, et
tu neriens pas… LE MAITRE EST
LA ET IL T'APPELLL. Et tu n
réponds pas. Pourquoi? Oni, pour,
quoi as-tu du temps pour tout,
POUR. LUI? ‘Pourquoi vois-
sauf à L'ESSENTIEL? Pourquoi aap-
partiens-tu à toutes les Associations
‘et n’es-tu point dans le Erollpe choi.

si DES AMIS de Jésus, de Jésus.
Bucharistie? Chaque jour, I} te voit
passer vers ton bureau, vers tes coup.
ses frivoles, peut-être, et tu ne Jui
dis même pas un bonjour vortial, Et
tant et tant agissent comme toi!

Faut-il s'étonner de la p:récarité de
la PAIX dans le monde” 1.4 pry
çà ne se joue pas à la BOURSE"

ENTRES-TU, aujourd'hui Dix mi.
nutes seulement & ton Dicey! Dix!
Roger Brien, président du Centre
Marial Canadien, Nicolet, Qué.

. > Ce

de l'use,

Votre journal “Le Richelieu"
membre de l'ABC, possède
la plus forte circulation région.
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MAINTENANT. e Votre

ÉPARGNE RAPPORTE PLUS
 

Profitez de ce

à la première

‘M

La Première

a la

Première banque au Canada

A compter du ler février, les dépôts

d’épargne à la B de M rapporteront
de l’intérêt au taux de

349 PAR ANNÉE Co
nouveau taux plus

élevé: ouvrez un compte d’épargne

à la B de M aujourd’hui même .. .
Suivez l’exemple de deux millions de
Canadiens quibâtissent pour l’avenir

banque au Canada.

\SALE BANQUE DE MONTRÉAL
Banque au(anada

SUCCURSALES à votre service à ST-JEAN

 

payée des journaux de la

“La sainteté de l’a
vez qu'elles $800, tout apostolat. Le poste Te plus reculé
toutes ensemble me faisatent

7
Pl

ne

8,700 établiasements faisalent "pour
1 millieatd d’affaires. Orsi vous (pre-
nez les 700 plus grosses, vious trou-

prioduisaient, pour
000,000 ou 80%; tes 8,000 autres

, que
$200 millions. Or les 700 plus gros

pas à s'assurer une solide amslse

-|venit. reposer mur des bases miaté-  et dans les ENVIRONS
Succursale de St-Jean, angle des rues St-Jacques

et Champlain: GASPARD FORTIER, gérant
Lès autres succursales sont à Bedford, Cowansville,

Longueuil, Napierville, St-Césaire, St.Lambertet Varennes
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"de filerie dans de mombreux télévi-

les téléguidés.

lévision.

Des appareils de télévision d'une
épaisseur.de moins de 6 pouces, re-
produisant fidèlement une image en
couleur d'aussi loin que l'Inde, voilà
ce qué promettent dans un avenir
assez proche le travail conjugué des
chimistes et experts en ‘électronique.

Dans un article du dérnier numéro

de l'Ovale C—I—L, ont dit, en effet,

que les circuits imprimés remplacent
rapidement les systèmes compliqués

senurs de différentes marques.

l'ombiné au transitor, successeur
du tube à vide et qui n'occupe pas
plus d'espace qu'un comprimé d'as-
pirine, le cireuit imprimé a déjà fait
ses preuves dans une foule d’autres
appareils, des radios-montres aux dis-
positifs électroniques pour projeëti-

Le circuit imprimé dispense de ces

masses compliquées de fils électri-

ques qui rendent difficile et dispen-
dieuse la construction en série des
présents appareils de radio et de té-

Cette nouvelle méthode est simple
comme une photographie. Comme
question de fait, le cirouit imprimé
est une photographie du schéma de
montage dessiné à l'encre de Chine
sur une tablette blanche.

brimé sur une feuille de plastique
découverte. de cuivre, ensuite gravée
au perchlorure de fer pour que seuls
demeurent des “fils” en relief sur

une base de plastique.
L'une des difficultés préliminaires

à surmonter fut d'arriver à croiser

les fils sans causer de courts-cir-

cuits. Solution: lorsqu'un croisement

est nécessaire, on fore deux trous de

part et d'autre du fil à enjamber et

on fait la liaison par-dessous.

Les pièces les plus petites sont

placées dans les perforations par une
machine qui les fixe sommairement

aux fils imprimés. Quand toutes sont
mises en place, le déssous de la base

est plongé dans un bain de soudure

en fusion. Aînsi, une seule opération

effectue d'un seul coup toutes Jes

soudures.

Un seul cirenit Imprimé me suffi-
rait pas à un télérécepteur compli-

-qué: c'est pourquoi on imprime les

diverses phases du circuit entier. Si
l'un d'eux devient défectueux, il suf-

fit de le détacher et de Je remplacer
par un nouveau, À peu de frais.
De même, des réparations sur phace

se trouvent simplifiées.

Une mise en garde, toutefois: fl

faut serappeler que les circuits im-

primés ne se réparent pas avec un

fer de 100 watts et À coups de tour- Le négatif qui en résulte est im- nevis.
 

Le prêtre a pour missi
la doctrine et |

Toronto (CCC) — L'un des tra-
vaux les plus remarqués de da qua-
trième session des Semaines sociales
de langue anglaise du Canada, a été
prononcé le 19 novembre par son

Exec. Mgr John R. MacDonald, évêque
d'Antigonish, N.-E. Le distingué pré-
lat a traité de l'enseignement de Ja
doctrine sociale de l'Eglise dans les

séminaires et noviciats. Voici de lar-
ges extraits de cette conférence.

Je conférencier a d'abord expliqué
ane rien de la doctrine sociale de

l'Eglise ne saurait être nouveau; H
s'agit tout au mlus d'adaptation aux
temps présents du Message du Christ
Hlie trouve ‘son fondement dans la
Théologie dont les vérités devien-
nent applicables aux diverses mani-

[extations de la vie, en commun, du
travail qui fait vivre.

Ainsi, l'enseignement dogmatique

et moral de l'Eglise n'a pas seule-
ment des aspects personnels, mais
aussi sociaux. L'esprit social catho-

tique, formé par la théologle sociale
se manifeste d'abord dans les ré-
altés apirituelles, puis dans toute
manifestation de rapports mutuels.

C'est par l'enseignement de ta cha-

Tité que da doctrine sociale de I'E-
Elise sera connue mais elle trouvera

son application dans la plénitude de
l'exercice des oeuvres de miséricor-
de spirituelle et corporelle.
Notre Saint-Père le Pape, dans ees

nombreux messages, indique da por-
tée de l'application de da doctrine
sociale de l'Eglise. aux problèmes
de la vie courante et À ceux qui af-
fectent d'humanité eh général. S!
chacun prenait ja résolution de dire,
de méditer, de discuter et de ré
pandre les paroles du Pape, l'on ver-
rait eurgir au Canada un mouvement

on de s'intégrer dans
‘action sociales
tissants. Voilà le thème principal que

je voudrais que vous conserviez de

cet entretien, à noté Son Exec. Mer

MacDonald.
les séminaires ont la reaponsabli-

lité de former de futurs prêtres prêts

à accomplir ldeur mission “auprès
des hommes de leur temps’, comme

le précisalt Técemment Sa Sainteté.
De même les noviciats ont reçu la
mission de former des rellgieux qui

se dévoueront pour leurs contempo-

rains et selon jes circonstances de

l'époque.

L'évolution sociale et industrielle
est des plus rapides, mais ce ne sont
que manifestations extérieures, ac-

compagnées auss! de changements

intemes qui affectent les points de

vue et les attitudes, T} appartient à
Ja doctrine sociale de l'Eglise de fa-
voriser des changements extérieurs
recomman-dables et de faire échec

aux autres de sorte que l'humanité

poursuive sa destinée véritable.
Aun Canada, au début du siècle, la

foi et des moeurs avaient chez nos
catholiques ‘une remarquable force;
ils Ja conservent toujours, mais le
sécularisme et l'irréligion ont fait
de considérables ravages. Autrefois,
les parents catholiques accomplis-
sa!ent leur véritable devoir d'éduca-
tion chrétienne des enfants, mais peu
à peu, d'influence du sécularieme a
envahi le sanctuaire du foyer. Nya
25 ans, dans un certain diocèse, 80%
des enfañts accuelllis dans les orphe-

lihats avaient perdu leurs parents,

mais aujourd'hui, 80% des enfants

des onphelinats ne sont pas des or-

phelins, mais sont venus de foyérs

indignes ou de ceux dont les parents

vivent séparés.

Par ailleurs, l’on constate que 1a d'apostolat social aux effets reten- au sujet de l'importance de la forma- |

doivent pas perdre devue cette cons-
tatation. Prêtres et religieux ne doi-
vent pas être nécessairement des
ociologues et économistes wooom-

plis; l'Eglise à besoin de plus de ces
Spécialistes, mais de rôle des sémi-
naires et noviciats est de former
leurs sujets à la doctrine sociate thé-
ologique et d'indiquer comment elle
s'applique de façon concrète à la vie
économique et sociale. Le professetir
flhistrera des prinoipes socio-théolo-
giques par des exemples tirés des
sciences économiques et sociales, des

par le Souverain Pontife et par les
exemples du travail accompli dans le
domaine de l’action wociale. Sa Sain-
teté Pie XII a mis en garde dans
“Menti Nostrae” contre la formation
de jeunes prêtres “dans un entoura-

Be trop isolé du monde”. Le Souve-

rain Pontife souhaite surtout qu'au
début de fleur ministère ils ne se
sentent pas désorientés.

Son Exc. Mgr MacDonald a cité

{plusieurs extraits d'encycliques et

de lettres de Pie XI et de Pie XII
au sujet de l’imjortance de la forma-
tion des prêtres aux. principes so-
ciaux. FH reprenait’ également une pa-
role prononcée par Son Exc. le dé616-
guéapostolique au Canada, Mgr Pa-
nico, a cette Semaine sociale: “Au

moins la moitié desparoles du Sau-
veur ont trait à la doctrine sociale”.
Le conférencier a formé le voeu que

l'on attache de plus en plus d’im-
portance dans les Grands Séminaires
et dans les noviciats, aux vérités so-
ciales préconiséespar la Théologie
morale et dogmatique. M a souhaité
que les professeurs de séminaires et
des directeurs epirituels de noviciats
se réunissent en congrès annuel a-

fin de s'entraider en vue de rendre
leur enseignement plus conforme aux

nécessités de notre temps.

Son Exc. Mgr MacDonald a passé

ment de ta doctrine sociale de I'E-
glise dans les Séminaires et commu-
nautés depuis trois ans. Il a fait ve-
marquer que l’on ne devraitpas con-
sidérer l'action sociale et des pro-
blémes sociaux apostoligues. Le vie

chrétienne est marquée du sceau de

Tunité et de da solidarité entre ses

membres. ;

Le conférencier a ajouté que le
peu d'esprit social chez tes laïcs est
souvent attribuable à l'absence des
principes de 1a doctrine sociale de
WEglise dans d'éducation religieuse

qu'ils ont reçue. M a fait part de
certains conseils de pastorale qui
pourraient corriger ces déficiences.

Son Exc. Mgr MacDonald a souli-
gné que son exposé dont le but était
d'aborder de façon constructive les

problèmes de l’ense_gnement de ta
doctrine sociale chez les prêtres et
religieux, ne serait pas complet s'il
ne rendait hommage au dévouement
de ceux qui enseigne dans des sémi-
naires et noviciats. Avec Je secours
de la prière et de la coopération de
tous. les séminaires et noviciats en-

verront dans Je monde de saints pré-
tres et religieux qui consacreront

leur vie à l'établissement du règne
du Christ dans les âmes et la société
humaine, a conclu le conférencier.

La Légion de Marie
a trente-cing ans

Il y a eu trente-cing ans, le 7 sep-
tembre, ane quinzaine de personnes

se réunirent dans la ‘Maison de St-
Vincent” àDublin, et fondèrent la
Légion de Marie. Ils ne pouvaient

guère se «douter qu'après une gé-
nération, deur mouvement serait ré-
pandu dans le monde entier. En ef-

fet, da Légion de Marie développe

son activité dans plus de 1,000 dio-
cèses, et ses prières ont êté traduites
en soixante-dix langues différentes.
Bille» est surtout répandue. dans les
pays de mission; efle à reçu le bap-
tême du sanz en Chine, oll elle est
combattue par les communistes en
tant gu'organisation ‘contre-révolu-
tionnaire” de l'Eglise catholique. En
Europe, ta Légion de Marie compte
actuellement plus de cinq miMe grou-
pements, dont la moitié en Grande-
‘Bretagne et en Irlande. M est égale-
ment intéressant de savoir que la plu-
part des membres de cette oeuvre
laïque, bénie et recommandée par
{es Souverains Pontifes, sont des
hommes. Son but est de favoriser la

 

 

 
là l'Action catholique.

ipanouissement des qualités epiritu- ‘
elles. Les séminaires et noviciats nel

   

  
  
  
   

applications epécifiques soulignées.

en revue Jes progrès de l'enselgne-|

collaboration organisée des Gaïques- - 
 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

   
   

 

   

“Notre prochain chauffe-eau

         
   

sera un €

RUUD électrique!” 3

 

 

“Del’eau chaudeà volonté”
grâce au chauffe-eau

automatique

RUUD
en alliage Alcoa

Rien de plus ennuyeux qu’un chauffe-eau dont l’âge
et l'usure sont constamment la cause de fuites d'eau ;
inopportunes et coûteuses. Vous retrouverez votre SE
tranquillité en faisant installer un chauffe-eau RUUD ok
en alliage Alcoa. Il constitue l'achat le plus avan-
tageux qui soit car il est . . .

e PEU COÛTEUX! Un isolant épais garde la
chaleur à l’intérieur. Les éléments chauffants don-
nent plein rendement du fait qu’ils sont complète-
ment immergés. I! coûte moins cher à l'achat et
à l'usage.

e PROPRE! I! ne dégage aucune suie, aucune
fumée, aucune odeur, et il vous fournit 24 heures
parjour toute l'eâu chaude dont vous avez besoin.

o SOR! Pas de flamme, pas de gaz qui s'échappe
.. . et l'extérieur'ne devient jamais brûlant.

© AUTOMATIQUE! La chaleur est réglée par ther-
mostats qui allument et éteignent automatiquement
les éléments chauffants et maintiennent l'eau tou-
jours chaude.

© DURABLE! l! fonctionnera pendant des années
sans qu'il soit nécessaire de le réparer. Réservoir
garanti pour 10 ans; éléments et thermostats pour
un an.

  

 

 

Dimensions pour convenir à tous les besoins.

A compter $129.5

_ (Pailements faciles si désiré)

ÀaSE
CN3

(frais d’installation

en supplément)

  

   

  

    
|a  



    
    

 

 

     
 

  

   

   

     

  

ATIC,CAN(OCTUELenovembre,le Saint.
[ ès du+ tat internation,

etdes secretariat mationaux dela “Campagne européenne de
la Jeunesse”, réunis les jours précédents en congrès à Rome, cd
Sa Sainteté leur &adressélediscours suivant en français: mn
“Au moment od de Violentes me |l’eippet‘aux forcesvives de la jou. ; se]

coussies éixarlent plusieurs nations[née je s'est fait entendre aye, liq
et mettent même en péril la paix du tent d'insistence.et n'a permis d'es. éci

| monde, vous vous êtesrévinis àFo- pérér des résultats jphas
me, pour disouter de fa “Situation Moins amservis euxpréjugés que po
politique actuelle de l'Europe” et éla- les icloisonnements du passé avaient no
borer votre programme de (raved longtemps nourris, les jeunes dégi. pri
pour l'année prochaine. Viobne pré- [rent avec imbemsité préparer pour
sence ici Nous réjouit vivement et demain une Europe plus unie et plus duel
Nous procure,aprés les amertumes fraternelle. - TI leur appartient de .grés
de ces dernières semaines, un ré tirer dem0g loyauté et la lucid le la

bienvenus et sachez que Nous comp-| vivent aujourd'hui, et de Tejeter sans veld
tons sur votre bonne volonté et vos |hésiter les destructyi. tit «
efforts pour renverser les obstacles [ces de l’homme. I importe à pre | par
que Kégoîamie, l’indifférence oud'hob- sent de bâtir sur un sol ferme, avec ME etle

a es. É set Hp. Gaité ressent encore entre Ses pays une volonté résolue à chercher et à tout
CETTE ANNEEencore l'Union combla de joie les enfants ddess employés alors que deux Saint. européens. Nous espérons aussi que faire partout be bien, à défenire ja bE auto
Nicolas distribuèrent des cadeaux assortis aux jeunes membres de la famille Singer toute en- votre ““Commiässion internationale Hberté apirituelie, qui n'est pas anar. foun
tière. Tenue cette année au Centre Notre-Dame de la rue Laurier, la fête fut un grand succès. pour tes pays sous-évobués” alttein- | chie de Ja perssée et de l'action, ne. Bout
On aperçoit sur la photo quelques-uns des employés responsables de ce succès: De gauche à dra son objectif etréussireà former | voite contre l'autorité, négation de I tre |

droite: Marcel Leblanc, FernandFortin, Fernand Ménard, Firmus Girard, Armand Bélanger, ‘une équipe apécialinée. capable da-|l'esprit et de Dieu même. max IE T |

“Jean-Claude Marsan, Simon Larivière, trénée Lachance, Jean-Paul Picotte, Roland Benoit, Ger- | border avec compétence ce probiè- compote la soumission aux lois réel. J
main Caron, René Martin, Théodore Benoit. — Les organisateurs de cette fête de Noël dési- i sentir E  cueïl

, me, dont l'urgence se fait les deJa croissance et du progrès a JErent rendre hommage aux organisations et aux personnessuivantes qui ont contribué d’une fa- iy da la e et É  pore
gonou d’une autreafin de faire de cette fête 1956 un si beau succès: The Singer Manufacturing chaque jour davantage. recherche humbi persévérante M ment
Company, leCentre Notre-Dame, S. H. le maire J.-Armand Ménard, m.p., la Brigade Ambulan- Les jeunes, qui se préparent au-|des valeurs authentiques, capable M ig
cièreSaint-Jean, Léo Piédalue Express, MM. René Martin et FirmusGirard. Ils remercient aussi jourd'hui à entfer dans Ja vie socia- |d'arfenter et de sauvegarder l'épa- ME mett
les employés pour leur coopération en se rendant aux heures cédulées ce qui a permis de pré- . le ou commencent à y exercer des inouiwsement piénier de l'individu vers
senter des cadeaux dans un ordre parfait et sans délai à plus de 2,000 enfants. responsabilités, se sentent parfois dans ka soctété nationale et :n:ern. pers

: . écrasés par l'ampleur et In difficul- |itionale. | q est

° ° ° Le nombre de gens qui, de per té de la ‘tâiche qui les attend. L'op- Qu'ils sachent en somme iscer- ; a

° Les techniques de diffusion, le monde, voient la télévision, ‘est position âpre des idéologies, le grou- [ner dans l'idéal chrétien de lave JB inte
sensiblement égal À celui des audi- |pement des peuples en bloas enme- |{"aboutissement des désirs = plug ‘ ment

puissances d'opinions modernes «2 ;5 70e. surtout lorsque) mis, in mena de confinssgl| profonde de âme mans «x Bosp est donnée en captation directe. Son n'est-ce pas assez pour réprimer bout manifestation ka plus clair: Je ce 3 | ;

(CCC) — Quelle est l'in- ve toutefois du contrôle presqu'unl- objectivité peut également être com- élan généreux, condammer la con-|qui est pour l'humanité Lu seule 5 angu

fluence comparée des quatre techni- versel de l'Etat. parée à celle de la radio.  (filance en soi, le désir de réfliser vode de salut ! ) ; peu

ques actuelles de diffusion et de dé-} Sa Présence se manifeste pus = une oeuvre utile et sérieuse ? Com- Vraiment, maîgré les obs-uritée [B proce

tassement, puissances d'opinion mo- chaudement par l'attachement à des| Sa présence, portée par la voix et| ment, dans ces conditions, élaborer qui pèsent sur l'avenir et les moufs ff est

dernes: da prèsse, 1e cinéma, àa ra- voix accoutumtées; elle finit par pé- Par l'image, s'impose encore davan- des projetsd'averir7 Comment, sur- nombreux d'hésitation et de léfan- JK aisé.
dio et la tétéviaion? nétrer régulièrement et à former tage que celle des autres techniques. tout, se mettre au travail avec réso- los, une route magnifique «ouvre BR motiv

Dans tes divers payé du monde, fl méme quelquefois l'ambiance norma- Elle est de ce fait aussi susceptibles lution et ferveur ? Par ailleurs, des encore devant la jeunesse «le de E Les

est publié chaque jour quelque 250, Le du foyer. d’atteindre fes vraies dimensions du conquêtes. techniques récentes, com- construire un monde medlleur Aus 9 de [

000,000 d’exempilaires de quotidiens.| Moins internationale que fe ciné- |MOnde, parlant la langue universelle me. l'extension de l'automation et Nous ne doutons pas, chers fic que BE rien
La présence très régulière de f'im-|ma, plus internationale que la pres- de l'image. ; l’excploëtation de l'énergie atomique, votre rencontre ne mettre er _.umiê- i ours

primé établit en effet une attache |se, la radio ne représente le monde ouvrent maintenant des perspectives re des motifs nouveaux d'up:.-usme M 1 doi
’ H est évident que cet exposé ne| presque illimitées: on entrevoît l'a-|et ne stimule une action é-uirée, M tion -au jourtai quel'on finit toujours par que pour ies auditeurs qui sélection- yi a SOU , : 4 - M tion p

{peut donner que des tenadnces ap- méliaration rapide des ‘conditions de ute A Ja paix du monde ¢ «i rap- J mitre
croire et aimer. ; nent vraiment les grands postes in- | x . Tap- gg om

. re proximatives, du fait des nombreuses vie de beaucoup d'hommes, 2a mul- prochement des peuples eurnuxvens À immigLe journal est un moyen d'infor- ternationaux. té , , : ; 1mm
mation rapide, du fait méme de fa rei ç inte pnces que ces diverses tech-| tipiication des rapports internatio-| En gage des faveurs divines que BA doiv

; La religion a sa place dans Les & niques peuvent eubir de par des cir- aux, économiques culturels. l’ins- Nous appelons instamment sur vous [A vice de
promptitude de da diffusion à travers missions au titre d'information im- | ; ; ‘ - =le monde des grands événements dans la constances des ‘plus diverses de) tauration d'une coMaboration néces- et-sur tous ceux qui vous son: chers. k2 périen

: portante, mesure oll les chré- saîre et féconde entre des régions Nous vous accordons de gran i cœur M rivant
L'objectivité de l'information est tou-|tiens y obtiennent leur tribune à temps et de lieu. bic i: 4tefois refative, ia tendance étant plus côté des | mn - in plus étroitement dépendantes les Notre paternelle Bénédiction a,msto- Jt Les

, autres. c-m-o estharodilnu sthaodlinur ea unes autres. Jamais, sem = n 5
accentuée dans une feuHlle d'idées |: — : des J Pet, |lique. EL jeurs

ou d'obédience politique que dans un x < : > sur la
journal de pure information. : seTont

. De per 3a langue dans laquelle il ou lex

est édité, be journal garde un cer-| - gi pourn
tain caractire particulariste. II at- consti

teint un public déjà trié, qui dans le U h < E eu ©
4 sispays onta région 3choisi a foul n cheque entre 2

dane le foyer ol fl reste à la disposi- onze ; 5 M5

, 1e journal crée en som- d il d } ceva

d'autant plus importante. Son prix / | 5 mars.

modique le met d'autre part acessi- C'est le jour de la paye. Sans perdre de temps { la

sieàchacun. saîles de projection ° Paul ira toucher son chèque à la banque,fera un bi onver
Lon A . Ny 40 E n'img

conaues dans ie monde enregistrent dépôt et sonlivret d'épargne sera mis à jour. bug
Caneaenonee: Il aime cette façon sûre et commode. 4 J

néma est foroément lent, ta propa- de manier l'argent. Ë le sie
gation des actualités étant nécessai- ; à mis
rem te à retardement, même ’ , à ‘
en premièrevision Cette information Le chèque de Paul n’est que l’un des deux 2 Joi

< 1%: * , + . ERest en général objective. File est millions de chéques émis chaque jour par des . tres
d'autre part universelle, l'image é- . . 5.
tant indépendante des tangues, sur- ° Canadiens qui se payent les uns aux 5 Ch

tout grice au doublage. autres les marchandises et les services qu'ils ‘ i oe |
+, > EE onn

L'influence du fRm est toutefois échangent. Ces chèques représentent D nom
plus accentuée que celle du journal our cen srati fl demémprimé. du fait de la forte particl- 90 pour c t de toutes les opérations + J

pation émotionnelle du spectateur au comportant un déboursé, et le maniement : § trie,
spectacle. La religion intéresse le rapide et effica : [| > BK tin
cinéme comme sujet, parce qu'elle P . cace de ces cheques par née
fait partie de d'information et de la les banques à charte est indispensable au | qui
connaissance du monde. Pour pou- fonctionnement réguli , . Es Li
voie devenir ptus religieux, M fau- gulier de l'économie. ; 5.00
drak que la vie et l'âme chrétienne Lo . esi
pénétrasseat plus généralement et Le compte courant convient aux clients ; tout
plus profondément dans la produc. ui émett : EU sera
tion. A quelques exceptions près, q ent fréquemment des chèques, a on
nous en sommes encore loin. Quant alors que le Compte d épargne est pour Even
A sa valeur morale, I'influence du . Re L preàgevaleurmorale,l'infinoncedu ceux dont la préoccupativa principale est | nn
du fait que le flim prétend répandre de faire des économies. É pli
ot réfiéter dans le public le plus ; vid
large les moeurs du monde, et hé- \ ‘ à 4
las trop fréquemment celles du mon- La succursale la plus proche met à votre tho
de qui n’est pas dé meilleur. disposition ces services et plusieurs autres Cor

tLa radio intéresse dans.te monde | encore dont tout le monde peut profiter. ne
plus de 800 millions d’auditeurs. = A LesLiaformation par la radio est pour oo expainet dire instantanée, surtout pour - ‘ |los ‘nouvelles sensatioonelles. Elle] | ; | LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE  VOISINAGE
esten général, et tout au moinsprin- ; nee
cipalement objective, sous da réser-| +
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Unconcours-littéraire
. des émigrés

FEVRIER 1957

 

sur l'intégration
depuis 1945

GENEVE (CCC) — Dans le cadre du troisième congrès

international catholique de Migrations, qui doit se tenir en
septembre 1957 à Assise, la Commission internationale catho-
lique - pour les Migrations (C.LC.M.) organise un concours
éerit ouvert aux immigrés de la période d’après-guerre et
portant sur leursefforts pour s'intégrer dans la vie de leur
nouvelle patrie. Le meilleur texte sera récompensé par un
prix de $100. [
L'intégration est un processus gra-

duel par lequel les aouvaeux immi-
.grés "participent progressivement à

la vie économique, sociale, civique,
eulturelle et religieuse de leur nou-

velle patrie. C’est un processus ac-

tif qui comporte un enrichissement
‘par 1a connaissance, la bienveillance

et la compréhension mutuelles et où

tout à al fois les immigrants et les
autochtones trouvent d'occasion de
fournir leur apport respectif. Avant.

tout, l'intégration ne devrait pas ê-

tre un processus à sens uñique, une
sorte d'absorption par le pâys d'ac- |
cuell, s'arrogeant le droit de s’Incor-
porer les éléments étrangers pure-
ment et simplement. Enñ effet, il est
évident, que la tâche essentielle pour

mettre en harmonie l'attitude et la,
personmalité- avec le milieu nouveau,
c'est à l'immigré qu'elle incombe, et
pour dui elle est difficile, pénible et
parfois impossible. On ne peut éviter
l'intégration, car elle fait nécessaire-
ment partie de la vie nouvelle. En de-
hors du perfectionnement dans la
langue du pays d'immigration, #1 y a

peu de choses: A faire pour hater ce
processus, mais nous pensons qu'il

n'est pas impossible de Je rendre plus
aisé. C’est là un des raisons qui ont|

motivé ce concours.

Les résultats positifs ou négatifs
de d'intégration m'influeæceront en
rien le choix du jury. Le but du con-
cours est purement documenttaire,

M doit servir à l'étude de l'intégra-
tion par 1'apport de sources de pre-

mière main sur des expériences des,
immigrés «d'aujourd'hui. Les textes
doivent reproduire de manière con-
vise les impressions, réactions et ex-
périences personnelles du nouvel ar-

rivant dans un. pays étranger.
Les écrits ne seront pas jugés sur

Jeurs mérites littéraires, mais plutôt

sur 1a clarté avec laquelle ils expo-

seront les difficultés de l'intégration
ou Îles moyens pour Ta facHiter. Tls
pourront contenir des suggestions

vonstructives sur les moyens pour
ies organisations de hâter le proces-
sus d'intégration. Les textes Teçus
deviennent la propriété de la C.I1.C.
M, Si un texte est publié, l'auteur re-
cevra 20 copies gratuites de da pu-

blication dans daquelle le texte aura

paru.

la participation au concours est

ouverte à toute personne adulte de
n'importe quelle nationalité, eyant
émigré après le 31 décembre 1954 a-

vec f'intention de s'établir de façon
permanente dans un pays autre que

le sien. Les textes peuvent être sou-

mis en anglais, français, Allemand.

espagnol, italien ou polonais. On ac-
ceptera de même les traductions d'au-
tres langues.

Chaque envoi doit être accompa-
mé d’une brève notice biographique
donnant les informations suivantes:

nom, adresse," Age, profession, pays

d'émigration, pays d'immigration, du-
rée du séjour dans la nouvelle pa-
trie, comment s'est faite l'émigra-
tion, nom- de l'agence qui s’est occu-
née de fa procédure d'émigration ou
qui a fourni une assistance.
La longueur ne devra pas dépasser

5000 mots. Les textes doivent être |

st possible dactylographiés, mais
tout manuscrit euffisamment lisible

sera accepté. Les textes illisibles se-
ront refusés. Les noms de lieux peu-

vent être cités, mals les noms pro-
Pres des personnes vivantes ou idé-
cédée devront être évités par l’em-
ploi d’initiales ou de pseudonymes é-
vidents; les textes devront parvenir

à la Commission internationale ca-
tholique pour des Migrations, 11 rue
Clornavin, Genève, Suisse, au plus
lard le ler juillet 1957. Aucun texte |
Ne sera renvoyé à son auteur.
Les écrits devraient dépeindre les
expériences authentiques de l’auteur.
Le but du concoursn’est nullement
de susciter des louanges de persou-
288 où organisations, où mêmes d'un
Pays quelconque. H tend à mettre en
lumière mon seulement les résultats
Positife, mais aussi les échecs et des

émigrés, de manière à pouvoir amé-
Morer celle-ci.

Parmi les ‘sujets qui peuvent être
développés, nous suggérons: l'inté-
gration religieuse (comment s’est
fait le premier contact avec la vie
paroissiale?); l'intégration- économi-
que, (adaptation au milieu de travail,
à Ja Vie commerciale, etc.); 1'inté-
gration culturelle (les enfants à d'é-
cole, la langue, la participation dans
les organisations, institutions ‘civi-
ques, etc.); d'intégration sociale (l'ac-
cueil du voisinage, dans les différents
groupements); les conséquences fa-

miliales de la vie nouvelle (l'unité
de la famille, les espoirs et possibi-
lités nouvelles, nouveau standard de

vie, différences entre l’aîtitude des
jeunes et des vieux, etc.); les |pro-

blèmes du chef de famille, les pro-

blèmes de l'épouse, ceux des enfants.

Le jury du concours sera composé

dé memibres du Comité d'Organisa-
tion du troisième congrès internatio-
nal catholique des Migrations en 1957

sous les auspices de la C.IC.M.; la
décision du jury sera définitive; Je
gagnant sera informé par lettre et

les résultats du voncours seront pu-
bliés dans des ICMC Migration News.

  

 

LERICHELIEU
Selon les envois, des prix addition-
nels pourront être ennoncés. Pour
plus de détails s'adresser à la Com-
mission internationale catholique
pour les Migrations 11, rue Cornavin,
Genève, Suisse.

——*;

Le centenaire des études
Etudes, la revue des Jésuites fran-

çais, vient de fêter à Paris, son cen-
tenaire. Diverses manifestations, en-

tre autres une importante conféren-

ce de l'historien Ahdré Dansette, ont
rappelé sa fondation par un jésuite

d'origine russe, le P. Gagarin, et l'in-

fluence qu'elle exerça et exerce en-|

core dans les milieux intellectuels
grâce à une équipe permanente de

collaborateurs de choix, tels les PP.

de Grandmaison, de la Brière du

Passage, d'Ouince, etc... ces deux der-

niers encore vivants. Un congrès ré-
unit les directeurs des principales

revues d'intérêt général publiées

dans divers pays par la Compagnie

de Jésus. Dix-neuf étaient représen-

tés dont: Civilta Cattolica (Rome,

Month (Angleterre), America (Btats-

Unis), Stimmen (Allemagne), Stre-

ven (Belgique), Razon y Fé (Espa-

gne), Studies (Irlande), Estudos
(Bréstl), Sophia (Japon), Broteria

(Portugal), ete. Le R. P. Richard

Arès, SJ, représentait Relations

dont il devenu récemment ‘le direc-

teur, S. E. le cardinal Feltin, arche-

vêque de Paris, célébra une messe

d’Action de Grâces et exprima son

admiration et sa gratitude pour la |

fidélité des Etudes à répandre les

enseignements de l’Eglise. Une lettre

autographe du Saint-Père vint cou-

ronner ces fêtes: “Ce n'a pas été
un mince mérite, écrit notamment Pie XII, d'avoir, pendant si long-

 

 

  
    

  

  

temps, soutenu be doctrine cathoil-
que contre le “rationalisme”. Usant
tout ensemble de louable modére-
tion et de fenmeté sans défaillance,
les collaborateurs de votre revue ont,

Au cours du siècle écouté; mis en lu-

|mière et défendu les droits et iles
enseignements du Saint-Siège. Loin
de se laisser abattre par les persé-
cutions injustes et l'exil, ils ne se

sont pas détournés de leur généreux
dessein, mais avec une admirable
constance ils ont continué jusqu’à
nos jours une oeuvre qui met cette

revue au rang des périodiques les
plus Importants et les plus répandus”  

  

- Coopération
Conduire son eutomobile eù wile

c’est un peu comme participer à un
jeu d'équipe. M faut suivre tes rè-
elements, dit la Ligue de Sécurité
de la province de Québec. Pour con-
duire prudemment sa voiture, fl faut
avoir plus en vue Ja coopération que
la concurrence.- Un bon conducteur
d'automobile sait que c’est déjà az
sez dur pour lui-même de conduire
dans les rues achalandées sans qu'il
se sente obligé de rendre son trevet
plus dur en tentant d'aller plus
que tout le monde. .
 

Cercle de
LS     

Couture Singer
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DEPUIS SA FONDATION l'automne dernier, la Section de Couture
du Club Sportif Singer a déployé une grande activité alors que plus
de 50 employés s’inscrivaient comme membres et que quelque dix
groupes étaient formés, Grâce à la coopération du gérant local R.
Déziel ces groupes d’enthousiastes de la couture se rencontrent au
Cercle de- Couture Singer pour une période de deux heures à diffé-
rents jours y compris le samedi. On aperçoit ici avec les deux groupes
se réunissant le jeudi soir de 7 h. p.m. à 9 h. p.m,, le directeur du
Personnel Claude GAREAU, représentant la Compagnie, Sarto SA-
GALA, et Tom DANEAU, respectivement président et secrétaire du
Club Sportif Singer accompagnés de la présidente de la Section de
couture Jeannine GOULET, du département 22.
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Je nouveau

  
Seul BRISK, de Colgate
contient le Fluorure/@8_

 

Le moyen le plus‘sûr pour vous

éliminerla carie dentaire

est unevisite bi-annuelle chez votre dentiste…

une alimentation balancée … et des brossages

quotidiens avec un dentifrice avancé comme

BRISIS
pate dentifriceau fluorure

Brisk, la péte dentifrice au fluorure, combine

exclusivement le fluorure de sodium a un

agent anti-carie antérieurement éprouvé (le

sarcosinate de Sodium N-Lauryl). Ensemble,

   

 

Fait ressortir la

Mancheur naturelle
= des dents

Fabrig

ces ingrédients caractéristiques atteignent le

plus grand avancement possible jamais offert

par un dentifrice . . . et fourni seulement par

Brisk, pate dentifrice au fluorure. -

Brisk à la gaveur-
piquante . . . garde votre
haleine fraiche
toute la journée

uée par Colgate, à la renommée
mondiale en dentifrice gS  
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bonne‘Sainte-Anne. Lé butdu con-

cours est d’enrichir de répertoire. Ce

concours est entièrement subrention-

né ‘par ame maison d'imprimerie de

Montréal.
“Voici des règles du congours:

1.— Le Sanctuaire déceinera trois

- grands prix, gbit $350.00, $150.00, $50.

» plus quel ÿ prix de $10.00 si d'au-

“tres cantiques dénotent une réelle

valeur, au jugement unanime du jury.
2.— Les cantiques primés, texte et

musique, deviendront ta propriété du

Santtuaire qui en acquiert par ie

fait même les droits d'auteurs, d'im-

-primerie et de publicité.

3— Le sujet traité se rapportera

à la grande Thaumaturge de Beau-
pré,comme ses prérogatives, son rÔ- |’
le dansJe plandivin, les exempies de

sa vie, son glorieux' privilègede mè-

re dela Vierge Immaculée, l'histoire

de son Sanctuaire et son infigence

historique, les miracles.

. 1 La musique des cantiques de-|
vra être nouvelle et inédite. Quant
aux paroles, à est souhaitable qu’on
en fasse de nouvelles. =

Si d'on utilise des paroñes déjà pu-
bliées, on devra en indiquer da pro-
venance et produire l'autorisation de
l'auteur où de l'éditeur s'il y a dieu

de ka faire.
5 Les cantiques seront simples,

pieux, d'inspiration populaire et rêé-
flétant le caractère traditionnel du
cantique à Sainte Anne.
6.— Les cantiques comporteront un

REFRAIN destiné à être chanté par
ia foule: Les couplets sont deatinés
à un soliste ou à une chorale.
7— On peut présenter Jes canii-

ques avec ou sans accompagnement.

8— Un musicien peut retenir tes
services d'un parolier, mais en cas
dè succès, À retribuera lal-même son
collaborateur. :

9— Le même candidat peut sou-

mettre plus d'une oeuvre, s’il le dé-

sire .

10.— Le concours commence ie 15

2 . janvier 1957 et finit de 15 mai 1957

te (4 mois).

— Le jury sera composé de cing
musiciens compétents, résidant à
Montréal, Québec, Trois-Rivières,

1 Sherbrooke. H rendra son verdict

ol vers le ler juin 1957.

12.—-Le jury se réserve le droit de

refuser tel ou tel des prix mention-

nés plus haut, s'il est unanime à re-

 

Mgr Cardijn prépare a |
Rome le congrès
jociste mondial

Rome (CCC) — Mgr Cardijn, fon-

dateur et aumônier international de

ta J.OC. se trouve actuellement à
Rome pour préparer de grand ras-

CE semblement international de ta Jeu-

pe nesse ouvrière catholique prévu pour

ia fin du mois d'août. EI s'est entre-

tenu notamment avec M. le profes-
seur Luigi Gedda, président général
de d'Action catholique italienne. M.

HER le professeur Gedda a exprimé au

2 prélat sa satisfaction pour Torgani-

 

chrétienne et d'attachement au Sou-
verain Pontife de la part des travail:
leurs catholiques du monde entier.

 

ge Mgr Cardijn a tenu au Collège |
Belge de Rome, une conférence de

SO presse sur ie programme du prochain
5 congrés mondial de ia J.OLC., qui se
FH tiendra à (Rome du 25 août au 4
i septembre.

Les jeunes qui participeront à cet-
te rencontre, a dit Mer Candijn, se-
.ront environ 30,000, venant de toutes
“jes parties du monde ‘et appartenant
à toutes fes races. Le congrès dé-
butera per une grande manifestation
qui se déroulera sur la place Saint-
Piepre, le 25 août. Les 26 et 27 eu-

“ont Heu des assemblées par conti-
nents: Asie, Afrique etc, Les jours
suivants prendront place îes travaux
‘proprements dite du congrès.

 

 

sation de cette manifestation qui |
constituera un témoignage de foi|

14—Les copies conmises ue de-
yront pescévéler l'identité du_can-
didat. Elles serontsignées d'un pseu-

accompagnant de cantique. Cette en-

prénom, adresse, numéro de tédé-
phone (si possible) du candidat. Cet-
te enveloppe ue sera ouverte qu'u-
près ia décision du jury, pour identi-
fier jes vainqueurs.

15.— Les manuscrits non primés
ne seront retournés que si demande
est faite Dar écrit dens les quinze
jours qui suivront da proclamation
et contre réception d'une enveloppe
affranchie.

16— Les demandes de renseigne-
ments, 8es ‘copies des conditions du
concours, des manuscritsdu concours
devront être adressés:

R. P. Jacques-Aimé Lambert, css.
Monastère des. Pères Rédemptoristes
560 est, boul. Crémasie,
Montréal, 11, PQ.

donyme. Le pseudonyme sera inscrit
‘et dévoRésous ‘eñvelonpecachetée|

velonpe cachetée contiendra fe vom, |

v

par la beauté, ia fécondité de cette

vertu, et par &a charité envers Dieu
et Je prochain. M faudrait cemprendre

ce texte de Son Eminence de candinal

Léger, après avoir décrit les procé-
dés des propagandistes en faveur de
l‘aîcool, #1 poursuit: “Devant de talles
tactiques et une telle technique nous
n'avons qu'une attitude à prendre:

-prêcher Ia tempéarnce totale, encou-

Jeanne d’Arc et fermer les tavernes
et les grills en donnant à tous. nos

ces établissementns la tête haute et

le coeur pur. Bt encore: ka campagne 

 

_—Îlepeste. Aussi devons-nous créerdesor-

envolée avec peut-être nosrésol-

rager unos Cerdles Lacordaire et

fkièles ume conviction assez forte
pour leur pérmettredé passer devant.j 

  
ganiemes qui accepteront ta dutte
antinicoolique. Ba encore: & est
temps que tous fes hommesdebon-!

“[ñe. volonté . réagissent et que des} -
doux; lèse vice-présidentecampagnees énergiques solent me-

-|nées dans tous les milieux pour pro-
mouvoir la cause de la tempérarice et
de l'abatinence.

NOS ASSEMBLEES

Lamdi je 4 février, assemblée du
Conseil de Saint-Remli.
“Mandi le 5: assemblée du Conseïl

de ta Cathédraie de Saint-Jean.
Vendredi le 8: assemblées des Con-

sefls de NapierviMe et-Saint-Bdouwand.
Mercredi te 13: réunionde l'Exécu-

tif du Comité Diacésain.
Jeudi de 14: assembtées générales |

du Cercle dela Cathédrale, de St-
Mathieu, des ‘Conseils de Saint-Cons-
tant et Sherrington.
Vendredi de 15: assemblées géné-

rales a Naplervilleet 2 St-Bdouard
Samedi le 16: grande soirée dio-

‘césaine de folklore au Centre Notre-  Dame Auxilatrice de Saint-Jean.

1 “Tons4aCencieses sont co
Invitésà cette soirée du rélalement

|RESULTATS D'ELECTIONS

e Cercle de
Nouveaux officiers à

Président:

M.
ment. Trudeau: Conseillers:

tienne Ostiguy. Fabien Ste
Présidente: Mme Stanislas

Dupuis; 2e vice-président.

Blain; Conseflidres: Mile: |»
deau, Lise Lavoie, Monique

  
Carnaval,

| M. JeanGuy Leton:
1er vice-président: M. Stanislas Ro.

|bédoux; Ze vice-président:

» Geo. B.

Marie.

Robi-
Mme |,

Mlle Fp,

.Tru-
Ste-Ma.

rte, Mmes Geo. Lagarde, Gisii.. Me.
aler et Fleurette Cayer,
CERCLE DE NAPIERVILLE.
Président: M. René Land:

président: M. Roger Couh.
æeillers: MM. Phflorum F:“et
Demers, J.-P. Hébert, Jos,

- \ice.

Con.
La G.

Thi.
bert, Emile Lapage, Lionel} |). seault,
Alexis Boudreau.
Présidente : Mme Alexis Baya;

vice-présidente: Mme Com
l'eau

Pépin:
Consellières: Mmes J.-P. Hébert. Jo.
seph Lepage, Joseph Thibe:- + Rend
Landry, Jean Beauchamp, Mit Lu-
cille Adam et Marte-Thérè<r l'oache.
Nos plus vives félicitations

nouveaux élus et bon cours,

leur charge qu'ils reny:

tale et dévouement
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Pour hommes:
Chemises de toilette avec collet empesé (Fused)

Pour enfants: SEULEMENT … ……

detempérance ne sera jamais termi-|

 —
a I

|GRANDE VEN
| de Chemises Spoi

-prixcoûtantdu
manufacturier

  

 

valeur jusqu'à $5.95 -
POUR SEULEMENT

  

 

Presse 811000 sierra tease sacar 11e» 

  

 
 

@ Toutes ces chemises sont de qualité supérieure.
@ | nous faut faireplace pour de nouvelles marchandises.
@ Vous ne pouveztrouver ailleurs une telle aubaine.

fera: veridredi, 8 février de 6h. à 9h.30 pm.
° samedi, 9février de 8h.30 a.m. & 6h. p.m.

   

ST. JOHNS SHIRT MFG.
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